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LETTRE DE SON EMINENCE LE CARDINAL BILLOT AU R. P. LEBRUN
Ro7ne, 30 Septembre.
Mon Révérend et bien cher Père,
Le P. Mallet rna. en effet apporté ces jours derniers votre nouveau livre sur le B. Eudes et le culte du Cœur de Jésus, et je viens d'en parcourir les principaux chapitres, notamment les derniers, consacrés à la controverse soulevée par l'article de Mgr Gauthey. Je vous en adresse mes bien sincères félicitations. Votre démonstration est aussi convaincante que possible, et tout homme de bonne foi devra forcément se rendre à vos raisons et à vos documents. D'autre part, c'est un acte de piété filiale que vous avez accompli; c est également une œuvre de justice, s>i tant est que la justice consiste à rendre à chacun ce qui lui appartient. Mais en vous lisant, j'étais frappé d'une a:utre chose encore : c'est que votre thèse si solidement établie pourra servir à rectifier les idées de beaucoup sur un point qui certes en vaut la peine. Combien en effet qui croient que la dévotion au Sacré Cœur est tout entière fondée sur les révélations de la B. Marguerite-Marie, et que mettre en doute, pour si peu que ce soit, tel ou tel point de ces révélations, c'est ébranler pour autant la dévotion elle-même, c'est remettre en doute la légitimité du culte établi dans l'Eglise! Tout cela sent le fagot, n'est-il pas vrai, et n'a d'excuse que dans la grande ignorance de ceux qui pensent et parlent
de La, sorte, car jamais le culte de l'Eglise ne peut avoir pour fondement des révélations privées. Le culte de l'Eglise ne s'appuie que sur le dépôt de la foi, ce dépôt depuis longtemps scellé que lui ont légué les Apôtres, et qui est contenu dans l'Ecriture et la Tradition. Si donc quelque révélation privée a aussi sa part dans rétablissement d'un culte public, d'une fête liturgique, d'une dévotion catholique, ce ne sera, ce ne pourra être qu'à titre de cause purement occasionnelle. D'un autre côté, ce n'est pas du bien fondé d'une cause purement occasionnelle que peut dépendre la légitimité de la chose à laquelle elle a donné occasion. \ oilà ce que beaucoup ont oublié, ou n'ont peut-être jamais su; voilà ce qu il serait urgent de leur rappeler et de leur faire bien comprendre. Or votre livre servira merveilleusement à cet effet. Le culte du Sacré Cœur repose si peu, comme sur son fondement, sur les révélations de la Bienheureuse, qu'il existait déjà approuvé et béni par l'Eglise, avant les révélations de f^aray-le-Monial. Le P. Eudes l'avait établi, et l'avait trouvé, non dans une révélation privée faite à lui-même ou à d'autres, mais dans les plus belles pages de l'Evangile et les plus pures sources de la théologie. Donc encore une fois, mon très cher Père, toutes mes félicitations.
Veuillez croire aux sentiments de bien sincère affection avec lesquels je suis
Votre tout dévoué in Corde Jesuy L. Billot, S. J.
DÉCLARATION
S'il nous arrive, dans ce livre, de nous servir du mot saint en parlant du Bienheureux Jean Eudes, ou d'attribuer à son intercession des faits qui paraissent miraculeux et sur lesquels l'Eglise ne s'est pas prononcée, nous n'entendons le faire que dans la mesure et le sens autorisés par les décrets du Pape Urbain VIII, sans avoir l'intention de prévenir le jugement de l'Eglise aux décisions de laquelle nous sommes entièrement soumis.
Dans son livre sur le Sacré Cœur et la tradition, le P. de Franciosi, S. J., observe que l'histoire de la dévotion au Cœur de Jésus est généralement peu connue.
« On sait, dit-il, qu'il y a 200 ans, Notre-Seigneur s'est communiqué à une de ses plus fidèles servantes, à qui il a confié la mission de faire savoir aux chrétiens qu'il lui serait agréable de les voir rendre un culte spécial à son divin Cœur. On sait également que grâce aux efforts de la B. Marguerite et des auxiliaires qu'elle s'est donnés, à partir de ce moment, malgré bien des obstacles, le Sacré Cœur a obtenu des hommages extraordinaires et que la dévotion qui l'a pour objet est devenue l'une des grandes dévotions de l'Eglise catholique. Généralement on sait cela, mais on n'en sait pas davantage. On regarde la dévotion au Sacré Cœur comme une heureuse invention, une très opportune innovation. On croit que cette dévotion est moderne de tout point, qu'elle a surgi tout à coup, sans qu'elle se rattache au passé par quoi que ce soit ; inopinément, sans que rien ait préparé ou ménagé son apparition. C'est le contraire qui est la vérité. Il est exact sans
doute que sous sa forme actuelle, avec la précision de l'objet qu'elle a en vue, des moyens déterminés qu'elle emploie et met en oeuvre, cette dévotion est de date récente, elle est moderne ; mais dans son fond et son essence, cette dévotion est ancienne, très ancienne\ »
Le P. de Franciosi a raison. La dévotion au Sacré Cœur et même le culte public du Cœur de Jésus sont antérieurs aux révélations de la B. Marguerite-Marie. Nous n'avons pas l'intention d'en écrire une histoire complète, mais seulement de venir en aide aux historiens futurs en racontant ce que le B. Jean Eudes a fait pour l'établissement du culte public du Sacré Cœur et en montrant l'influence qu'il a exercée sur son développement. Jusqu'ici son rôle en cette matière n'a été connu que d'une manière insufûsante ; pendant longtemps il semble même qu'on l'ait presque totalement oublié.
Cela tient à plusieurs causes.
La première est le silence que les enfants du Bienheureux ont gardé pendant trop longtemps sur l'apostolat et les vertus de leur Père. Ce n'est pas que de bonne heure ils n'aient songé à écrire sa vie. Dès le commencement du xvni' siècle, le P. Ilérambourg tenta l'entreprise et le tableau qu'il nous a tracé des vertus du Père Eudes est jusqu'ici resté sans rival. Dans les Annales et les Fleurs de la Congrégation de Jésus et Marie, le P. Costil nous a laissé une biographie très détaillée du Bienheureux, en y
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insérant des documents qui lui donnent une valeur inappréciable. Peu de temps après, le P. Martine composa une nouvelle vie du P. Eudes, moins documentée niais aussi consciencieuse que celle du P. Costil. Vers 1778, un autre enfant du P. Eudes, le P. Le Beurier, entreprit à son tour de raconter l'histoire du Bienheureux. Tous ces écrivains relataient d'une manière plus ou moins complète les efforts faits par le saint missionnaire pour l'établissement du culte public du Cœur de Jésus. Malheureusement, pour des causes inconnues de nous, leurs travaux restèrent manuscrits et ce n'est que dans la seconde moitié du xix^ siècle que quelques-uns ont été publiés. Dans ces conditions, il était inévitable que l'oubli se fît autour de l'apostolat du Bienheureux.
Une autre circonstance qui contribua au même résultat, c'est l'anonymat qui a couvert pendant près de deux siècles l'œuvre liturgique du P. Eudes. Nous verrons au cours de cette étude que, pendant tout le xvni® siècle, son office et sa messe du Cœur de Jésus ont été très répandus en France, mais on n'en connaissait pas l'auteur. Son nom, en effet, ne figurait ni dans les éditions publiées par le Bienheureux ou ses enfants, ni dans la réédition que le P. Bourrée, de l'Oratoire, en fit à Lyon en 1700. Ainsi s'explique la présence de la messe et de l'office du Bienheureux dans beaucoup de manuels, où par ailleurs il n'est fait aucune mention de son apostolat.
Ajoutons à cela le retentissement donné, à juste titre du reste, aux révélations de la B. Marguerite-
Marie et l'on comprendra que le rôle joué par le P. Eudes dans l'établissement du culte public du Cœur de Jésus ait pu rester pendant longtemps à peu près ignoré.
Dans plusieurs ouvrages et notamment dans son livre sur les Sacrés Cœurs et le B. J. Eudes, le P. Le Doré s'est efforcé de ramener l'attention sur le Bienheureux et de lui restituer la place d'honneur qu'il mérite d'occuper parmi les apôtres de la dévotion au Sacré Cœur. Ses efforts n'ont pas été vains. Actuellement les auteurs qui traitent de la dévotion au Cœur de Jésus s'occupent tous, ou peu s'en faut, de l'apostolat du P. Eudes, et si quelques-uns ne lui rendent pas encore pleine justice, c'est que, à notre avis, ils n'ont pas suffisaroment étudié les faits ou la doctrine du Bienheureux, ou que peut-être ils n'ont pas réussi à rectifier entièrement des idées arrêtées depuis longtemps. Il y a plus : les enfants du Bienheureux ont eu la joie de voir l'apostolat de leur Fondateur glorifié successivement par Léon XIII et Pie X, qui l'ont proclamé, le premier Auteur du culte liturgique des Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie, et le second Père, Docteur et Apôtre de la dévotion aux Sacrés Cœurs.
Sans revenir sur la dévotion au Cœur de Marie dont nous avons traité dans un ouvrage à part, nous nous attacherons dans le présent volume à justifier le rôle assigné au P. Eudes par Léon XIII et Pie X dans l'établissement du culte liturgique du Cœur de Jésus. Dans un travail de ce genre, ce qui importe, c'est d'apporter des faits et des textes et de les mettre
en valeur. Nous n'avons pas d'autre prétention. Le P. Le Doré nous a frayé la voie ; nous profiterons de ses recherches en les complétant de notre mieux. D'autres viendront après nous qui continueront l'œuvre commencée et achèveront de mettre en lumière l'influence de l'apostolat du Bienheureux. Nous sommes convaincus en effet que plus on étudiera de près les faits et les textes, plus on constatera que le P. Eudes a joué dans l'établissement du culte public du Cœur de Jésus un rôle de premier ordre. La gloire de la B. Marguerite-Marie n'en souffrira aucunement. Elle a reçu une mission que nous ne songeons nullement à diminuer, mais que, d'autre part, il serait injuste d'exalter au point d'en faire l'unique source d'où dérive le culte rendu de nos jours au Cœur de Jésus par l'Eglise catholique.
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et le
CULTE PUBLIC du CŒUR de JÉSUS
CHAPITRE PREMIER
La dévotion du B. J. Eudes au Cœur de Jésus avant 1672
Esquisse sommaire de la vie du Bienheureux. — Consécration de ses Instituts aux Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie. — Le Benedictum sit et l'Aie Cor. — La fête du Cœur de Marie : place qu'y occupe le Cœur de Jésus avant 1672.
Jean Eudes naquit à Ri près d'Argentan, diocèse de Séez, le lA novembre 1601. Après de brillantes études chez les Jésuites de Caen, il entra dans la Congrégation de l'Oratoire où il fut reçu le 26 mars 1623. Il s'y fit remarquer par son éminente piété et les succès prodigieux qu'il obtint dans les missions.
Le 25 mai i643, il quitta l'Oratoire pour fonder une société nouvelle, la Congrégation de Jésus et Marie, vouée à la formation des clercs dans les séminaires et à l'œuvre des missions. Ce fut à Caen qu'il jeta les fondements de son Institut. Il y ouvrit un séminaire, qui, après avoir passé par de dures
épreuves, devint très florissant. Dans la suite, le Bienheureux fonda d'autres séminaires à Coutances (i65o), à Lisieux (i653), à Rouen (i658), à Évreux (1667) et enfin à Rennes (1670).
A cette époque, les clercs ne venaient dans les séminaires que pour se préparer d'une manière prochaine à la réception des ordres ou à l'exercice du saint ministère. Ils n'y passaient qu'un temps très court. Cela permit au P. Eudes et à ses enfants de continuer à donner des missions dont le succès alla toujours croissant.
Nous n'avons pas à raconter ce que le Bienheureux a fait pour la régénération du clergé et la sanctification des fidèles : on en trouve l'exposé très détaillé dans la vie du serviteur de Dieu par le P. Boulay. Notre but se borne à préciser la part qu'il a prise à l'établissement du culte public du Cœur de Jésus et l'influence qu'il a exercée sur son développement.
La dévotion du Bienheureux envers le Cœur de Jésus semble remonter assez loin. Le Royaume de Jésus, qu'il publia en 1687, en est déjà tout imprégné, et un lecteur attentif y découvre aisément les pensées, quelquefois même les expressions, dont l'auteur se servira plus tard pour chanter les louanges du Sacré Cœur. Avec le temps cette dévotion ne fit que grandir et la fondation de la Congrégation de Jésus et Marie lui permit de s'épanouir librement. Dès i643, en effet, le Bienheureux dédia son Institut aux Sacrés Cœurs, ou, comme il disait volontiers, au Sacre Cœur de Jésus et de Marie, ex-
pression qui n'a plus cours aujourd'hui, mais qui n'était pas contraire à l'usage du temps et qui avait l'avantage de mettre en lumière la parfaite conformité d'esprit et d'affection qui régna toujours entre le Cœur de Marie et celui de son divin Fils^ Dans le Cœur admirable, le Bienheureux rappelle à ses enfants leur consécration aux Sacrés Cœurs dans les termes suivants :
« Tous les ecclésiastiques de la Congrégation de Jésus et Marie ont un grand sujet de consolation et une obligation très particulière de rendre grâces à Notre-Seigneur et à sa très sainte Mère de les avoir appelés et reçus dans une Congrégation qui appartient d'une manière très spéciale à leur très aimable Cœur. . .
« Premièrement parce que cette Congrégation est toute dédiée et consacrée à ce divin Cœur, et qu'une des principales fins pour lesquelles elle est établie est pour honorer particulièrement ce Cœur très auguste, qu'elle regarde et respecte comme son premier et principal Patron, et comme la règle et l'exemplaire qu'elle propose à ses enfants, afin qu'ils s'étudient d'y conformer les sentiments et affections de leur cœur.
1. Cette expression nous étonne un peu aujourd'hui, mais au temps du P. Eudes on disait indifféremment : Le nom ou les noms, le Cœur ou les Cœurs de Jésus et de Marie. On dit encore aujourd'hui : Le cœur du peuple, le cœur des (idèles. Le P. Eudes avait emprunté à saint François de Sales son expression favorite et on la retrouve dans un ç^rand nombre d'auteurs. Voir ce que nous avons dit de son origine et de sa portée dans les Œuvres complètes, VI, p. lxxxviii, sq.
« Secondement parce que toutes les églises et chapelles de cette Congrégation sont dédiées et consacrées à l'honneur de ce très saint Cœur. A raison de (juoi notre Saint-Père le Pape Clément X les a nommées, dans les bulles qu'il nous a données, les églises et chapelles du Cœur de Jésus et de Marie.
« Troisièmement parce que c'est dans cette Congrégation que l'on a commencé à célébrer solennellement les fêtes du Cœur admirable de Jésus et de Marie. Et l'on ne doit pas avoir égard à l'extrême et infinie indignité de celui dont Dieu s'est servi pour les établir, qui est le dernier de tous les hommes, le premier de tous les pécheurs et le plus indigne de tous les prêtres. Mais le grand Dieu qui a fait le monde de rien et qui l'a racheté sans qu'il ait en rien contribué à sa rédemption, a coutume de choisir les choses les plus viles et les plus basses et qui ne sont point pour faire ce qu'il lui plaît. Ne s'est-il pas servi de sainte Julienne, qui était une pauvre religieuse de l'ordre de Citeaux, pour porter le Pape Urbain IV à établir la solennité du Très Saint Sacrement de l'auteP ? »
Pour que ses enfants ne perdissent jamais de vue leur consécration aux Sacrés Cœurs, le Bienheureux leur donna pour armes un cœur unique, surmonté d'une croix, encadié d'un côté d'une branche de lis et de l'autre d'une branche de rose, et renfermant à l'intérieur « un regard de Jésus et de Marie ». La devise : Vive Jésus c( Marie complétait ce blason. « Le
Cœur admirable, 1. \'III, ch. ni, sect
P. Eudes, dit à ce propos l'un de ses biographes, voulut que parmi ses enfants tout fût marqué au sceau et à l'empreinte de ces deux Cœurs [de Jésus et de Marie]. Aussi voit-on encore aujourd'hui que, dans ses séminaires, le cachet de sa Congrégation, les linges de l'église, et jusqu'aux meubles un peu de conséquence, tout y porte la marque du divin Cœur de Jésus [et de Marie^] ».
i. Le Beurier, Vie du P. Eudes, 1. VI. Ces armes sont une imitation de celles que saint François de Sales a données à la Visitation et qu'il décrit en ces termes dans une lettre à sainte Chantai en date du 10 juin 1611 : « Dieu m'a donné cette nuit la pensée que notre maison de la Visitation est, par sa grâce, assez noble et assez considérable pour avoir ses armes... J'ai donc pensé, ma chère Mère, si vous en êtes d'accord, qu'il nous faut prendre pour armes un cœur unique, percé de deux flèches, enfermé dans une couronne d'épines, ce pauvre cœur servant dans l'enclavure à une croix qui le surmontera et sera gravé des sacrés noms de Jésus et de Marie... Car vraiment notre petite congrégation est un ouvrage du Cœur de Jésus et de Marie. Le Sauveur mourant nous a enfantés par l'ouverture de son Sacré Cœur. Il est donc bien juste que notre cœur demeure, par une soigneuse mortification, toujours environné de la couronne dépines, qui demeura sur la tête de notre Chef, tandis que l'amour le tint attaché sur le trône de ses mortelles douleurs ».
« Il nous parait, dit justement le P. Hilaire de Barcnton, La Dévotion au Sacré Cœur, p. 186, que ce Cœur percé de deux flèches est à la fois celui de Jésus, de Marie et de la Visitandine, mais en un seul cœur... Le texte de la lettre de saint François de Sales n'a pas de sens en dehors de cette interprétation. D'abord ce cœiu- est bien celui de la Visitandine, comme l'indiquent les mots : « Il est bien juste que notre cœur demeure... toujours environné de la couronne d'épines. » Mais il est aussi celui de Jésus, car la présence des deux flèches signifie, comme nous l'avons vu, la blessure réciproque que se font deux cœurs aimants, et ici le deuxième cœur ne peut être que celui de Jésus, caractérisé du reste par la couronne d'épines et la croix (celui de la Visitandine étant caractérisé par « la soigneuse mortification »). Enfin il faut y voir encore
En même temps que la Congrégation de Jésus et Marie, le P. Eudes fonda à Caen une congrégation de religieuses vouées à l'œuvre des repenties. Il la dédia au Coeur de Marie et la plaça sous le vocable de Notre-Dame de Charité ; mais il va sans dire que, comme les prêtres de la Congrégation de Jésus et Marie, les filles du Bienheureux ne séparaient pas dans leur vénération le Cœur de Marie du Cœur de Jésus.
Il faut en dire autant des confréries du Cœur de Marie que le Bienheureux établit en divers endroits à partir de i648 et de la Société du Cœur de la Mère admirable, sorte de tiers-ordre destiné aux personnes qui, tout en restant dans le monde, aspirent à la perfection, et dont l'institution eut lieu vers i65o\
Dès 1643, le P. Eudes fit réciter dans sa Congrégation de prêtres deux prières qui s'adressaient « conjointement » aux Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie, le Benedictum sit et VAve Cor.
le Cœur de Marie qui ne fait qu'un avec celui de Jésus, d'après la mystique reçue alors et comme l'indique l'expression « ouvrage du Cœur (et non des Cœurs) de Jésus et de Marie ».
Nous croyons que le cœur qui constitue l'élément principal des armes de la Congrégation de Jésus et .Marie est également celui des Eudistes en même temps que celui de Jésus et de Marie. C'est ce qu indiquent l'oraison de l'office du Sacré Cœur, celle de l'office du Cœur de Marie et plusieurs autres passages des œuvres du P. Eudes, entr'autres les derniers versets de son Magni[icat : « 0 Cor Jesu et Marix, {ornai amoris ! in te cor nostrnm demergatur in perpétuant. Morialur in (lanimis luis, ut cum Corde Jesu et Mariée cor unum {iat in seternum ».
Voir ci-dessous, chapitre viii, la vision dont la B. Marguerite-Marie fut favorisée le jour de la fête du Cœur de Marie.
1. Voir dans notre livre de la Dévotion au Cœur de Marie ce que nous avons dit de ces associations.
La première lï'est que le remaniement d'une ancienne prière en l'honneur du saint norn de Jésus et de Marie ; en la retouchant légèrement le P. Eudes en a fait une prière en l'honneur des saints noms et des saints Cœurs de Jésus et de Marie, dont voici le texte : Benedictum sit Coi' amantissimum et diilcissimum nomen Domini inostri Jesu Christi et gloriosissimœ Virginis Mariœ, Matris ejus, in œternum et ultra\
VAve Cor est une salutation aux Sacrés Cœurs, qui se termine par une consécration^, la première,
Celte prière a été indulgenciée par Pie X
2. On entend par consécration la donation totale et perpétuelle que l'on fait de sa personne aux Sacrés Cœurs. Le P. de Bérulle exhortait les âmes pieuses sur lesquelles s'exerçait son influence à se lier à Jésus et à Marie par ce qu'il appelait le vœu de servitude. Ce vœu n'était au fond qu'une consécration à Jésus et à Marie. Le P. de Bérulle, qui eut à le défendre contre de vives attaques, remarque à juste titre que le vœu qu'il conseillait n'était somme toute que le renouvellement de la consécration que nous faisons à Jésus en recevant le baptême. Dans le Royaume de Jésus et le Mémorial de la vie ecclésiastique, le P. Eudes se fait l'écho des enseignements du P. de Bérulle, et il montre que le Baptême nous consacre à Jésus, qu'en le recevant nous faisons profession, avec Jésus, de faire la volonté de son Père, de le servir, d'être autant de victimes consacrées à sa gloire, et il en conclut qu'un chrétien ne peut disposer des membres de son corps et des facultés de son âme que dans l'esprit de Jésus et pour sa gloire. Dans la dédicace placée en tête du Royaume de Jésus, le Bienheureux nous apprend que pendant son séjour à l'Oratoire, vraisemblablement dès le début, il s'était donné à Jésus et à Marie par le vœu de servitude. Lorsqu'il fonda la Congrégation de Jésus et Marie et l'Ordre de N.-D. de Charité, il voulut que ses enfants se consacrassent chaque jour aux SS. Cœurs de Jésus et de Marie : Tibi cor nostrum oflerimus, donamus, consecramus, immolamus. On reconnaît là les idées de l'Oratoire, mais le P. Eudes les a adaptées à sa dévotion, et, comme on disait au xvn* siècle, à
et peut-être la plus concise et la plus énergique, qui ait été composée : ?\ous vous offrons notre cœur, nous vous le domians, nous vous le consacrons, nous vous Uinimolons. Recevez-le et possédez-le tout entier, purifiez-le, éclairez-le, sanctifiez-le, afin qu'en lui vous viviez et régniez maintenant et toujours dans les siècles des siècles\
1 esprit de sa grâce. Cest aux Sacrés Cœurs qu'il veut que ses enfants se consacrent, et leur consécration n'est pas un vœu de servitude, c'est un acte d amour. La B. Marguerite- .\Iarie recommandait également la consécration au Cœur de Jésus et kl est curieux de retrouver dans une formule de con-. sécration qu'elle propageait le mot d'esclave qui rappelle les idées mises en circulation par le P. de BéruUe. En voici le commencement et la fin : « Je NN., me donne et consacre au Sacré Cœur de Notre-Seigneur Jésus-Christ, ma personne et ma vie, mes actions, peines et souffrances, pour ne plus vouloir me servir d'aucune partie [de mon être] que pour l'honorer, aimer et glorifier... O Cœur d'amour... que votre pur amour vous im]irime si avant dans mon cœur, que jamais je ne vous puisse oublier ni être séparée de vous que je conjure par toutes vos bontés que mon nom soit écrit en vous, puisque je veux vivre et mourir en qualité de votre esclave. » Cf. Œuvres du Card. de Bérulle, édit. Migne, cOl. 595 et sq. ; — Œuvres complètes du B. Jean Eudes, I, p. 265 sq. ; III, p. 143 sq. ; — Vie et Œuvres de la B. Marguerite-Marie II, p. 332 sq.
Voici le texte complet de cette prière
Ave, Cor sanctissimum,
Ave, Cor mitissimum,
Ave, Cor humillimum, j
Ave, Cor purissimum.
Ave, Cor devotissimum,
.\vc. Cor sapiontissimum,
Ave, Cor patientissimum,
Ave, Cor obedicnlissimum,
Ave, Cor vigilanlissimum,
Ave, Cor fidelissimum,
•\ve. Cor boatissimum,
Ave, Cor misericordissimum,
.\ve, Cor amanlissimum Josu et Mari^ ;
Le P. Eudes voulut que VAve Cor fût la prière quotidienne de tous ses enfants. En i645, il le fit approuver par les docteurs Matthieu de la Dangie, O. S. B., et Bernard Chancei^el, O. S. F., et à partir de cette époque, il mit tout son zèle à le répandre parmi les fidèles.
Cependant ces prières ne sufTisaient pas à la piété du P. Eudes. Ayant placé ses instituts sous le patronage des Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie, il devait leur faire rendre le culte solennel que les sociétés religieuses rendent à leurs patrons. Au dire du P. Martine, dès 1643, dans une lettre adressée au P. Mannoury et datée du 26 octobre, le Bienheureux indiquait déjà les deux fêtes à célébrer en l'honneur de ces deux Ga:urs\ S'il forma réellement, à cette époque, le projet d'établir la fête du Cœur de Jésus, ce n'est que plus tard qu'il le réalisa. Mais il paraît certain que dès i643, ou i644 au plus tard, on célébra dans la Congrégation de Jésus et Marie la fête du Cœur de Marie en se servant d'une messe et d'un
Te adoramus, te laudamus, te glorilicamus, tibi gratias agimus ;
Te amamus ex toto corde nostro, ex tota anima nostra et ex totis viribus nostris ;
Tibi cor nostrum offerimus, donanuis, consecranius, immolamus ;
Accipe et posside illud totum, et purifica, et illumina, et sanctilîca ;
Ut in ipso vivas et règnes et nunc et semper et in saecula sœculorum. Amen.
Sur l'Ave Cor, voir Œuvres complètes, II, p. 283 sq. ; VIII, p. 491 ; et aussi notre livre sur La dévotion au Cœur de Marie, 1" p., ch. II.
Martine, Vie du P. Eudes, 1. VIII, n
office propres dont le Bienheureux était l'auteur. Il les publia pour la première fois à Autun en i648, et dans la suite il les réédita souvent en faisant subir à l'ofiice des retouches assez notables
Dans cette fête d'ailleurs, comme dans le Benedicium sit et VAve Cor, le Bienheureux ne séparait point le Cœur de Jésus et le Cœur de Marie. Il suffit, pour s'en convaincre, d'étudier la première rédaction de son office. Une place assez notable y est faite au Cœur de Jésus. C'est ainsi, par exemple, que les leçons du second nocturne sont empruntées au Traité de la vigne mystique de saint Bonaventure et ont pour objet la blessure faite au Cœur de Jésus par le soldat romain. Plus tard, le Bienheureux les remplaça par des leçons empruntées à un sermon <^e saint Bernardin de Sienne sur la Visitation et les renvoya au second et au troisiènne jours de l'octave, en attendant qu'il les supprimât complètement pour les introduire dans son office du Cœur de Jésus. Dans les autres parties de l'office, et notamment dans les hymnes, on rencontre un assez grand nombre de passages où le Bienheureux célèbre à la fois le Cœur du Fils et celui de la Mère : témoin les strophes suivantes que nous empruntons les deux premières à l'hymne des Matines et la troisième à l'hymne des laudes :
Cordis Nati, Cordis Matris Unitatem mirabilem Venerantur Caelicolae Laudant quoque terrigenae.
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Amor Nati, Amor Matris Corda nostra Cordi suo Invicemque nexu sacro Charitatis consocient.
Cordis Filii et Matris Dilecti, Natum et Matrem Et lingua nostra personet Et vita nostra prsedicet.
La fête du Cœur de Marie telle que le Bienheureux la concevait à cette époque était donc aussi, dans une certaine mesure, la fête du Cœur de Jésus. Elle garda ce caractère jusqu'au moment où le Père Eudes établit une fête spéciale en l'honneur du Cœur de Jésus ; à partir de cette époque la fête primitive devint vraiment la fête propre du Cœur de Marie. Il reste pourtant, même dans la rédaction définitive de l'office, quelques passages qui visent encore le Cœur de Jésus et le Cœur de Marie, sans doute parce que le Cœur de Marie reçoit du Cœur de Jésus tout ce qu'il possède de vie et de perfection et que, par la force même des choses, le culte qu'on lui rend aboutit toujours au Cœur de Jésus, puisque le rôle de Marie est de servir de médiatrice entre Jésus et nous.
CHAPITRE II
Composition et Approbation de l'Office du Cœur de Jésus
Date de la composition. — Approbation des archevêques et évèques de Rennes, Coutances, Evroux, Rouen, Bayeux, Liaieux. — Beauté de la Messe et de rofficc du Sacré Cœur : éloge qu'en ont fait Zaccharia, le P. de Curley, le Cardinal Salolli, le P. Bainvel, M. Gastouc.
Il est possible que le P. Eudes ait songé longtemps à l'avance, peut-être même dès i643, à la composition d'une messe et d'un office en l'honneur du Coeur de Jésus ; mais il ne paraît pas qu'il y ait mis la main avant 1668'. La réédition du Propre de la Congrégation de Jésus et Marie en 1668 nous en
1. On a prétendu de nos jours que la composition de l'office du Cœur de Jésus remontait à 1659. Celle opinion repose sur le passage suivant de la Vie du P. Eudes par le P. de Montigny, S. J. : « Il y avait déjà treize ans ou enciron que le P. Eudes avait compose et (ail approuver par plusieurs prélats une messe et un office particulier pour la solennité du Cceur de Jésus... Il crut en 10/^ que le tenips était' arrivé de rétablir ». Mais il y a là une faute de copiste manifeste. Le P. de Montigny, en effet, rapporte à la même épocjue la composition et 1 approbation de 1 office du Sacré Cœur, ce qui montre, soit dit en passant, que son dire repose uniquement sur les approbations épiscopales dont il parle. Or, la première de ces approbations est datée du 20 avril 1670. Au lieu de treize, c'est donc trois qu il faut lire, sous peine de se trouver en présence d'un texte entièrement erroné.
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fournit la preuve. Dans l'office du Cœur de Marie, en effet, on trouve encore au deuxième et au troisième jours de l'octave les leçons de saint Bonaventure sur la blessure du Cœur de Jésus, ce qui montre qu'à cette date le Bienheureux n'était pas encore décidé à établir une fête spéciale en l'honneur de ce divin Cœur. Il s'y résolut peu de temps après et, dès 1670, il soumit à l'approbation des évêques et des docteurs la messe et l'office du Sacré Cœur.
].e 8 mars de cette année, dans les lettres d'institution du séminaire de Rennes, Mgr de la Vieuville avait déjà permis aux Eudistes de s'en servir pour célébrer le 3i août la fête du Cœur de Jésus\ Le 20 avril de la même année, il l'approuva formellement.
D'autres approbations furent accordées au Bienheureux le 27 juillet 1670 par les docteurs Legoux, de Blanger et de Trousseville^ le 2g du même mois
1. Voici le passage relatif à la fêle et à rollîce du Cœui' de Jésus : « Permeltons aux di'ts Pi-èlrcs de la dite Congrégation de célébrer solennellement tous les ans, le 31 d'août, la fête du Cœur admirable de Notre-Seigneur Jésus-Christ avec octave et de se servir pour cet effet d'office et de messe propres et de faire le même office double le premier jeudi de chaque mois non occupé d'une fête double ou semi-double. »
2. Voici le texte de cette approbation : « Nos infra scripti in Facultate. Theologiie Parisiensi Doclores tesfamur a nobis accuraie leclum esse librurn cui tilulus La dévotion au Cœur adorable de Jésus, auclore R. P. Joanne Eudes, in quo quidem libro ad calcem post officium de die et octava addita est missa de eodeni Corde. Non tanlum autem quidquam quod fidei non consenliat in loto opère non inveninius, sed et tcstari debemus ea quse auctoris sunt eleganter non minus quam pie composite, ea vero quse ex sacra Scriptura aut ex Patribus depromptu sunl tam apte selecta et iideliter excerpta, ut neque nova, ne-
par Mgr de Loménie de Brienne, évêque de Coutances, le 8 octobre suivant par Mgr de Maupas du Tour, évêque d'Evreux, le 3 février 1671 par Mgr de Harlay, archevêque de Rouen, le 16 mars de la même année par Mgr de Nesraond, évêque de Bayeux et le 24 septembre suivant par Mgr de Matignon, évêque de Lisieux.
Le P. Eudes ne crut pas devoir publier les approbations épiscopales obtenues par lui. Dans l'édition du Propre de la Congrégation de Jésus et Marie qu'il fit paraître en 1672, il se bornait à dire à propos de Toffice du Cœur de Jésus : « Cet office, avec la messe propre, ont été approuvés de Monseigneur l'Archevêque de Paris, lorsqu'il était archevêque de Rouen, et de Messeigneurs les évêques de Lisieux, d'Evreux, de Rennes, de Bayeux, de Rodez l'ancien et de Coulances, dont les approbations et permissions sont entre les mains de l'auteur des dits offices, qui les montrera à quiconque désirera les voir. » Le texte, jusque-là inédit, en a été retrouvé par le P. Le Doré qui l'a publié dans son livre intitulé : Le P. Eudes premier apôtre des Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie\ Comme ce sont les prenniières approbations accordées par l'autorité ecclésiastique au culte public du Cœur de Jésus, nous les reproduisons in extenso,
que minus a-qua pietas dici possil ea quœ circa udorandum Cor Christi Dornini versatur.
Dalum die 27 iidii, anno Domini 1670.
Le Goux, De Blanger, C. Trousseville. »
1. Paris, Albanel, 1870. Cf. Les Sacrés Cœurs et le V. Jean Eudes, I, p. 207 sq.
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d'autant plus que quelques-unes, par exemple celle de Mgr de Maupas et surtout celle de Mgr de Brienne, sont fort belles.
Approbation de Mgr l'Evêque de Rennes
Charles-François de la Vieuville, par la grâce de Dieu et du Saint-Siège apostolique évêque de Rpnnes, Conseiller du roi en ses conseils, à tous les fidèles de notre diocèse salut et bénédiction. Vus par nous tous les offices contenus en ce livre, avec le-s messes conformes à chaque office, comme aussi l'office et la messe du Cœur adorable de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui sont recueillis et composés des divines Ecritures et des écrits des saints Pères, et conformes à la foi et piété de la sainte Eglise catholique, apostolique et romaine, nous les avons approuvés et approuvons, et avons permis et permettons par les présentes à tous les prêtres et clercs de notre séminaire et aux autres ecclésiastiques qui s'y trouvent, de s'en servir pour célébrer les mystères et les fêtes qui y sont marquées.
En foi de quoi nous avons signé la présente, avec le seing de notre secrétaire et fait apposer le sceau de nos armes.
Donné en notre palais épiscopal le vingtième jour d'avril mil six cent soixante-dix.
t Charles-François, Ev. de Rennes
Par le commandement de Monseigneur l'Illustrissime et Révérendissime Evêque de Rennes,
Nie. DE Banvillf
Approbation de Mgr VEvêque de Coutances
Charles-François de Loménie de Brienne, par la grâce de Dieu et du Saint-Siège apostolique, évêque de Coutances, à tous les fidèles de notre diocèse salut et bénédiction.
Le Coeur très adorable de notre Rédempteur étant le premier objet de la dilection et complaisance du l'ère des miséricordes et étant réciproquement tout embrasé d'amour vers ce Dieu de consolation, comme aussi étant tout enflammé de charité vers nous, tout brûlant du zèle de notre salut, tout plein de miséricordes vers les pécheurs, tout rempli de compassion vers les misérables et le principe de toutes les gloires et félicités du ciel, et de toutes les grâces et bénédictions de la terre et une source inépuisable de toutes sortes de faveurs pour ceux qui l'honorent : Tous les chrétiens doivent s'efforcer de lui rendre toutes les vénérations et adorations possibles. C'est pourquoi ayant vu l'office qui a été dressé en l'honneur de ce divin Cœur et recueilli des divines Ecritures et des livres des Saints Pères et ayant été humblement supplié par le Père Jean Eudes et par les autres Prêtres et clercs de notre Séminaire établi en cette ville de Coutances de lui donner notre approbation et de leur permettre de s'en servir pour célébrer la fête de cet aimable Cœur le vingtième d'octobre, avec octave ; comme aussi de faire ce même office double majeur le premier jeudi de chaque mois, non occupé d'un ofTice de
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neuf leçons, hors l'Avent et le Carême ; Nous, désirant de satisfaire à la piété desdits Prêtres et Clercs, et de leur donner des marques de la satisfaction que nous avons des fruits qu'ils produisent depuis beaucoup d'années dans notre dit diocèse par le travail des missions et par les exercices du séminaire ; et ayant vu les approbations et permissions qui leur ont été données par nos prédécesseurs et plusieurs autres prélats au regard de l'office et de la fête du très saint Cœur de la Mère de Dieu, qui reçoit toute sa sainteté de la gloire du Cœur admirable de son Fils ; et ayant égard aussi que le dit Père Jean Eudes et les dits Prêtres ont dédié et consacré leur Congrégation au très digne Cœur du Fils et de la Mère qui en est le premier et principal Patron : Avons approuvé et approuvons le dit office avec la messe propre, et avons permis et permettons aux dits Prêtres de s'en servir pour célébrer la dite fête tous les ans, le vingtième d'octobre, avec octave, et de faire le même office double majeur le premier jeudi de chaque mois non occupé d'un office de neuf leçons, hors l'Avent et le Carême ; avec la continuation en la même manière de l'Office et de la messe du Sacré Cœur de la sainte Vierge, et des autres offices et messes qui sont dans le propre de leur dite Congrégation ; permettant aussi à tous les ecclésiastiques qui se trouveront dans le séminaire d'en faire de même pendant qu'ils y seront.
En foi de quoi nous avons signé ces présentes de notre main, et à icelles fait apposer le sceau de nos armes et fait contresigner par notre secrétaire ordi-
naire le vingt-neuvième jour du mois de juillet, l'an
mil six cent soixante et dix.
t Charles-François, Ev. de Coutances.
Par le commandement de Monseigneur l'Illustrissime et Révérendissime Evêque de Coutances,
Crognet.
Approbation de Mgr l'Evêque d'Evreux
Henri de Maupas du Tour, par la grâce de Dieu et du Saint-Siège apostolique, Evêque d'Evreux, Conseiller d'Etat ordinaire, à tous ceux qui ces présentes verront, salut et bénédiction.
Le Cœur adorable de notre Sauveur étant une fournaise d'amour vers son Père et de charité vers nous, et une source immense d'une infinité de grâces et de faveurs au regard de tout le genre humain, tous les hommes, spécialement les chrétiens, ont des obligations infinies de l'honorer, louer et glorifier en toutes les manières possibles. C'est pourquoi ayant vu l'office et la messe dressés à l'honneur de ce très aimable Cœur, qui sont recueillis et composés des divines Ecritures et des écrits des saints Pères, et conformes à la foi et à la piété de la sainte Eglise catholique, apostolique et romaine, c'est de tout notre cœur que nous les avons approuvés et approuvons et que nous avons permis et permettons à tous les Prêtres et Clercs de notre séminaire, et à tous les ecclésiastiques qui s'y trouveront, de s'en servir pour célébrer la fête de ce divin Cœur, le 20 d'octobre, avec octave, et d'en faire l'office double majeur le premier jeudi de chaque mois non occupé d'un autre
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office double ou semi-double et d'en faire mémoire à Laudes et à Vêpres aux jours dans lesquels on fait les mémoires communes.
En foi de quoi nous avons signé et fait contresigner par notre Secrétaire ordinaire.
Fait à Evreux, ce 8 octobre 1670.
Henri,
Ev. d'Evreux.
Par le commandement de Monseigneur l'Illustrissime et Révérendissime évèque d'Evreux
Gravier.
Approbation de Mgr VArchevêque de Rouen
François, par la permission divine Archevêque de Rouen, primat de Normandie. Sur la requête à nous présentée par Maître Jean Eudes et les Prêtres de la Congrégation de notre séminaire de Rouen, tendant à ce qu'il nous plût donner notre approbation à l'office et à la messe dressés à l'honneur du Cœur de Noire-Seigneur Jésus-Christ et d'en vouloir autoriser l'usage dans notre dit séminaire aux jours ci-dessous marqués, ainsi qu'il est pratiqué dans plusieurs diocèses de notre province. Ayant égard à la requête et étant informé du grand fruit qu'apporte dans notre diocèse l'institution d© la Congrégation des dits Prêtres, dont les soins tendent sans cesse à l'augmentation de la piété et du culte divin ; après avoir fait examiner par des docteurs en théologie les dits office et messe, auxquels ils n'ont rien trouvé que de pieux et canonique.
A ces causes nous les avons approuvés et approuvons par ces présentes, permettons aux dits Prêtres
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et Clercs de notre séminaire et aux autres ecclésiastiques qui s'y trouveront, de s'en servir le vingtième d'octobre, avec octave, et de faire le même office double majeur le premier jeudi de chaque mois non occupé d'un office de neuf leçons et d'en faire mémoire aux temps que l'Eglise fait les mémoires communes, leur permettant aussi l'usage des autres offices, prières et exercices qu'ils font dans les autres séminaires de la Congrégation.
Donné à Paris, ce troisième février mil six cent
soizante-onze.
t Fn/V\çois, Archevêque de Rouen.
Par Monseigneur
MORANG.
Approbation de VEvêque de Bayeux
François de Nesmond par la grâce de Dieu et du Saint-Siège apostolique Evêque de Bayeux. Sur la requête à nous présentée par Maître Jean Eudes et les Prêtres de la Congrégation de notre séminaire de Caen, tendant à ce qu'il nous plaise donner notre approbation à l'office et à la messe dressés à l'honneur du Cœur de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et d'en vouloir autoriser l'usage dans notre dit séminaire. Ayant égard à la dite requête et étant informé du grand fruit qu'apporte dans notre diocèse l'institution de la Congrégation des dits Prêtres, dont les soins tendent sans cesse à l'augmentation de la piété et du culte divin. Après avoir fait examiner par de5 docteurs en théologie les dits office et messe, aux-
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quels ils n'ont rien trouvé que de pieux et canonique : A ces causes nous les avons approuvés et approuvons par ces présentes, et permettons aux dits Prêtres et Clercs de notre dit séminaire et aux autres ecclésiastiques qui s'y trouveront de s'en servir le vingtième jour d'octobre, avec octave.
Donné à Paris, le seize mars mil six cent soixante et onze.
t François,
Ev. de Bayeux.
Par commandement de mon dit Seigneur
Blondel.
Approbatian de Mgr VEvêque de Lisieux
LÉONOR DE Matignon, par la grâce de Dieu et du Saint-Siège apostolique Evêque et comte de Lisieux, Conseiller du roi en ses conseils d'Etat et privé et Commandeur de ses ordres, à tous les fidèles de notre diocèse salut et bénédiction.
Ayant vu l'office et la messe qui ont été dressés à l'honneur du Cœur adorable de notre Rédempteur, recueillis des divines Ecritures et des écrits des saints Pères et approuvés de plusieurs très illustres Prélats et docteurs en théologie. Et ayant été humblement supplié par les Prêtres et Clercs de notre séminaire établi en cette ville de Lisieux d'y donner notre approbation et de leur permettre de s'en servir pour célébrer la fête de ce divin Cœur, le vingtième d'octobre, avec octave, comme aussi de faire le même office double majeur le premier jeudi de chaque mois non occupé d'un office double ou semi-double, hors l'Avent et le Carême,
Nous désirant de favoriser la dévotion des dits Prêtres et Clercs et de leur donner des marques de la satisfaction particulière que nous avons du grand zèle avec lequel ils travaillent depuis plusieurs années dans notre diocèse pour le salut des âmes que Dieu nous a commises par les exercices des séminaires et des missions, et considérant aussi que la dite Congrégation est consacrée à l'honneur du très aimable Cœur de notre Sauveur et de sa bienheureuse Mère, qui en est le premier et principal patron : avons approuvé et approuvons le dit office avec la messe propre et permettons aux dits Prêtres et Clercs de notre séminaire et à tous les ecclésiastiques qui s'y trouveront de s'en servir pour célébrer la dite fête tous les ans le 20 d'octobre, avec octave, et de faire le même office double majeur le premier jeudi de chaque mois non occupé d'un office de neuf leçons, hors l'Avent et le Carême, et d'en fî-lre mémoire à Laudes et à Vêpres aux jours dans lesquels on fait les mémoires communes.
En foi de quoi nous avons signé et fait contresigner les présentes par notre secrétaire ordinaire.
Fait à Lisieux ce 24 de septembre mil six cent soixante et onze.
t Léo.nor, Evêque et comte de Lisieux.
Par mandement de mon dit Seigneur
HOUËT.
On le voit les autorisations accordées au P. Eudes étaient aussi larges que possible. Les évêques autorisaient la célébration d'une fête solennelle avec oc-
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tave ; la plupart même permettaient de réciter l'office du Cœur de Jésus sous le rite double majeur le premier jeudi de chaque mois non occupé par un office à neuf leçons. Jamais faveurs plus amples ne furent concédées pour la fête du Cœur de Jésus.
Dans le principe, le Bienheureux avait fixé au 3i août la célébration de la fête nouvelle, mais dès le mois de juillet 1670, comme le montre l'approbation de Mgr de Brienne, il avait renoncé à cette date pour s'arrêter à celle du 20 octobre, jour où ses enfants célèbrent encore aujourd'hui la fête instituée par leur bienheureux Père.
Quant à l'office du Cœur de Jésus, c'est un office complet avec des leçons pour les huit jours de l'octave. Antiennes, psaumes, versets, leçons, répons, oraison, invitatoire, tout est propre dans cet office, comme dans celui des grandes fêtes de l'Eglise. Les hymnes ont été composées par le Bienheureux ; les autres parties de l'office sont empruntées à la sainte Ecriture et aux écrits des Pères, mais en combinant les textes choisis et en les adaptant à la dévotion au Sacré Cœur, le Bienheureux a su imprimer à son office un caractère personnel très marqué et en faire une œuvre à la fois très originale et très une. La pensée dominante est celle que Notre-Seigneur développe dans le discours après la Cène, lorsqu'il rappelle à ses Apôtres l'amour qu'il n'a cessé de leur témoigner et les exhorte à demeurer dans son amour et à s'aimer étroitement les uns les autres. Nous y reviendrons en étudiant l'objet et la fin de la fête du P. Eudes. Notons seulement l'heureuse va-
riété que l'auteur a su introduire dans son œuvre en faisant parler tour à tour le Père céleste, le Verbe incarné et le peuple chrétien, parfois même en établissant une sorte de dialogue entre le Père et le Fils ou bien entre le divin Maître et ses disciples.
La Messe roule sur le même thème que l'office et ne lui est inférieure à aucun point de vue. La prose, imitée du Lauda Sion, est remarquable. Le P. Eudes y célèbre avec des transports de joie et d'amour les gloires du Sacré Cœur. L'élévation de la pensée, la vivacité du sentiment et la perfection de la forme en font un vrai chef-d'œuvre^
Les écrivains qui se sont occupés de l'office et de la messe du Bienheureux sont unanimes à en faire l'éloge.
« On n'y respire, disait Zaccharia en parlant des offices du P. Eudes en l'honneur des Sacrés Cœurs, on n'y respire que la plus suave dévotion, et, en les lisant, il est facile de conclure que le P. Eudes, pour les composer, s'est encore plus inspiré des sentiments de soi» ccEur que des lumières de son esprit. Dans toutes leurs parties, ils ne contiennent en effet que l'expressiDii de la plus tendre piété'. >-
Dans son livre sur la Mère de Saumaise, le P. de Curley étudie la messe du P. Eudes, qu'il attribuait par erreur à la Mère Joly : <( Si nous avions, dit-il.
1. Voir dans V Appendice le texlc complet de lofTice el de la messe du P. Eudes.
2. LctlCTf amichevole d'un ciltadino Osimano ad... Camillo niasi. Firenze, 1773. Page 1.30. Cité par Le DoRit, Les Sacré.$ Cœurs, I, p. 231.
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à donner un nom à cette messe, nous l'appellerions la Messe de feu. C'est l'éternel amour éclatant en notes suppliantes et attend^ies^ »
(( Ces offices, disait récemment le Cardinal Satolli en parlant des deux offices des Sacrés Gœiurs composés par le P. Eudes, ces offices sont empreints d'une piété si suave et si ardente que seul le cœur d'un saint peut rencontrer de pareilles formules ». (( La lecture de ces offices, ajoutait-il, aurait suffi pour dicter mon vote à la Sacrée Congrégation des Rites, car l'auteur de telles prières ne peut être qu'un saint'. »
« C'est là en effet, dit à son tour le P. Bainvel en étudiant l'office du Bienheureux, une œuvre originale, qui rappelle par endroits l'incomparable office du Saint-Sacrement pour le mélange harmonieux d'une pensée riche et profonde, de l'enthousiasme poétique, de la piété suave et solide, toute nourrie de l'Ecriture et des Pères. Les thèmes de pensée sont à peu près ceux que nous avons rencontrés dans le livre XII du Cœur admirable ; mais grâce, en partie, aux salutaires contraintes du genre liturgique et du rythme, l'expression est plus vigoureuse et plus ramassée. Quant à l'esprit général, c'est le plus pur esprit de la dévotion au Sacré Cœur, surtout l'esprit d'amour, l'amour de l'homme qui veut répondre à l'amour de Dieu. Plusieurs de ces strophes plus ou moins modifiées ont été empruntées pour d'autres
La Mère de Saumaise et les révélations de Paray, p
2. Cité par le P. Le Doré, Circulaire du 6 janvier 1909, p. 6.
offices... Les antiennes sont toutes bibliques et ne respirent qu'amour ; elles sont souvent modifiées de façon à enchâsser le mot cœur. Les leçons soit bibliques, soit patristiques, sont fort bien choisies. Et la remarque ne s'applique pas seulement à celles du jour, mais à celles de l'octave. La messe enfin est une messe toute d'amour, toute pleine du Sacré Cœiut, de son amour pour Dieu et pour nous, de notre amour pour lui. C'est de la gi-ande et belle liturgie qui étendra et prolongera l'influence du P. Eudes jusque dans les milieux les plus imprégnés de la dévotion de Parav ».
(( Preuve évidente, à défaut d'autre, conclut le P. Bainvel — et cette conclusion est à noter — que les deux dévotions, [celle du P. Eudes et celle de Paray], ne se présentaient pas comme distinctes, puisque l'on chantait le Sacré Cœur révélé à la Bienheureuse Marguerite-Marie avec les formules empruntées au P. Eudes\ »
Citons encore l'éloge que M. Araédée Gastoué faisait naguère de l'office du P. Eudes dans VEachorristie :
« Le P. Eudes, dit-il, a composé une admirable messe avec office pour une fête propre du Sacré Cœur de Jésus ...
(( Dans son œuvre, le Bienheureux Eudes, réunissant la moelle la plus suave de tout ce qu'on avait écrit sur ce sujet, arrive à une élévation de pensée et de forme rarement atteinte. Le sens liturgique le
La dévolion au Sacré Cœur, 3' édit., p
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plus pur (à quelques faiblesses près) a inspiré ce be! office. Dès le début des premières Vêpres quelle précision et quelle noblesse dans cette première antienne : Jésus, ingrediens mundum, dicit : In capite libri scriptum est de me, ut faciam voluntatem tuam : Deus meus, volui, et legem tuaw. in medio cordis mei, alléluia I...
« Quel lyrisme maintenant dans toute la messe... lyrisme qui éclate surtout dans l'admirable prose où le P. Eudes sut chanter l'amour de Jésus pour nous, avec des accents dignes des plus grands poètes liturgiques du moyen âge :
Gaudeamus exultantes Cordis Jesu personantes Divina prœconia.
Cor amandum Salvatoris, Mellis fontem et amoris, Corda cuncta diligant :
Cor beatum summi Régis Cor et vitam Novae Legis Omnes linguœ concinant. . .
Fac nos, Jesu, flammescentem Cordis tui caritatem, Et divinam pietatem, Summam quoque sanctitatem Sanctis sequi moribus ...
Ce sont bien, dans tout cela, les élans d'un saint, d'un théologien et d'un liturgiste\ »
M. Gastoué termine par ce vœu auquel nous nous associons de tout coEur :
<c Ne serait-il pas souhaitable, en faisant nôtre le vœu émis par plusieurs évêques, ne serait-il pas souhaitable que ces vieux accents si beaux, si dignes, soient remis en usage ? Il serait juste, assurément, que ce fût par eux" que les églises de France célébrassent les grandeurs de l'amour du Christ. Si elles en ont oublié l'expression émue et pathétique, elles auraient bien le droit de les reprendre ; car, si d'autres nations, dans un lointain passé, peuvent se flatter d'avoir vu naître et grandir cette dévotion, d'avoir été les premières à retracer l'image du Cœur de Jésus, ou à lui édifier des temples, c'est la France, en somme, qui longtemps avant tout autre pays, grâce au P. Eudes et à ses imitateurs, célébra dans toute son intégrité le culte liturgique du Sacré Cœur. »
1. L'Eucharistie, numéro du IG juin 1912. Cf. Les Saints Cœurs de Jésus et de Marie, octobre 1913.
2. « C'est-à-dire par l'office et la mes.se composés par le Bienheureu.x Eudes avec une partie des hymnes des PP. Croiset et Galliffet et la préface Qui sacrum Cor, et la messe votive d'Antoine de Grammont. » Noie de M. A. Gastoué. Nous verrons plus loin que la messe d'Antoine de Grammont est celle de la sœur Joly, de la Visitation de Dijon. Quant à la préface Qui sacrum cor, elle est encore en usage dans le diocèse de Paris.
CHAPITRE III Institution de la Fête du Cœur de Jésus
La circulaire de 1672. — La fête célébrée partout sauf à Rouen. — Lettre du P. Eudes à Mgr de Médavy.
Après avoir obtenu des évêques compétents les autorisations dont il avait besoin, le P. Eudes mit la dernière main à l'office et à la messe du Cœur de Jésus et les livra à rimpression\ Désormais tout était prêt pour la célébration de la fête solennelle qui allait inaugurer le culte public du Sacré Cœur. Le 29 juillet 1672, le Bienheureux adressa à toutes les maisons de son institut une circulaire Unprimée
\. On trouve l'office du Cœur de Jésus dans la troisième édition des OUlces dressés en l honneur de N.-S. Jésus-Christ, de sa très sainte Mère, de saint Joseph, de saint Gabriel, des saints prêtres et lévites, qui parut à Caen chez Poisson l'aîné, en 1672. II fut public à part avec l'office du Cœur de Marie en 1676, à Caen, chez Jean Poisson. En 1734, il fut de nouveau édité à part chez Jean Poisson, avec l'office du Cœur de Marie et celui du sacerdoce. Toutes ces éditions parurent sans nom d'auteur. — Du grand office du Sacré Cœur, le Bienheureux lui-même, ou l'un de ses enfants, a extrait deux petits offices l'un avec psaumes et leçons, l'autre sans psaumes ni leçons. En 1910, iis ont été réédités ensemble à Caen par l'aumônier de la Visitation. Le petit office sans leçons a été réédité à Paris en 1909, avec le petit ofTice du Cœur de Marie. Cf. Œuores complètes du Bienheureux, XI, p. 138 sq. ; XII, p. 5 sq. Voir aussi à la fin de l'édition de 1676 toute une page d'indications ayant pour titre : Pour le petit office du divin Cœur de Jésus.
qui leur enjoignait de la célébrer le 20 octobre avec la plus grande solennité.
Le texte de cette circulaire nous a été conservé. Le voici dans son intégrité :
Mes bien chers et très aimés Frères,
C'est une grâce inexplicable que notre très aimable Sauveur nous a faite de nous avoir donné dans notre Congrégation le Caur admirable de sa très sainte Mère ; mais sa bonté, qui est sans borner, a passé bien plus outre, en nous donnant son propre Gœur pour être, avec le Cœur de sa glorieuse Mère, le fondateur et le supérieur, le principe et la fin, le cœur et la vie de cette Congrégation.
Il nous a fait ce grand don dès la naissance de la même Congrégation ; car, quoique jusqu'ici nous n'ayons pas célébré une fête propre et particulière du Cœur adorable de Jésus, nous n'avons pourtant jamais eu intention de séparer deux choses que Dieu a unies si étroitement ensemble, comme sont le Cœur très auguste du Fils de Dieu et celui de sa bénite Mère : au contraire, notre dessein a toujours été, dès les commencements de notre Congrégation, de legarder et honorer ces deux aimables Cœurs comme un même cœur en unité d'esprit, de sentiment et d'affection, ainsi qu'il paraît manifestement en la salutation que nous disons tous les jours au divin CoEur de Jésus et de Marie, comme aussi en l'oraison et en plusieurs endroits de l'ofïice et de la messe
que nous célébrons en la fête du Cœur sacré de la même Vierge.
Mais la divine Providence, qui conduit toutes choses avec une merveilleuse sagesse, a voulu faire marcher la fête du Cœur de la Mère avant la fête du Cœur du Fils, pour préparer les voies dans les cœurs des fidèles à la vénération de ce Cœur adorable, et pour les disposer à obtenir du Ciel la grâce de cette seconde fête, par la grande dévotion avec laquelle ils ont célébré la première. Car encore que celle-ci ait été combattue par l'esprit du monde, qui ne manque jamais de s'opposer à tout ce qui procède de l'esprit de Dieu, aussitôt néanmoins qu'elle commença à paraître aux yeux de ceux qui font profession d'honorer particulièrement la très sainte Mère de Dieu, ils la regardèrent avec joie, l'embrassèrent avec ardeur et l'ont célébrée depuis plusieurs années avec beaucoup de ferveur ; et aujourd'hui elle est solennisée par toute la France, et en plusieurs ordres et congrégations religieuses, avec tant de bénédictions qu'il y a sujet d'espérer qu'elle se célébrera un jour très solennellement par tout l'univers.
C'est cette ardente dévotion des vrais enfants du Coeur de la Mère d'amour, qui l'a obligée d'obtenir de son Fils bien-aimé cette faveur très signalée qu'il a faite à son Eglise, de lui donner la fête de son Cœur royal, qui sera une nouvelle source d'une infinité de bénédictions pour ceux qui se disposeront à la célébrer saintement.
Mais qui est-ce qui ne le ferait pas ? Quelle solennité plus digne, plus sainte, plus excellente que
c€lle-ci qui est le principe de tout ce qu'il y a de gi'and, de saint et de vénérable dans toutes les autres solennités ? Quel cœur plus adorable, plus admirable et plus aimable que le Cœur de cet Homme- Dieu qui s'appelle Jésus ? Quel honneur mérite ce Cœur divin qui a toujours rendu et rendra éternellement à Dieu plus de gloire et d'amour en chaque moment que tous les cœurs des hommes et des Anges ne lui en pourront rendre en toute l'éternité ? Quel zèle devons-nous avoir pour honorer ce Cœur auguste qui est la source de notre salut, qui est l'origine de toutes les félicités du ciel et de la terre, qui est une fournaise immense d'amour vers nous et qui ne songe, jour et nuit, qu'à nous faire une infinité de biens, et qui est enfin crevé de douleur pour nous en la croix, ainsi que le Fils de Dieu et sa très sainte Mère l'ont déclaré à sainte Brigitte, au rapport d'un excellent docteur, M. Bail.
Si on objecte la nouveauté de cette dévotion, je répondrai que la nouveauté dans les choses de la foi est très pernicieuse, mais qu'elle est très bonne dans les choses de la piété. Autrement il faudrait réprouver toutes les fêtes qui se font dans l'Eglise, qui ont été nouvelles quand on a commencé de les célébrer, spécialement celles qui ont été établies les dernières, comme les fêtes du très Saint-Sacrement, du saint Nom de Jésus, de la Conception immaculée de la sainte Vierge, de son saint nom de Marie, de ses grandeurs, de Notre-Dame de Pitié, de l'Expectation, de Notre-Dame de la Victoire au diocèse de Paris, et plusieurs autres, et un grand nombre de nouvelles
fêtes de saints qu'on a ajoutées au bréviaire romain. Si on dit que cela s'est fait par l'autorité de Notre Saint-Père le Pape, je répondrai avec saint François de Sales et un très grand nombre de très illustres et savants Prélats et de grands docteurs, que chaque évêque dans son diocèse, spécialement en France, a le même pouvoir en ce sujet que le souverain pontife en toute rEglise\
Reconnaissons donc, mes très chers Frères, la grâce infinie et la faveur incompréhensible dont notre très bon Sauveur honore notre Congrégation de lui donner son très aimable Cœur avec le Cœur très aimable de sa sainte Mère. Ce sont deux trésors inestimables qui comprennent une immensité de biens célestes et de richesses éternelles, dont il la rend dépositaire pour ensuite les répandre par elle dans les cœurs des fidèles.
Humilions-nous infiniment en la vue de notre indignité infinie au regard de choses si grandes. Entrons dans une profonde reconnaissance vers la bonté ineffable de notre très bénin Sauveur et la charité incomparable de sa très chère Mère et la nôtre. Ne cessons point de les bénir, louer et glorifier et d'inviter tous les Saints et toutes les créatures à les bénir et remercier avec nous. Embrassons avec joie et jubilation la solennité du divin Cœur de notre très aimable Jésus.
1. L'opinion émise ici par le Bienheureux est certainement erronée, mais de son temps c'était l'opinion commune, du moins en France, et le Saint-Siège ne réclamait pas contre les évêques qui s'en prévalaient pour établir ou autoriser dans leur diocèse des fêtes nouvelles.
En voilà l'office et la messe que je vous envoie, approuvés de tous Messieurs nos Prélats ; employons tout le soin, la diligence et la ferveur possible pour la bien célébrer.
Pour cet effet :
1. Invitez-y tous nos amis et toutes les personnes de dévotion.
2. Si vous recevez ce paquet assez tôt, faites-la publier ; s'il y avait du temps, il faudrait y prêcher.
Jeûnez la veille de la fête
!\. Faites dîner douze pauvres au réfectoire en la veille ou surveille.
L'Octave n'est pas encore imprimée pour vous l'envoyer.
Enfin, je vous conjure, mes très chers Frères, de
célébrer cette fête avec toute la dévotion et solennité
que vous pourrez et de me récrire ensuite comme
elle se sera passée, et vous réjouirez celui qui vous
désirre les plus saintes bénédictions de notre très bon
Sauveur et de sa très douce Mère et qui est dans
l'amour sacré de leur divin Cotur, mes très chers
Frères,
Votre indigne Serviteur, Jean Eudes, prêtre de la Congrégation de Jésus et Marie.
Paris, 29 iuillel 1672
Cette circulaire est remarquable. Elle nous renseigne d'une manière précise sur le culte rendu jusque-là au Cœur de Jésus par les enfants du P. Eudes. Elle indique l'objet de la fête nouvelle et en montre l'excellence. Elle répond par avance aux objections
que l'on pouvait faire et que l'on fît effectivement contre sa légitimité. Elle nous montre que, dans la pensée du Bienheureux, la fête du Cœur de Jésus était destinée à toute l'Eglise et que, si Dieu avait daigné l'établir dans la Congrégation de Jésus et Marie, c'était afin que ses membres s'employassent avec zèle à propager la dévotion au Sacré Cœur parmi les fidèles.
Nul doute que les enfants du Bienheureux n'aient accueilli avec la joie la plus vive l'institution de la fête nouvelle. A Caen, on la célébra avec l'indulgence des quarante heures^ Dans les séminaires de Goutances, de Lisieux, d'Evreux et de Rennes*, on
CosTiL, Annales, I, p
2. Appuyé sur les lettres d'institution du séminaire de Rennes, Martine, Vie du P. Eudes, 1. VII, n. 12, affirme que la fête du Cœur de Jésus fut célébrée à Rennes dès le 31 août 1670 : « Une des choses, dit-il, qui firent le plus de plaisir au serviteur de Dieu dans les lettres d'institution que M. de la Vieuville lui accorda pour le séminaire de Rennes, c'est la permission qu'il leur donne de célébrer dans leur chapelle la fête du divin Cœur de Jésus, qui n'avait point encore été établie dans aucune de ses maisons et qui ne le fut que deux ans après dans le séminaire de Caen. 11 l'avait d'abord fixée au 31 du mois d'août ; elle y fut célébrée à Rennes avec grande solennité et elle y continua les autres années jusqu'à ce que, ayant été dans la suite établie dans les autres maisons, elle fut fixée au 20 octobre ou au dimanche suivant. » Nous avons dit ailleurs (Œuvres complètes XI, p. 175, note) que cette assertion, qui n'a point été reproduite par le P. Le Beurier, nous paraît insoutenable pour les raisons que voici : 1. Dès le mois de juillet 1670, le P. Eudes avait abandonné la date du 31 août et iixé au 20 octobre la fête du Cœur de Jésus, comme il appert des approbations délivrées au Bienheureux le 29 juillet 1670 p;r Mgr de Loménie de Brienne et le 8 octobre de la même année par Mgr de Maupas. — 2. Si l'on pouvait inférer des lettres d'institution du Séminaire de Rennes que la fête du Cœur de Jésus y fut célébrée le 31 août 1670, il faudrait également in-
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mit aussi à la célébrer toute la ferveur possible. A Rouen, Mgr de Médavy, qui venait de succéder à Mgr de Harlay, refusa d'en permettre la célébration. Pour le faire revenir sur sa décision, le P. Eudes lui adressa la lettre suivante :
u II est vrai. Monseigneur, que la nouveauté dans les choses de la foi est très pernicieuse et tout à fait damnable. Mais je vous prie, Monseigneur, de considérer que ce n'est pas de même dans les choses de la piété ; car il y a grand nombre de fêtes dans l'Eglise, qui n'ont pas été établies dès le commencement et qui sont nouvelles . . . Certainement, si ces nouveautés étaient mauvaises, l'Eglise ne les admettrait pas.
« Considérez encore, s'il vous plaît, que tous nos Prélats nous ont donné leur approbation et per-
férer des approbations que nous venons d'indiquer qu'on la célébra à Coutances et à Evreux le 20 octobre de la même année. — 3. La circulaire de 1672 ne fait aucune allusion à l'existence antérieure de la fête du Cœur de Jésus dans une des maisons de l'institut : elle l'impose à toutes indistinctement. — 4. Si l'office du Cœur de Jésus était achevé en 1670, nous sommes convaincu qu'il ne fut imprimé qu'en 1672 et le Bienheureux nous dit lui-même que, lorsqu'il adressa sa circulaire aux diverses maisons de sa Congrégation, l'octave n'était pas encore imprimée.
Mais si l'assertion du P. Martine nous paraît fausse, nous ne pouvons non plus admettre celle de Costii, Annala^, I, p. 510 ; II, p. 513, qui prétend que la fête du Cœur de Jésus ne commença qu'en 1726 au Séminaire de Rennes. Cela est invraisemblable et nous paraît en opposition avec la lettre du P. Eudes à Mgr de Médavy. dont il sera question tout à l'heure, et qui montre que la célébration de la fête du Cœur de Jésus ne souleva de difficulté qu'à Rouen. Il nous paraît certain que celle fêle eut lieu à Rennes, comme dans les autres maisons, dès le 20 octobre 1672.
mission là-dessus. C'est pourquoi je vous supplie très humblement, par ce très adorable Cœur, qui est la source de tout ce qu'il y a de saint et vénérable dans toutes les fêtes que l'Eglise célèbre, par l'amour dont il est embrasé vers vous et par tous les effets de cet amour que vous avez ressentis, et que vous désirez ressentir à l'heure de votre mort, de n'empêcher pas que cette fête se fasse dans votre séminaire aussi bien que dans les autres. Si vous me refusez cette grâce que je vous demande avec tout le respect et la soumission qui m'est possible, j'avoue que j'en recevrai un très grand déplaisir ; et si vous me l'accordez, comme je l'espère de votre bonté, vous me donnerez une très grande joie et m'obligerez infiniment. Ne rejetez donc pas la très humble et très instante prière qui vous est faite par celui qui est en vérité de tout son oœur et dans tout le respect, etc. » S'il faut en croire Martine, Mgr de Médavy se rendit à ces observations, et, dès l'année suivante, la fête du Cœur de Jésus put avoir lieu au séminaire de Rouen comme dans les autres maisons de la Congrégation\ Toutefois, de nouvelles difficultés surgirent plus tard, car le P. Costil nous apprend qu'à l'Assemblée générale de 1726, à laquelle il prit part, on se plaignit qu'on ne célébrait point la fête du Cœur de Jésus dans les deux séminaires de Rennes'
Martine, Vie du P. Eudes, 1. VII, n
2. Il semble qu'à Rennes ce fut Mgr de Lavardin (1677-1711) qui fit supprimer la fête du Cœur de Jésus. C'est du moins ce qui semble découler de ce passage des Annales, II, p. 513 ; « M. Gravois fit tout ce qu'il put pendant la vacance du siège
et de Rouen ; que les supérieurs de ces deux maisons furent invités à ne rien négliger pour obtenir l'autorisation de la rétablir et qu'en effet ils l'obtinrent l'un et l'autre. A Rennes, Mgr de Breteuil permit même d'exposer le Saint-Sacrement le jour de la fête et de donner la bénédiction tous les jours de l'Octave.
après la mort de M. de Lavardin pour obtenir cette grâce (l'autorisation de célébrer la fête du 20 octobre) des vicaires généraux ; mais ils ne jugèrent pas à propos de rien innover sur ce sujet. »
CHAPITRE IV Objet et Fin de la Fête du Cœur de Jésus
I. Objet : L'élément sensible de la dévotion : le cœur de chair.
— L'élément spirituel : l'amour créé. — L'élément divin : L'amour in créé.
n. Fin : Le culte du Sacré Cœur. — Fruits qu'il faut en retirer.
— L'union de nos cœurs au Cœur de Jésus.
La circulaire de 1672 nous permet déjà de nous faire une idée assez nette de la fête instituée par le P. Eudes ; mais il importe de l'étudier de plus près et d'en indiquer d'une manière précise l'objet et la fin, d'autant plus que, comme nous le verrons dans la suite, quelques écrivains contemporains se sont mépris sur ce sujet.
Les principales sources à consulter sont évidemment la messe et l'office du Bienheureux ; toutefois il faut y joindre ses autres écrits sur les Sacrés Cœurs et notamment le Cœur admirable où il expose la théorie de sa dévotion\ Il est vrai que l'ouvrage a
1. Dans les Eludes du 20 juin 1910, le P. Hamon semble attacher une grande importance à la distinction que font les Visitandines de Rouen dans le manuel édité par elles en 1694 entre la dévotion du P. Eudes et celle de Paray. « Je constate simplement, dit-il, qu'à Rouen en 1693, une personne bien inlormée distingue nettement entre la dévotion au Sacré Cœur venue de Paray et celle du P. Eudes, qu'ayant à choisir entre
pour sujet le Cœur de Marie, mais les principes exposés dans le premier livre s'appliquent à la dévotion au Cœur de Jésus aussi bien qu'à la dévotion au Cœur de la bienheureuse Vierge, et le douzième livre tout entier roule sur le Cœur de Jésus. Que si, dans la doctrine du P. Eudes, nous rencontrons certains aperçus ou certaines expressions qui n'ont pas prévalu, il faut se souvenir que le Bienheureux est le premier théologien qui ait traité de la dévotion au Cœur de Jésus et que la théorie actuelle de cette dévotion est basée sur le décret rendu par la Sacrée Congrégation des Rites en 1765, près d'un siècle après la mort du saint missionnaire et à la suite d(^ longues et savantes discussions.
I. Objet db la dévotion et de la fête du Cœur de Jésus
L'objet de la dévotion au Cœur de Jésus, telle que le P. Eudes la concevait, est assez complexe. Il embrasse à la fois le cœur de chair ou, comme dit le Bienheureux, a le cœur corporel » de l'Homme-Dieu,
les deux, elle choisit celle de Paray et qu'elle écrit un livre pour répandre celle-ci et non pas l'autre ». Nous étudierons plus loin le manuel de Rouen et nous verrons qvc le choix lait par les Visitandines n'est pas aussi exclusif qu'on pourrait le croire en lisant le P. Hamon. Pour le moment, notons seulement que, si nous n'avions pas entre les mains les ouvrages du P. Eudes, l'opinion des Visitandines de Rouen mériterait d'être prise en considération ; mais, puisque nous possédons tout ce que le Bienheureux a écrit à la louange du Cœur de Jésus, pour se faire une idée juste de sa dévotion, il est clair que c'est à ses ouvrages qu'il faut recourir.
et ce qu'il appelle « son cœur spirituel » et son « cœur divin ».
« En l'Homrae-Dieu, dit-il, nous adorons trois CŒiurs qui ne sont qu'un même cœur. . . Le premier cœur de l'Homme-Dieu, c'est son cœur corporel, qui est déifié, ainsi que toutes les autres parties de son sacré corps, par l'union hypostatique qu'elles ont avec la Personne du Verbe éternel. Le second, c'est son cœur spirituel, c'est-à-dire, la partie supérieure de son âme sainte qui comprend sa mémoire, son entendement et sa volonté, et qui est particulièrement déifiée par la même union hypostatique. Le troisième, c'est son Cœur divin. . . Trois cœurs dans cet admirable Homme-Dieu qui ne sont qu'un cœur, parce que son cœur divin étant l'âme, le cœur et la vie de son cœur spirituel et de son cœur corporel, il les établit dans une si parfaite unité avec lui que ces trois cœurs ne sont qu'un cœur très unique, qui est rempli d'un amour infini au regard de la très sainte Trinité et d'une charité inconcevable au regard des hommes\ »
Nous verrons plus loin ce que le Bienheureux entend par le Cœur divin de Jésus. Pour le moment,
1. Cœur admirable, 1. I, ch. ii. On a dit que cette distinction de trois cœurs dans le Verbe Incamé n'est pas très heureuse. Pourtant, tout le monde admet que la dévotion au Sacré Cœur a pour objet non seulement le cœur de chair de l'Homme-Dieu, mais aussi son amour, son amour créé et aussi, d'après l'opinion commune, son amour incréé. C'est donc tout cela que l'on désigne sous le nom de Cœur de Jésus, et dès lors, quand, par l'analyse, on distingue ces divers éléments, pourquoi s'étonner qu'on leur donne respectivement les noms de Cœur corporel, Cœur spirituel, Cœur divin ?
notons que, s'il distingue trois éléments dans l'objet de sa dévotion, il se garde bien de les séparer : il les envisage, au contraire, dans les rapports qui les unissent et permettent d'en faire l'objet d'un même culte.
Notons encore que, dans le Cœur de Jésus, ce que le Bienheureux présente surtout à notre vénération c'est l'amour infini dont il est rempli à l'égard de la très sainte Trinité et la charité inconcevable dont il brûle à notre égard.
Ces remarques faites, occupons-nous successivement de chacun des éléments qui, d'après le Père Eudes, constituent l'objet complet de la dévotion.
I. L'élément sensible de la dévotion
le cœur de chair
Deux écrivains modernes qui n'avaient de la doctrine du Bienheureux qu'une connaissance superficielle, les PP. Haussherr et Letierce, Jésuites, ont prétendu que le cœur de chair de l'Homme-Dieu ne rentrait pas dans l'objet de sa dévotion.
« Le V. P. Eudes, dit le P. Haussherr, n'a pris le mot cœur qu'au figuré. A cet égard, aucun doute n'est possible. C'était seulement sous cette forme qu'il pouvait alors produire cette nouvelle dévotion. S'il avait entendu ce terme dans son sens propre, il aurait pu craindre par la nouveauté de cette expression, de se créer une opposition de la part des Jansénistes, ennemis puissants et acharnés, et de
leur fournir l'occasion désirée d'étouffer à sa naissance le succès de sa doctrine\ »
« L'objet de la dévotion eudiste, dit de son côté le P. Letierce, n'est nullement le même que l'objet adoré par la B. M argxierite-Marie . On chercherait en vain cette identité parfaite dans le livre XIP du grand ouvrage, où, après avoir chanté les perfections du Cœur de la Mère admirable, le P. Eudes s'attache à glorifier spécialement le Cœur de Jésus. Ce Cœur est l'amour immense de Jésus pour son Père et pour les hommes dans tous ses mystères et dans toutes ses manifestations. Le cœur de chair, organe de cet amour, est à peine nommé^. »
Le texte que nous avons cité plus haut suffirait à montrer que, sur ce point, les PP. Haussherr et Letierce ont fait erreur, mais nous pouvons en produire beaucoup d'autres.
Prenons d'abord l'office du Cœur de Jésus. On sait quelle est, dans les offices de l'Eglise, l'importance des leçons du second nocturne. C'est un des endroits auxquels il faut se reporter quand on veut connaître d'une manière précise l'objet propre d'une fête. Eh bien I qu'on lise dans l'office du P. Eudes les leçons du! second nocturne, tant celles de l'octave que celles de la fête, et l'on constatera que presque toutes roulent sur la blessure faite au Cœur du Sauveur par le soldat romain. Elles ont donc pour objet son cœur de chair.
Etude sur le Sacré Cœur, tome I, p
Ouvrons maintenant le douzième livre du Cœar admirable. Le P. Eudes, il est vrai, n'y traite pas dans un chapitre à part du cœur corporel du Sauveur. Obligé de passer rapidement sur le Cœur de Jésus dans un ouvrage qui a pour sujet le Cœur de Marie, l'auteur s'est surtout appliqué à mettre en lumière son amour pour son Père et pour nous. Toutefois, dans le XII" livre, on trouve bien des passages qui se rapportent à son cœur de chair. Quand, par exemple, le P. Eudes nous dit du Cœur de Jésus que le Saint-Esprit l'a bâti du sang virginal de MarieS quand il fait de lui le siège et l'organe des passions déifiées du Sauveur^ quand il nous le montre sur l'arbre de la croix rompu et brisé par l'excès de la douleur et de l'amour^ quand il nous le présente ouvert par la lance de Longin et répandant pour nous jusqu'à la dernière goutte de son sang*, quand, avec le biographe de la Sœur Marguerite du Saint-Sacrement, il nous parle de ses langueurs, de ses abattements et de ses palpitations^ ou que, avec Lansperge, il nous recommande d'en avoir une image dans notre maison*, le cœur dont il parle est évidemment le cœur de chair.
Parmi les méditations que renferme ce douzième livre, il y en a une qui, pour la question présente, a une importance toute spéciale, parce qu'elle roule
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justement sur l'objet de la dévotion au Sacré Cœur. Or, dans cette méditation, comme dans le passage du premier livre cité plus haut, le P. Eudes distingue en Jésus trois cœurs qui n'en font qu'un, son Cœur divin, son Cœur spirituel, et le « très saint Cœur de son corps déifié, qui est une fournaise d'amour divin et d'un amour incomparable au regard de nous^ ».
Ajoutons que, s'il y a dans le XIP livre du Cœur admirable des passages qui ne peuvent s'entendre que du cœur spirituel ou du cœur divin du Verbe incarné, comme il y en a d'autres qui ne s'appliquent qu'à son cœur de chair, l'ensemble du livre les vise tous les trois, parce qu'ils appartiennent tous les trois à la même personne et qu'il y a entre eux une dépendance et une harmonie si parfaites qu'il n'est jamais cessé de battre à l'unisson. Aussi quand le Bienheureux nous présente le cœur de Jésus comme une fournaise d'amour, et c'est ce qu'il fait d'un bout à l'autre du livre XII, il ne parle pas uniquement du cœur spirituel et du cœur divin du Sauveur, comme l'a cru le P. Letierce, mais encore de son cœur de chair. Le passage, que nous venons de citer, en est une preuve manifeste. Le P. Eudes y donne expressément au «■ très saint Cœur du corps déifié » de Jésus le nom de « fournaise d'amour ». Il n'y a là d'ailleurs rien que de très légitime, car si, comme le montre l'expérience, le cœur se trouve associé à toute la vie affective de l'homme au point
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que ses affections les plus spirituelles y ont souvent un retentissement profond, les ardeurs de l'amour de Jésus pour son Père et pour nous ne se sont pas renfermées dans l'enceinte de son âme, elles se sont communiquées à son Cœur de chair et en ont fait en un sens très vrai une fournaise d'amour. C'est pour cette raison que Notre-Seigneur disait à la B. Marguerite-Marie en lui montrant son Cœur de chair : Voilà ce Cœur qui a tant aimé les hommes, unissant ainsi dans l'objet qu'il présentait à sa contemplation son Cœur corporel et son amour pour nous.
En traitant de la dévotion au Cœur de Marie, le P. Eudes s'était appliqué à mettre en lumière les prérogatives qui donnent au cœur une importance exceptionnelle dans l'organisme humain. Il avait montré en lui l'organe le plus noble du corps, le principe de la vie qui circule dans les membres et surtout le siège ot même, conformément à l'opinion de ses contemporains, l'organe de l'amour et des autres affections sensibles. C'est sur ces prérogatives qu'il s'appuyait pour rendre un culte spécial au Cœur de la bienheureuse Vierge.
Le culte du Cœur corporel du Verbe incarné repose sur les mêmes principes. A elle seule, l'union hypostatique ne suffit pas à l'expliquer. Elle s'étend à toutes les parties de l'humanité du Sauveur et on ne peut songer à faire de chacune d'elles l'objet d'un culte spécial. Si donc on accorde cet honneur au Cœur de Jésus, c'est qu'il y a des titre? particuliers, et ces titres il faut évidemment les chercher dans
l'excellence qui lui est propre, dans la nature de ses fonctions et surtout dans sa participation à la vie affective du divin Maître. S'il avait composé un traité complet de la dévotion au Sacré Cœur, le P. Eudes n'aurait pas manqué de développer ces pensées. Dans le Cœur admirable, il n'a pas cru devoir le faire, sans doute parce qu'il n'y traite qu'accidentellement du Cœur de Jésus, et aussi parce que, en le faisant, il n'aurait pu que répéter les principes qu'il avait développés en traitant du Cœur de Marie.
Pomtant le Bieoniheureux ne manque pas d'appuyer, à l'occasion, sur la part que prit le Cœur corporel de l'Homme-Dieu à son amour pour son Père et pour nous, ainsi qu'aux douleurs de toutes sortes dont il fut accablé pendant sa Passion. Il revient même assez souvent sur les plaies qui déchirèrent alors le Cœur du bon Maître.
Les âmes dévouées au Cœur de Jésus ont toujours aimé à contempler la blessure qui lui fut faite pai' la lance du soldat romain. Il semble même que ce soit la considération de la plaie du Sacré Côté qui ait conduit les mystiques du moyen âge à la contemplation et à l'amour du Sacré Cœur. En tout cas, ils ont vu dans la blessure matérielle faite au Cœur inanimé du Sauveur le symbole de son amour et de ses douleurs, en même temps qu'une ouverture qui leur donnait accès dans ce divin Cœur et leur permettait d'y trouver à la fois un asile et un foyer d'amour. Le P. Eudes connaissait ce que les ascètes du moyen-âge ont écrit de cette plaie, il s'en est souvent inspiré, et c'est à eux qu'il a emprunté les
leçons du second nocturne de son office du Cceur de Jésus.
Cependant sainte Brigitte, sainte Gertrude et, au temps même du P. Eudes, Louis Bail avaient fait mention d'une autie plaie qui frappa peut-être davantage l'attention du Bienheureux et qu'il n'omet jamais de rappeler.
On lit en effet dans les Révélations de sainte Brigitte qu' « étant en la croix, le divin Sauveur souffrit pour l'amour de nous des douleurs si vives, si pénétrantes, si violentes et si terribles que son Cœur se rompit et se brisa' », ce qui fut la cause prochaine de sa mort. De sorte que, selon la remarque du P. Eudes, Jésus est mort de douleur et d'amour pour chacun de nous, et on peut dire, à la lettre, de son Cœur adorable qu'il fut une victime d'amour et de douleur. De là cette antienne des Laudes : O dilectio ineffabiUs ! Ecce Cor Jesu amoris et doloris impetu pro nobis in morte disruptum est. Gratias ei super inenarrabili caritate ejus.
On comprend que le Bienheureux se soit arrêté à considérer cette plaie qui déchira le Cceur de Jésus de préférence à celle qu'il reçut plus tard de Longm, Celle-ci en effet, pour mystérieuse et adorable qu'elle soit, n'a qu'un rapport extérieur, si l'on peut ainsi dire, avec l'amour du divin Maître. Elle en est la figure singulièrement expressive, il est vrai, mais enfin elle n'en est que la figure, et ce n'est qu'après
1. Cœur admirable, 1. XII, ch. xiii. Cf. Sainte Brigitte, Réoilalions exlravaganles, ch. li, 106 ; Louis Bail, Théologie a{' lectice, 3* part, inédit. 45.
avoir cessé de battre que le Cœur de Jésus la subit. Il n'en est pas de même de la plaie dont parle sainte Brigitte. Elle n'est pas seulement un symbole, elle est l'effet de l'excès d'amour et de douleur dont fut rempli le Cœur de Jésus sur l'arbre de la croix, un effet qui, dit le P. Eudes, « excelle par-dessus tous les autres ». Seulement, elle ne nous est connue que par des révélations privées et c'est pour cette raison sans doute que, parmi les théologiens du Sacré Coeur, le P. Eudes est le seul qui s'en soit occupé.
L'élément spirituel de la dévotion : l'amour créé
Il n'est guère dans l'esprit de l'Eglise d'honorer d'un culte particulier un objet purement sensible ou purement spirituel. Les dévotions qu'elle approuve réunissent habituellement dans la complexité de leur objet un élément sensible et un élément spirituel. Le Cœur corporel de Jésus n'est donc pas l'objet adéquat de la dévotion au Sacré-Cœur : il n'en est que l'élément sensible. L'élément spirituel qui s'y ajoute pour former l'objet propre de la dévotion est ce que le P. Eudes appelle le Cœur spirituel de l'Homme-Dieu.
Dans un sens large, le Bienheureux entend par là la partie supérieure de son âme sainte, celle qui comprend sa mémoire, son entendement, sa volonté, et aussi, bien entendu, toutes les perfections dont elle est le sujet.
Pour expliquer sa pensée, le Bienheureux rappelle que l'âme humaine est, soit par elle-même, soit
avec le corps qu'elle informe, le principe de trois vies, la vie végétative qui nous est commune avec les plantes, la vie sensitive par laquelle nous ressemblons aux animaux, et la vie raisonnable qui, sous l'action du Saint-Esprit, devient la vie chrétienne. Il y a donc lieu de distinguer dans l'âme humaine comme trois parties, l'âme végétative, l'âme sensitive et l'âme raisonnable. C'est cette dernière que, par analogie, le P. Eudes appelle le « cœur de l'âme ». Elle en est, en effet, la partie la plus excellente, comme le cœur est l'organe le plus noble du corps. De plus, elle est le principe de la vie intellectuelle et morale, qui est la vie propre de l'âme humaine, comme le cœur est le principe de la vie du corps. Enfin, comme le cœur est le siège et même, d'après le P. Eudes, l'organe de l'amour et des affections sensibles, la partie intellectuelle de l'âme est aussi, à raison de la volonté qu'elle renferme, le principe de l'amour et des affections spirituelles de l'homme. Elle est donc bien le cœur de l'âme et partant le cœur spirituel de l'homme.
Au sens large, le Cœur spirituel de Jésus c'est donc, d'après le P. Eudes, la partie supérieure de son âme, avec toutes les perfections naturelles et surnaturelles qu'elle renferme, savoir ses facultés naturelles : la mémoire, l'intelligence et la volonté, la plénitude de grâce et de vertus dont elle a été comblée, et la vie admirable dont elle est le principe.
On trouvera peut-être que le Bienheureux fait entrer beaucoup de choses dans l'objet de sa dévotion.
On s'étonnera notamment qu'il y comprenne la mémoire, l'intelligence et toutes les vertus qu'on nomme intellectuelles. Le P. Eudes se croyait autorisé à le faire, parce que la sainte Ecriture, qui lui sert de guide, attribue au coeur spirituel de l'homme les actes de l'intelligence et de la mémoire aussi bien que ceux de la volonté. D'ailleurs, les théologiens qui traitent de la dévotion au Sacré Cœur en étendent l'objet aussi loin que lui. Ainsi, d'après le P. de Galliffet, l'élément spirituel qui, avec le coeur de chair de l'Homme-Dieu, constitue l'objet de la dévotion au Sacré Cœur, ce n'est pas uniquement son amour, mais encore son âme sainte, avec les dons et les grâces qu'elle renferme, les vertus et les affections dont elle est le siège et le principe. Le célèbre théologien ne fait exception ni pour les vertus intellectuelles, ni pour l'intelligence elle-même ; au contraire, il les comprend positivement dans l'objet de la dévotion quand il nous invite à considérer le Cœur de Jésus (( plein de vie, de sentiment et d'intelligence » . Et voici en quels termes il résume toute sa doctrine sur ce point : « Qu'on envisage donc ce composé admirable qui résulte du Cœur de Jésus, de l'àme et de la divinité qui lui sont unies, des dons et des grâces qu'il renferme, des vertus et des affections dont il est le principe et le siège, des douleurs intérieures dont il est le centre*, de la plaie qu'il reçut sur la croix : voilà l'objet complet, pour m'ex-
1. Peut-être y a-t-ii 'à une réminiscence du P. Eudes qui appelle le Cœur de Jésus centrum crucis.
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primer ainsi, qu'on propose à l'adoration et à l'amour des fîdèles\ »
Au reste, l'Eglise elle-même, dans sa liturgie, donne au mot cœur un sens aussi large que le Père Eudes et le P. de Galliffet. A titre d'exemple, il nous suffira de citer les litanies du Sacré Cœur approuvées par Léon XIII. Le Cœur de Jésus n'y est-il pas présenté comme un abîme de toutes les vertus, abyssus omnium virtatum,, et comme « contenant tous les trésors de la sagesse et de la science » : Cor Jesu in quo sunt omnes thesauri sapientiœ et scientiœ ?
D'ailleurs, ce que le P. Eudes envisage principalement dans le Cœur de Jésus, et ce qui, à ses yeux, constitue surtout le cœur spirituel du Verbe incarné, c'est son amour : « Le second Cœur de Jésus, dit-il dans le Cœur admirable, c'est son Cœur spirituel, qui est la volonté de son âme sainte, laquelle est une faculté purement spirituelle dont le propre est d'aimer ce qui est aimable et de haïr ce qui est haïssable^. » C'est par conséquent son amour envisagé, non dans quelqu'une de ses manifestations,
Dévotion au Sacré Cœur, 1. I, ch. iv
2. Œuvres compléles, VIII, p. 345. Quand il traite de l'objet de la dévotion au Cœur de Marie, le P. Eudes appuie fortement sur l'amour : « Surtout, dit-il, [sous le nom de Cœur de Marie] nous entendons et désirons révérer et honorer premièrement et principalement cette faculté et capacité d'aimer, tant naturelle que surnaturelle, qui est en cette Mère d'amour, et qu'elle a toute employée à aimer Dieu et le prochain, ou pour mieux dire tout l'amour et toute la charité de la Mère du Sauveur au regard de Dieu et au regard de nous... Car, encore que le cœur représente tout l'intérieur, il signifie pourtant principalement l'amour... C'est donc cet amour incomparable et cette charité ineffable que nous regardons et révérons spécialement en notre très honorée Dame et notre très chère Mère. C'est
mais dans son principe et son foyer. Aussi est-ce l'amour du Cœur de Jésus que le Bienheureux célèbre dans l'office et la messe du Sacré Cœur, et, dans le XIP livre du Cœur admirable, il ne fait guère que commenter cette belle pensée de saint Bernardin de Sienne que le Cœur du Sauveur est une fournaise de très ardente charité pour enflammer et embraser tout l'univers : Foimacem ardentissimœ caritatis ad inflammandum et incendendum orbem universum. Quant à l'objet de cet amour, il est multiple ; car, si Jésus nous a aimés jusqu'à se sacrifier pour nous, il a eu plus d'amour encore pour sa très sainte Mère et surtout pour son divin Père, et, dans la dévotion au Sacré Cœur, le P. Eudes nous invite à honorer le Cœur de Jésus tel qu'il est, avec tout l'amour qui le remplit. C'est pourquoi, dans le Cœur admirable, avant de traiter de l'amour de Jésus pour nous, il s'occupe de son amour pour son Père et pour sa divine Mère. Quant à l'office, il s'ouvre par cette belle antienne oii le divin Maître fait profession d'une entière soumission à la volonté de son Père : Jésus, ingrediens mundum dicit : In capite libri scriptum est de me ut facerem, Deus, voluntatem tuam : Deus meus, volui, et legem tuam in meâlo Cordis mei, alléluia.
ce que nous entendons principalement par son très saint Cœur. C'est sous cette belle qualité et sous ce titre glorieux de Mater dileclionis, Mère d'amour et de charité, que nous désirons honorer et louer singulièrement cette Vierge très aimable et cette Mère admirable. » Œuvres complètes, VIII, p. 431 sq. Proportion gardée, il faut appliquer ces paroles à la dévotion au Cœur de Jésus, car le Bienheureux concevait les deux dévotions de la même manière.
Toutefois, dans l'esprit du P. Eudes, la dévotion au Sacré Cœur a surtout pour objet l'amour de Jésus pour les hommes. La raison en est que Jésus est Dieu comme son Père, et que, sous le voile de son humanité, nous voyons toujours sa divinité qui réclame notre adoration et notre amour, et rien n'est plus propre à nous déterminer à l'aimer que la considération de son amour pour nous. Aussi est-ce surtout cet amour que le P. Eudes a pris pour thème de son office et c'est de lui principalement qu'il s'occupe dans le XIP livre du Cœur admirable. Il se complaît à en considérer les mystérieuses ardeurs, il y voit la source de tous les mystères du Verbe incarné, de tous les états de sa vie, de tout ce qu'il a fait et souffert pour notre salut. D'oii il conclut que, s'il est légitime de célébrer une fête en l'honneur du Saint-Sacrement et des principaux mystères de la vie du Sauveur, il est plus juste encore de le faire en l'honneur de son Cœur. Cette fête, selon lui, l'emporte même, à certains égards, sur toutes les autres. « C'est, dit-il, la fête des fêtes en quelque m;!nière, d'autant que c'est la fête du Cœur de Jésus, qui est le principe de tous les mystères qui sont contenus dans les autres fêtes qui se font dan^ l'Eglise, et la source de ce qu'il y a de grand, de saint, de vénérable dans ces autres fêtes\ »
1. Méditations, 1" série, 3* médit. Il est intéressant de rapprocher ces paroles du P. Eudes de la réponse suivante de la S. Congrégation des Rites dont nous empruntons la traduction au P. Terrien : « La fête du Sacré Cœur n'a pas pour objet un mystère particulier dont la sainte Eglise n'ait pas fait mémoire spéciale aux jours solennisés par elle : c'est comme un
Pour nous donner une idée de l'amour du Coeur de Jésus, le Bienheureux nous rappelle les bienfaits dont il nous a gratifiés en nous délivrant du péché et en nous rouvrant le Ciel. Il détaille les libéralités dont le divin Maître nous a comblés, nous donnant son Eglise pour être notre mère spirituelle, ses sacrements pour opérer l'œuvre de notre sanctification, ses Saints pour être nos avocats, ses Anges pour être nos protecteurs, sa Mère pour être notre seconde Mère, son Père pour être notre Père, son Saint-Esprit pour être notre lumière et notre conduite, enfin son Cœur, qui est l'origine et le principe de tous ses autres dons, pour être, en même temps que l'objet de notre amour, notre refuge, notre oracle, notre trésor, notre modèle et même, en quelque manière, notre cœur.
Toutefois, le Bienheureux attire notre attention sur deux mystères oii reluit d'une manière spéciale l'amour du Cœur de Jésus pour nous.
Le premier est le mystère de l'Eucharistie où Jésus se renferme pour être le compagnon de notre exil, pour adorer et glorifier son Père en notre nom, pour s'immoler chaque jour pour nous et se donner en nourriture à nos âmes, alors que, en échange de tant d'amour, nous l'abreuvons d'ingratitudes de
résumé des autres fêtes, où Ion célèbre différents mystères : car elle a pour but d'honorer l'immense charité par laquelle le Verbe s'est fait chair pour notre salut, a institué le Sacrement de l'autel, a porté nos péchés et s'est offert en mourant sur la croix à son divin Père comme \âctirae et comme sacrifice ». Cf. Terrien, La dévotion au Sacré Cœur, p. 83 ; NiLLES, De rationibiis Ipstorum, I. p. 163.
toutes sortes. « Votre Cœur tout aimable, ô mon Jésus, s'écrie le P. Eudes, est dans ce sacrement tout embrasé d'amour au regard de nous ; et il y est opérant continuellement mille et mille effets de bonté vers nous. Mais qu'est-ce que nous vous rendons, mon Seigneur ? Rien que des ingratitudes et des offenses en mille manières, de pensées, de paroles et d'effets, foulant aux pieds vos divins commandements et ceux de votre Eglise. Ah ! ingrats que nous sommes !... Mourons, mourons de douleur en la vue de nos péchés ; mourons de honte de ce. que nous avons si peu d'amour pour Jésus ; mourons de mille morts plutôt que de l'offenser à l'avenir. 0 mon Sauveur, faites-nous cette grâce, s'il vous plaît ! 0 Mère de Jésus, obtenez-nous cette faveur de votre Fils bien-aimé'. »
Le second mystère sur lequel appuie le P. Eudes, est la Passion où le divin Maître a tant souffert pour nous et où son Cœur a été « navré d'une infinité de plaies très sanglantes et très douloureuses ». D'après le Bienheureux, ces plaies étaient de deux sortes. Les unes provenaient des innombrables péchés du monde. Jésus comprenait l'injure qu'ils font à son Père et le malheur effroyable qu'ils causent aux âmes en les précipitant dans l'enfer, et à la vue de tant de Daux, son Cœur tout rempli d'amour pour son Père et pour nous, était en proie à d'inconcevables douleurs. Les autres plaies du Cœur de Jésus étaient les peines et les souffrances de ses enfants. Le divin
Cœur admirable, 1. XII, ch. ix
Maître fut le premier à en savourer ramertume ; car il en avait la vue très nette dès le moment de son entrée dans le monde, et la peine qu'il en ressentit aurait suffi, dès lors, à lui donner la mort, si sa toute-puissance n'en avait modéré les effets. Au jour de sa Passion, toutes ces douleurs d'ordre moral s'ajoutèrent aux tortures physiques que lui firent endurer ses bourreaux, et c'est sous leur étreinte que, s'il faut en croire sainte Brigitte, son Cœur de chair se brisa et devint la proie de la mort.
On voit par là que sur ce point encore le P. Letierce s'est mépris lorsque, opposant la dévotion du P. Eudes à celle de la bienheureuse Marguerite- Marie, il a écrit que l'une, celle du P. Eudes, vise un cœur aimant, et l'autre « un cœur aimant et souffrant, toujours sacrifié et crucifié de nouveau par une Passion sans cesse renaissante\ » Non, le P. Eudes ne s'est pas contenté de contempler l'amour du Cœur de Jéus, il en a médité les douleurs, il y a compati de tout son cœur, il s'est efforcé par l'ardeur de sa charité de réparer les ingratitudes par lesquelles les hommes répondent à ses bienfaits, et il invite ses disciples à en faire autant.
Letiebce, Etude sur le Sacré Cœur, I, p
On pourrait déjà, dans un sens très vrai, appeler divins le Cœur corporel et le Cœur spirituel du Sauveur, puisque l'un et l'autre sont déifiés par l'union hypostalique. De fait on dit souvent en parlant de l'un ou de l'autre, ou des deux réunis : le divin Cœur de Jésus. Mais quand il parle du « Cœur divin » du Sauveur, en plaçant l'adjectif après le substantif, le P. Eudes a en vue un cœur divin en luimême, par sa nature propre, et non pas uniquement à raison de la personne dont il relève.
Sous le nom de Cœur divin de Jésus, le Bienheureux désigne parfois le Saint-Esprit. 11 observe en effet que, dans l'Ecriture, le mot cœur a plusieurs significations, et après en avoir indiqué quelques-unes, il ajoute : « Septièmement, le nom de cœur signifie le divin Esprit, qui est le Cœur du Père et du Fils, qu'ils nous veulent donner pour être notre esprit et notre cœur, [selon cette parole d'Ezéchiel] : Je vous donnerai un cœur nouveau et je mettrai un esprit nouveau au milieu de vous^. » Un peu plus loin, après avoir dit qu'on peut distinguer dans l'Homme- Dieu trois Cœurs, dont le premier est son Cœur corporel, le second son Cœur spirituel, il ajoute : <( Le troisième est son Cœur divin, qui est le Saint-Esprit, duquel son humanité adorable a toujours été plus animée et vivifiée que de son âme propre et de son propre Cœur^ »
Ainsi le Saint-Esprit est le Cœur de Jésus à deux
Cœur admirable, 1. I, ch. ii. Cf. ch. v
titres distincts, d'abord parce qu'il est l'amour substantiel du Père et du Fils, et ensuite parce qu'il est le principe de toute la vie spirituelle du Verbe incarné. Dans le premier cas, le Bienheureux envisage le divin Maître en tant que Dieu, dans le second cas, il le considère dans sa nature humaine ; mais les deux idées se tiennent, car c'est parce qu'il est l'esprit et, en un sens, le cœur du Père et du Fils, que le Saint-Esprit fut donné à l'humanité sainte de Jésus pour être son esprit et son cœur et la faire vivre de la vie divine. Membres de Jésus-Christ, nous ne pouvons avoir d'autre esprit que le sien. C'est pourquoi le Saint-Esprit nous est donné à nous aussi pour être notre esprit et notre coeur. On peut, en effet, comme l'explique saint Thomas, l'appeler le cœur du chrétien, puisque dans l'épanouissement de la vie que nous tenons de Jésus, son rôle est analogue à celui du cœur dans l'organisme, et que, comme celle du cœur, son action est toujours secrète et cachée. Ces vues sont bien belles. Saint Paul les a mises en lumière dans ses épîtres. Le P. Eudes, qui y attachait une grande importance, a cru pouvoir les introduire dans son ofQce et sa messe du Cœur de Jésus. Ce sont elles qu'exprime ce beau passage d'Ezéchiel, xxxvi, 22-27, ^"i forme l'épître de la messe et la première leçon des matines : Hœc dicii Dominus Deus : sanctificavi nomen meuni magnum ut sciant génies quia ego Dom.inus, ait Dominus exerciiuum, cum sanctificatus fuero in vobis coram eis. Tollam quippe vos de gentibus et congregaho vos de universis terris et adducam vos in terram ves-
tî-am Et effundam super vos aquam mundam, et mundabimini ab omnibus inquinamentis vestris, et ab univej'sis idolis vestris mundabo vos. Cor novum et spiritum \novum ponam in medio vestrî ; et auferam cor lapideum de carne vestra et dabo vobis cor carneum. Et spiritum meum ponam in medio vestrî.
On retrouve la même pensée dans ce répons emprunté partie à Ezéchiel, partie à saint Paul : Dabo vobis spiritum et cor novum : spiritum et cor meum ponam in medio vestrî : Ut diligatis Deum corde magno et animo volenti. Quoniain estis filii Dei et membra Christi, posuit Deus spiritum suum et cor Filii sui in medio vestri : ut cum Pâtre et capite vestro sit vobis spiritus unus et cor unum.
L'idée du Bienheureux a paru juste, non seulement à ceux qui ont accepté dans leur intégrité son office et sa messe, mais à divers auteurs qui s'en sont inspirés en composant des offices nouveaux. C'est ainsi, par exemple, que, dans sa messe du Cœur de Jésus, le P. de Galliffet a conservé pour l'épître le passage d'Ezéchiel que nous venons de citer ; et que, dans l'office concédé en 1778 à Marie de Portugal et inséré dans le bréviaire au propre de certains lieux, on trouve le répons suivant : Auferam cor lapideum de carne vestra et dabo vobis cor carneum : Et spiritum meum ponam in medio vestri. Effundam super vos aquam vivam et mundor bimini ab omnibus inquinamentis vestris^.
Signalons encore dans le même ofTice le troisième ré
C'est évidemment sous l'influence de la même idée que, dans l'image du Sacré Cœur qu'elle dessina peur la bienheureuse Marguerite-Marie, la sœur Joly, de Dijon, plaça au-dessus du Cœur de Jésus une colombe symbolisant le Saint-Esprit, qui le vivifie de son souffle*, et que dans leur manuel de La dévotion au Sacré Cœur, les Visitandines de Nancy proposent comme thème de méditation pour la fête du Cœur de Jésus, ces paroles de saint Paul aux Galates, iv, 6 : Misit Deus Spiritum Filii sui in corda vestra, qu'elles traduisent de la manière suivante : Dieu a envoyé dans vos cœurs l'Esprit et le Cœur de son Fils'.
Au surplus, en donnant au Saint-Esprit le nom de « Cœur de Jésus », l'intention du P. Eudes n'est pas de le faire rentrer dans l'objet immédiat de la dévotion au Sacré Cœur. Pour peu que l'on parcoure son office et sa messe du Sacré Caur, on constate que tous les hommages qui y sont contenus s'adressent à la personne du Verbe incarné. Le but du Bienheureux est de nous rappeler qu'étant membres de Jésus-Christ, nous devons avoir les mêmes pensées, les mêmes sentiments, les mêmes affections, en un
pons qui commence ainsi : Det nobis Dominus virtute corroborari per Spiritum ejus in interiorem hominem.
1. Hamon, Vie de la bienheureuse Marguerite-Marie, p. 400- 401. L'auteur, citant des Mémoires manuscrits sur l'ancien monastère de Dijon, donne du tableau peint d'après le dessin de la sœur Joly la description que voici : « Il représente le Cœur de Jésus entouré d'une couronne d'épines, surmonté de la croix et environné de flammes. De la blessure s'échappent des gouttes de sang. Au bas sont des anges adorateurs et dans le haut quelques têtes d'anges, au milieu desquels le Saint-Esprit, sous la forme d'une colombe, plane sur le Sacré Cœur ».
■2. La dévotion au Sacré Cœur, p. 482. Edit. 1764.
mot le même esprit que lui, et que, pour en arriver là, il faut, comme le divin Maître, nous laisser con duire en tout par le Saint-Esprit.
M. Baruteil s'est donc trompé lorsqu'il a prétendu que, d'après le P. Eudes, la dévotion au Sacré Cœur comprend deux personnes, celle de Notre-Seigneur et celle du Saint-Esprit'. Non, la dévotion au Sacré Cœur, telle que la conçoit le P. Eudes, ne comprend pas deux personnes, du moins immédiatement. Elle ne s'adresse directement qu'au Verbe incarné, et, si le Saint-Esprit y a part, c'est que, comme l'a remarqué Léon XIII, il est, avec le Père et le Fils, le terme final oii aboutit nécessairement le culte de l'Hommo-Dieu, aussi bien que celui de la Sainte Vierge et des Saints. Cultus enim qui sanctis cœlitibus, qui Virgini Deiparœ, qui Christo tribuitur, is demum in Trinitaiein ipsam redundat et desinif.
Au reste, quand il traite de la dévotion au Cœur de Jésus, le Bienheureux trouve d'ordinaire dans l'Homme-Dieu lui-même, sans faire intervenir le Saint-Esprit, ce qu'il appelle son « Cœur divin ». En Jésus, en effet, puisqu'il y a deux natures, il y a aussi deux opérations, et partant deux amours : un amour humain, qui procède de sa volonté humaine, et qui est créé et fini, comme tout ce qui est humain, et un amour divin, qui s'identifie avec l'essence divine et qui est, comme elle, incréé et infini. C'est cet
Encyclique Dirinum illud
amour incréé que le P. Eudes désigne d'ordinaire sous le nom de « Cœur divin de Jésus ».
Pour comprendre dans tous ses détails la doctrine du Bienheureux sur ce sujet, il est nécessaire de se rappeler que l'amour divin et incréé du Verbe incarné peut être envisagé à deux points de vue distincts. On peut d'abord le considérer comme l'amour qu'il possède en commun avec le Père et par lequel il est avec lui le principe du Saint-Esprit, et alors c'est l'amour notionel ou spb^ation active. On peut, en second lieu, l'envisager comme l'un des attributs de l'essence divine, et alors c'est l'amour essentiel, qui est commun aux trois personnes de la Sainte Trinité, mais qui ne cesse pas pour cela d'être l'amour de chacune d'elles\
Parfois, le P. Eudes donne le nom de Cœur divin de Jésus à l'amour notionel. C'est ainsi qu'il écrit dans une de ses méditations : « Le premier Cœur de notre Sauveur, c'est son Cœur divin, qu'il a de toute éternité dans le sein adorable de son Père, qui n'est qu'un CŒur et qu'un amour avec le cœur et l'amour de son Père, et qui, avec le cœur et l'amour de son Père, est le principe du Saint-Esprit. A raison de
1. « Diligere in divinis dicitur dupliciter : sumitur essentialiter et notionaliter. Secundum quod essentialiter sumitur, sic Pater et Filius non dillgunt se Spiritu sancto, sed c^sentia i'ua. Secundum vero quod notionaliter sumitur, sic diligere nihil aliud est quam spirare amorem, sicut dieere est producere verbum et (lorescere est producere [lores. Sicut ergo dicitur arbor llorens [loribus, ita dicitur Pater dieere Verbo, vel Filio, se et creaturam ; et Pater et Filius dicuntur diligentes Spiritu sancto, vel amore procedente, et se et nos ». S. Thom., Sum. theoL, I, 37, 2.
quoi, lorsqu'il nous a donné son Cœur, il nous a aussi donné le Cœur de son Père et son adorable Esprit* ».
C'est dans ce sens aussi que dans son ofQce du Sacré Cœur, le Bienheureux salue le Cœur de Jésus comme l'origine du Saint-Esprit :
Ave Patris mirabilis Et Unici Cor unicum ; Origo sacri Flaminis, Terrse polique vinculum'.
Toutefois, dans l'office comme dans le Cœur adinirable, cette pensée n'apparaît que rarement. Nous n'avons donc pas à nous y arrêter : ce n'est, en somme, qu'un détail dans la théorie de la dévotion au Sacré Cœur, telle que l'expose le P. Eudes.
D'ordinaire, le Bienheureux désigne sous le nom de cœur divin de Jésus l'amour essentiel, qui, comme nous l'avons dit, s'identifie avec l'essence divine et en a toutes les perfections. C'est cet amour, commun aux trois personnes divines, mais envisagé dans celle du Verbe incarné, qui fait, avec l'amour créé du Sauveur, le sujet du XIP livre du Cœur admirable. Très souvent le P. Eudes parle de l'un et de l'autre à la fois, sans distinguer la part qui revient à chacun d'eux dans les bienfaits dont nous a comblés le Cœur de Jésus. Mais souvent aussi il attribue à l'amour du divin Maître des perfections
Hymne de Matines, 2" strophe
OU des actes qui ne peuvent s'entendre que de l'amour incréé. C'est ainsi, par exemple, qu'à diverses reprises il enseigne que l'amour dont Jésus nous aime est le même que celui dont il est aimé par son Père ; qu'il est, en toute rigueur, éternel, immense, infini, toujours en acte ; que c'est lui qui a porté le Fils de Dieu à se revêtir de notre nature, qui a creusé le Purgatoire pour purifier les âmes saintes que des fautes non expiées auraient à jamais exclues du Paradis, qui a créé le feu de l'Enfer en vue d'allumer dans nos cœurs le feu de l'amour divin ; et de telles assertions ne peuvent s'entendre que de l'amour incréé de l'Homme-Dieu.
Que iamour incréé appartienne de quelque manière à la dévotion au Cœur de Jésus, personne ne peut le nier. Nous avons déjà dit qu'il en est au moins l'objet final. Ajoutons que toute dévotion, quel qu'en soit l'objet propre, s'adressant à la personne entière, tout ce qui constitue cette personne et même tout ce qui lui est uni personnellement, bénéficie des hommages qu'on lui rend, et, de ce chef encore, l'amour incréé participe nécessairement au culte que nous rendons à Jésus dans la dévotion au Sacré Cœur. Mais tout le monde n'admet pas qu'il en soit l'objet propre. De nos jours, un théologien belge, le P. Vermeersch, S. J., l'a nié formellement sous prétexte que le cœur de chair du Sauveur ne peut symboliser directement que son amour créé, le seul dont il subisse la répercussion^ Il sem-
1. Pratique et doctrine de la dévotion au Sacré Cœur, 2* p.^ ch. I, art. 5. Tournay, 1906.
ble bien pourtant que la dévotion des fidèles embrasse les deux amours et trouve dans le cœur corporel de Jésus le symbole de l'un et de l'autre. Et quand on consulte les documents ecclésiastiques relatifs à la dévotion au Sacré Cœur, on constate que plusieurs y font rentrer en termes exprès l'amour jncréé. C'est ainsi que dans le décret du 6 février 1765 par lequel elle approuva la fête du Cœur de Jésus, la Sacrée Congrégation des Rites déclarait que « la messe et l'office du Sacré Cœur tendent à renouveler symboliquement l'amour divin sous Vimpulsion duquel le Fils unique de Dieu a pris la nature humaine, et, devenu obéissant jusqu'à la mort, a déclaré donner en exemple aux hommes la mansuétude et l'humilité de son Gœur^ ».
Tel est aussi l'enseignement du P. Eudes. Pour lui, l'objet propre de la dévotion au Sacré Cœur, c'est, avec le Cœur corporel du Sauveur, son amour créé et son amour incréé. Tout en les distinguant, le Bienheureux se gardait bien de les séparer. Il tenait au contraire à les unir dans sa pensée et dans son culte à cause de leur union dans la personne du Verbe incarné, et aussi de leur parfaite conformité et de la dépendance totale dans laquelle l'amour créé resta toujours vis-à-vis de l'amour incréé, qui en était le modérateur et le principe, et qui, en se donnant à lui-même ce prolongement créé, faisait sentir son action jusqu'au Cœur corporel du Sauveur et
1. \oir aussi Ihymne Auclor béate sœculi. Sur le sens de ces textes, cf. Vermeersch, l. c. p. 422 sq. et Balnvel, La dévotion au Sacré Cœur, 3* édit., p. 154 sq.
en réglait tous les battements. Le Bienheureux exprimait cette pensée en disant que les trois Cœurs du Sauveur, son Cœur divin, son Cœur spirituel et son Cœur corporel ne font qu'un cœur, parce que son Cœur divin est l'âme et la vie de son Cœur spirituel et que celui-ci est, à son tour, l'âme et la vie de son Cœur corporel.
II. Fin de la dévotion et de la fête du Coeur de Jésus
L'objet même que le P. Eudes nous propose à honorer sous le nom de Cœur de Jésus suffirait à nous révéler la fin de la fête établie par lui, car il y a un rapport étroit entre l'objet d'une dévotion et les actes qu'elle provoque. Mais dans ses Méditations sur le Sacré Cœur, le Bienheureux a pris soin de s'expliquer lui-même sur ce sujet.
Le but premier de la fête du Cœur de Jésus, c'est évidemment de rendre à ce divin Cœur les hommages auxquels il a droit. Le Bienheureux les ramène à quatre.
(( Quelle est, dit-il, la fin et l'intention pour laquelle le Roi des cœurs nous a donné cette fête de son aimable Cœur ? C'est afin que nous lui rendions les devoirs que nous sommes obligés de rendre à ce même Cœur. Quels sont ces devoirs ? Il y en a quatre principaux.
(( Le premier est de l'adorer. Adorons-le donc de tout notre cœur et de toutes nos forces ; car il est infiniment digne d'adoration, puisque c'est le Cœur
d'un Dieu, du Fils unique de Dieu et d'un Homme- Dieu. Adorons-le au nom et de la part de toutes les créatures qui le devraient adorer. Offrons-lui toutes les adorations qui lui ont jamais été rendues et qui lui seront rendues éternellement en la terre et au ciel. 0 mon Sauveur, que tout l'univers soit converti en adoration au regard de votre divin Cœur ! Oh I que de bon cœur je consentirais, moyennant votre grâce, d'être anéanti tout maintenant et pour jamais, afin que le Cœur de mon Jésus fût adoré incessamment par tout l'univers I
« Le second devoir est de louer, bénir, glorifier et remercier ce Cœur infiniment libéral, pour tout l'amour qu'il a porté et portera à jamais au Père éternel, à sa très sainte Mère, à tous les Anges, à tous les Saints, à toutes les créatures et à nous spécialement ; et pour tous les dons, faveurs et bénédictions qui sont jamais sortis de cette mer immense de grâces et qui se sont répandus sur toutes les choses créées, et sur nous particulièrement. O Cœur très magnifique de Jésus, je vous offre toutes les louanges, les gloires et actions de grâces qui vous ont été et seront rendues au ciel et en la terre, dans le temps et dans l'éternité. Oh ! que tous les cœm^s vous louent et vous bénissent éternellement !
« Le troisième devoir est de demander pardon à ce très bon Cœur de toutes les douleurs, tristesses, angoisses et martyres très sanglants qu'il a soufferts pour nos péchés ; et en réparation, lui offrir tous les contentements et toutes les joies qui lui ont été donnés par le Père éternel, par sa très sainte Mère et
par tous les cœurs qui l'aiment ardemment et fidèlement ; et accepter pour l'amour de lui tous les ennuis, tristesses et afflictions qui nous arriveront jamais.
« Le quatrième devoir, c'est d'aimer cordialement et fervemment ce Cœur tout aimable et l'aimer au nom de tous ceux qui ne l'aiment point et lui offrir tout l'amour de tous les cœurs qui lui appartiennent. O Cœur tout aimable et tout amour, hé 1 quand sera-ce que je vous aimerai comme je dois ? Hélas ! j'ai une infinité d'obligations de vous aimer et je ne puis pas dire que j'aie encore commencé à vous aimer comme il faut. Faites, s'il vous plaît, que je commence tout maintenant ; détruisez en mon cœur tout ce qui vous déplaît, et y établissez parfaitement le règne de votre saint amour^ ».
On a dit parfois que la réparation n'occuj>e aucune place dans la dévotion au Sacré Cœur, telle que la conçoit le P. Eudes. C'est une erreur. Le Bienheureux, on vient de le voir, la range en termes exprès parmi les fins de la dévotion. Seulement au lieu de la restreindre, comme on le fait souvent, aux outrages que le divin Maître reçoit dans l'Eucharistie, il l'étend à toutes les offenses dont nous nous rendons coupables à son égard. Par ailleurs, de tous les actes indiqués par le Bienheureux, le principal, à ses yeux, n'est pas la réparation, mais l'amour. Dans le culte du Sacré Cœur ce que nous honorons surtout c'est l'amour, et la meilleure manière de ré-
1. Cœur admirable, 3' méditation pour la fête du Cœur de Jésus.
pondre à l'amour n'est-ce pas d'aimer ? L'amour est donc l'acte dominant ou, comme on dit, l'acte propre de la dévotion au Cœur de Jésus. Il se mêle à l'adoration pour en tempérer l'austérité ; et pour ce qui est de la louange, de l'action de grâces et de l'amende honorable, il fait plus que de s'y mêler, c'est lui qui en inspire les actes, et ils sont d'autant plus fervents que lui-même est plus ardent.
Voilà pourquoi, dans sa méditation pour la fête du Cœur de Jésus, le Bienheureux nous presse de rendre à Jésus amour pour amour en lui faisant l'hommage de nos cœurs.
(( Que rendrons-nous, dit-il, à ce très bénin Rédempteur ? Rendons-lui amour pour amour et cœur pour cœur. Pour cet effet, offrons-lui et lui donnons nos cœurs, comme il nous a donné le sien. Il nous a donné le sien entièrement et sans réserve : donnons-lui les nôtres entièrement et sans réserve. Il nous a donné le sien pour jamais : donnons-lui les nôtres pour jamais et irrévocablement. Il nous a donné le sien avec un amour infini : donnonlui les nôtres en union de ce même amour infini. Il ne se contente pas de nous donner son Cœur, mais il nous donne aussi le Cœur de son Père éternel, le Cœur de sa très sainte Mère, tous les cœurs de tous ses anges et de tous ses saints. . . Offrons-lui aussi et lui donnons en action de grâces le Cœur de son Père éternel, le Cœur de sa très sainte Mère et les cœurs de tous les Anges et de tous les Saints*. »
1. Cœur admirable, Seconde méditalion pour la fêle du Cœur de Jésus.
La même pensée revient souvent dans l'office du Cœur de Jésus, par exemple, dans ce passage du quatrième répons des matines : Cor nostnim in manu tua, o Domine Jesu, secundum magnitudinem brachii tui posside illud in œternum ; dans ces belles paroles de saint Augustin qui forment une partie du sixième répons : 0 ignis qui semper ardes et nunquam extingueris ! 0 amor qui semper ferves et nunquam tepescis, accende me totum, ut totus diligam te ; et dans cette acclamation répétée à diverses reprises en forme de verset et de répons : Vivat cor Jesu, Rex cordium, et regnei super omnia corda in œternum.
Cependant le but de la dévotion au Sacré Cœur n'est pas uniquement de nous faire honorer ce divin Cœur ; elle tend également à nous montrer en lui un refuge dans nos difficultés, un oracle dans nos doutes, un modèle et une règle de vie, un trésor dont les richesses sont à notre disposition et la source inépuisable de toutes les grâces.
« Notre très bon Sauveur, dit le P. Eudes dans ses méditations, ne nous a pas donné son divin Cœur seulement pour être l'objet de nos hommages et de nos adorations dans la fête que nous en célébrons ; mais il nous l'a donné aussi pour être notre refuge et notre asile dans tous nos besoins. Ayons-y recours dans toutes nos affaires. Cherchons-y notre consolation dans nos tristesses et afflictions. Mettons-nous en sa protection contre les malices du monde, contre nos passions et contre les embûches démons. Retirons-nous dans cet asile de bonté
et de miséricorde pour nous mettre à couvert des périls et des misères dont cette vie est remplie. Sauvons-nous dans cette cité de refuge pour nous garder des vengeances de la divine Justice...
« Notre très bénin Sauveur nous a aussi donné son Cœur pour être notre divin oracle, qui nous est beaucoup plus avantageux que l'oracle qu'il avait mis dans le tabernacle de Moïse et ensuite dans le temple de Salomon : parce que ce premier oracle n'était qu'en un liea seulement, mais le nôtre se trouve partout où notre Sauveur est présent. Celui-là n'a pas duré longtemps, mais le nôtre durera jusqu'à la consommation des siècles. C'était un ange qui parlait en celui-là, mais c'est vous-même, ô Jésus, qui nous parlez en celui-ci, et qui nous parlez face à face, bouche à bouche et cœur à cœur, nous faisant connaître vos volontés, quand nous avons recours à votre aimable Cœur avec foi, humilité et confiance . . .
« Notre très aimable Rédempteur nous a donné encore son très charitable Cœur pour être notre trésor. C'est un trésor immense, inépuisable, qui enrichit le ciel et la terre d'une infinité de biens. Prenons dans ce trésor de quoi payer à la divino Justice ce que nous lui devons pour tous nos manquements en lui offrant ce Cœur très sacré en satisfaction de nos innombrables péchés, offenses et négligences...»
« Jésus, continue le P. Eudes, m'a donné son Cœur pour être le modèle et la règle de ma vie et de mes actions. C'est cette règle que je veux regarder et étudier continuellement afin de la suivre
fidèlement. Je veux considérer soigneusement ce que le Cœur de mon Jésus hait et ce qu'il aime, afin de ne haïr rien que ce qu'il hait, et de n'aimer rien que ce qu'il aime. Je trouve qu'il n'a jamais rien haï et qu'il ne haïra jamais rien qu'une seule chose, qui est le péché. . . C'est la règle que je veux suivre pour l'amour de vous, mon Sauveur. Je ne veux rien haïr que le péché et je veux aimer tout ce que vous aimez, et même ceux qui me haïssent et faire tout le bien que je pourrai, moyennant votre grâce, à ceux qui me font du mal.
« Non seulement, dit encore le Bienheureux, le Fils de Dieu nous donne son Cœur pour être le modèle et la règle de notre vie, mais aussi pour être notre cœur, afin que, par ce Cœur immense, infini et éternel, nous puissions rendre à Dieu tous nos devoirs et satisfaire à toutes nos obligations envers sa divine Majesté d'une manière qui soit digne de ses perfections infinies . . . Quel bonheur et quel avantage pour nous d'avoir un tel Cœur ! Oh I que nous sommes riches ! Oh ! quel trésor nous possédons ! Oh ! quelle obligation nous avons à votre incompréhensible bonté, mon Sauveur ! . . . Vous voulez être notre chef et que nous soyons vos membres, et que nous n'ayons qu'un cœur et qu'un esprit avec vous. Vous nous avez faits enfants du même Père dont vous êtes le Fils ; c'est pourquoi vous nous donnez votre Cœur afin que nous aimions votre Père avec vous d'un même cœur. Vous nous assurez que cet aimable Père nous aime du même amour duquel il vous aime : Dilexisti eos sicut et me dilexisti ; et
que vous nous aimez du même coeur duquel votre Père vous aime : Sicut dilexit nie Pater, et ego dilexi vos. C'est pourquoi vous nous donnez votre Cœur, afin que nous aimions votre Père et vous du même cœur et du même amour dont vous vous aimez, et que nous fassions usage de ce grand Cœur pour vous rendre nos adorations, nos louanges, nos actions de grâces et tous nos autres devoirs d'une manière digne de vos grandeurs infinies\ »
Ces pensées, si bien exprimées dans les Méditatio7is, le P. Eudes n'a pas manqué de les faire entrer dans son office. On les y retrouve partout, unies à l'expression de l'amour le plus tendre à l'égard du Sacré Cœur. Aussi cet office est-il, ainsi que la messe correspondante, l'expression la plus complets de la dévotion au Sacré Cœur telle que l'a toujours comprise la tradition catholique depuis sainte Gertrude et sainte Mecthilde jusqu'à Marie du Divin-Cœur, telle en particulier qu'on la rencontre dans la vie et les écrits de la bienheureuse Marguerite-Marie.
Au fond, quand elle est bien comprise, cette dévotion tend, non seulement à nous embraser d'amour pour Jésus, mais encore à nous unir étroitement à lui en nous faisant participer à son esprit et à ses>vertus, et, par l'union qu'elle établit entre lui et nous, elle nous unit à Dieu et à nos frères. Elle tend par conséquent à la réalisation de la prière que le divin Maître adressait à son Père après la Cène : Ego in
1. Cœur admirable, Méditations 4*, 5* et 6* pour la fête du Cœur de Jésus.
eis et tu in me ut sint consummati in unum. Tel est bien le fruit que le P. Eudes veut que nous retirions de la dévotion au Cœur de Jésus, comme le montre cette demande qu'il nous met sur les lèvres dans l'oraison de la fête : Pater misericordiarum . . . qui. . .dilectissinii Filii tui Cor amantissimum nobis ineffabili bonitate donasti ut te uno corde cum ipso perfecte diligamus : prœsta quœsumus ut, cordibus nostris inter se et cum Corde Jesu in wnum consummatis, omnia nostra in humilitate et caritate ejus fiant.
CHAPITRE V
Derniers Actes du P. Eudes en faveur du Culte du Sacré Cœur
La fête du Cœur de Jésus établie à Montmartre et chez les Bénédictines du Saint-Sacrement. — Bulles d'indulgences accordées au Bienheureux par Clément X. — Le Cckur admirable. — Testament du Bienheureux. — Son cantique d action de grâces aux Sacrés Cœurs.
La fête du Cœur de Jésus était à peine établie dans la Congrégation de Jésus et Marie que le Père Eudes eut la joie de la voir adoptée par les Bénédictines de Montmartre.
La dévotion au Sacré Cœur n'était pas une nouveauté pour ces religieuses : elles la connaissaient par les révélations de sainte Gertrude et de sainte Mecthilde. D'ailleurs le Sacré Cœur, qui, à cette époque, se manifesta à plusieurs âmes d'élite, apparut à l'une d'elles, Marie Oranger, vers le temps où elle fut nommée abbesse de Montargis (i63o). (( Notre divin Sauveur lui apparut, raconte la Mère de Blémur, tenant une croix en sa main avec un CŒur percé de trois clous et une couronne dépines : il paraissait que ce cœur répandait des gouttes de sang : Ma fille, lui dit Notre-Seigneur, je vous donne ce blason et je ne veux pas que vous en preniez jamais d'autre. Vous triompherez par la croix. La
servante de Dieu l'accepta avec beaucoup de reçoitnaissance, elle en fit graver un cachet dont nos sœurs de Montargis se servent encore aujourd'hui\»
Depuis longtemps, le P. Eudes était en relation avec les Bénédictines de Montmartre. En 1661, il avait même conclu avec elles une union de prières en vertu de laquelle, à la mort de chaque religieuse, les Eudistes devaient faire en sa faveur les mêmes prières que pour un des leurs, et réciproquement. Lorsqu'il se trouvait à Paris, le Bienheureux prêchait souvent à l'abbaye. Absent, il écrivait à l'abbesse, Françoise de Lorraine, à la sœur Saint-Gabriel de Chaulnes, à la sœur Saint-Henri, à d'autres encore, et il va sans dire qu'il leur inculquait de son mieux la dévotion aux Sacrés Cœurs.
« Je vous rends grâces, ma très chère fille, écrivait-il un jour à l'une d'elles, de votre charitable lettre qui m'a bien réjoui de vous voir toujours dans le désir d'aimer de plus en plus notre très aimable Sauveur et sa très chère Mère. Je les supplie très humblement de vous jeter toutes, c'est-à-dire Madame et toutes ses filles, mes très chères Sœurs, dans le plus profond de la fournaise du divin amour. Je vous y jette tous les jours, autant que je puis, avec un très grand désir que vous soyez toutes embrasées, dévorées et consumées dans les sacrées flammes de cette divine fournaise, criant du plus profond de mon âme, de profiindis clamavi, pour chacune de vous en particulier : Audience, audience, audience,
Cité par H. Brémond, L'invasion mystique, p
ô grande fournaise d'amour, c'est une petite paille qui demande très instamment d'être jetée, abîmée, perdue, dévorée, consumée dans vos sacrées flammes pour jamais. Le divin Cœur de Jésus et de Marie est cette fournaise dont les feux et les flammes ne se repaissent que de cœurs. Oh ! qu'heureux sont les c<Eurs, qui se perdent dans ces divines flammes ! Mais elles demandent des cœurs humbles, purs, détachés de tout, charitables, fidèles, soumis, embrasés d'un grand désir de plaire à Dieu et tout pleins de confiance en la bonté infinie du Fils de Marie et en la bénignité incomparable de la Mère de Jésus\ »
Madame de Lorraine entrait, dit Costil, dans toutes les dévotions du P. Eudes'. De bonne heure, elle avait établi à Montmartre la fête du Coeur de Marie, qu'on y célébrait avec beaucoup de solennité. Dès 1674 au plus tard, elle adopta également la fête du Cœur de Jésus, comme il appert du Propre de l'abbaye imprimé, cette année-là même, chez Louis Billaine, au Palais-Royal.
« Plusieurs exemplaires de ce Propre existent encore, dit le P. Le Doré... [C'est] un ouvrage d'environ i5o pages imprimé : Parisiis, apud Ludovicum Billaine in Palatio Regio. 11 a pour titre : A'oua o/-, ficia sanctorum a sancta sedc apostoUca approbatû et alla quœdam ad libitum recitanda ad nori)iani breviarii Paul V p. m. auctoritate editi accoinmodata. La table qui est au commencement classe ces offices sous quatre titres : Officia de prœcepto — Officia ad
Annales, I, p
libitum — Officia ordini Benedictinarum assueta — Officia varia ad libitum. Parmi ces derniers, à la suite de ceux du Nom glorieux de Jésus, de la Compassion de Marie et du couronnement d'épines, viennent ceux des Sacrés Cœurs, sous ces titres : Sanctissimi cordis Beatœ Mariœ Virginis, Duplex. Die VIII februarii — Adorabilissimi Cordis Jesu, Duplex secundœ classis. Die XX octobris. Le texte de ces deux offices est en entier celui qu'imprima le P. Eudes en 1672, sauf les modifications rendues nécessaires par le rite bénédictin. Celui du Saint Cœur de Marie est suivi de l'autorisation du cardinal de Vendôme, du 2 juin 1668. A la suite de celui du Sacré Cœur de Jésus, on trouve l'approbation donnée par les docteurs Legoux etc. . . le 27 juillet 1670 au livide et à l'office du Cœur adorable de Jésus-Christ\ »
Il est donc certain que, le 20 octobre 1674, et peutêtre plus tôt, la fête du Cœur de Jésus fut solennisée par les Bénédictines de Montmartre avec la messe et l'office du P. Eudes. Sur la colline oii s'élève aujourd'hui la basilique du vœu national, les Filles de Saint Benoît adressaient déjà aux peuples chrétiens une invitation pressante à chercher un refuge dans le CoËiUr si bon du Sauveur.
Venite, gentes, currite Ad cor Patris mitissimum :
Omnes amat, confîdite ; Amoris est incendium.
1. Les SS. Cœurs et le V. Jean Eudes, I, p. 255. Cf. Galliffet, Dévotion au Cœur de Jésus, 1. I, ch. 11.
Les foules répondent aujourd'hui à cet appel, et il semble que le P. Eudes exprimait, à l'avance leur ardente prière dans cette strophe que chantaient les Bénédictines :
Heu ! Quanta pro mortalibus Tu Corde passus vulnera I Non vana peccatoribus Sint tanta Cordis munera.
Après la béatification du P. Eudes, le cardinal Amette demanda et obtint pour l'archidiocèse de Paris l'autorisation de célébrer sa fête. Dans la légende composée pour le Propre de Paris, l'établissement de la fête du Cœur de Jésus à Montmartre est rappelé en ces termes : Parisiis, in civitaiis regione, ubi nunc basilica Sacratissimi Cordis Jesu œdificata consurgit, videlicet in Monte Martyrum, festum ejusdem Cordis celebrari fecit anno millesimo sexcentesimo septuagesinio quarto.
Les relations du P. Eudes avec les Bénédictines du Saint-Sacrement n'étaient pas moins étroites qu'avec les religieuses de Montmartre, et plus encore que celles-ci, la Mère Mecthilde et ses filles entraient dans toutes les dévotions du Bienheureux. La fête du Cœur de Marie était établie chez elles depuis longtemps. A une époque qu'il nous est impossible de préciser, elles adoptèrent également celle du Cœur de Jésus, car on en trouve l'office dans l'édition de leur Propre publiée en 169g, chez Pierre de Batz, rue Saint-Jacques. Cet office est identique à
celui des Bénédictines de Montmartre, sauf que les rubriques, au lieu d'être en latin, sont en français. Les Bénédictines du Saint-Sacrement se répandirent rapidement en Lorraine et en Pologne, et il va sans dire qu'elles y portèrent les deux fêtes du Cœur de Jésus et du Cœur de Marie avec les messes et offices du P. Eudes.
Il est probable que d'autres monastères de Bénédictines, peut-être même certains couvents de Carmélites et d'Ursulines, où se faisait sentir l'influence du Bienheureux, adoptèrent dès cette époque la fête du Cœur de Jésus\ mais faute de preuves positives, nous ne pouvons sur ce point rien affirmer de certain.
Dans les dernières années de sa vie, le P. Eudes vit s'ourdir contre lui un véritable complot. Jaloux de ses succès, des ennemis puissants et perfides, jansénistes la plupart, n'épargnèrent rien pour le perdre. Ils réussirent à faire échouer les démarches qu'il entreprit en cour de Rome pour obtenir l'approbation de la Congrégation de Jésus et Marie. Ils réussirent également à lui faire perdre les bonnes grâces du roi, qui le relégua au séminaire de Caen, et ce ne fut que le i6 juin 1679, un an seulement avant sa mort, qu'il rentra en grâce auprès de Louis XIV. Dans les libelles qu'ils rédigèrent contre lui, ses ennemis s'acharnent avec une sorte de rage contre la fête du Cœur de Marie, mais ils ne disent rien de la fête du Cœm- de Jésus, sans doute parce que, étant
Voir le Testament du Bienheureux, art
d'institution récente, elle n'avait pas encore obtenu une diffusion assez grande pour qu'ils en prissent ombrage.
Au milieu de ces dures épreuves, le Bienheureux eut la consolation d'obtenir du Pape Clément X des bulles d'indulgences pour les confréries érigées ou à ériger dans ses séminaires en l'honneur des Sacrés Cœurs, ou, pour employer son expression favorite, du Sacré Cœur de Jésus et de Marie. A force d'instances, et après un recours direct au Souverain Pontife, le P. de Bonnefonds, son mandataire à Rome, avait réussi à obtenir une première bulle en faveur du séminaire de Coutances. A cette heureuse nouvelle, le Bienheureux ne put contenir sa joie :
« Oh ! quelle consolation, mon très cher et bienaimé frère, écrivit-il à son envoyé, quelle consolation votre lettre nous a donnée ! Louanges éternelles au très adorable Cœur du bon Jésus, d'avoir si bien inspiré le vôtre ! Bénédictions immortelles au très aimable Cœur de notre divine Mère, de vous avoir si bien conduit en cette affaire I Que tout le Paradis redouble ses prières pour la conservation et la sanctification de notre très Saint-Père le Pape I Que Jésus et Marie vous fassent parfaitement selon leur Cœur, mon très aimé frère, et qu'ils vous inspirent et conduisent si bien que vous fassiez, s'il est possible, pour les autres maisons, ce que vous avez fait pour la maison de GoutancesV »
Le P. de Bonnefonds obtint en effet pour les sémi-
Œuvres complètes, X, p
naires de Caen, de Rouen, d'Evreux, de Lisieux et de Rennes les bulles désirées. Voici comment le Bienheureux relate le fait dans son Memoriale beneficioram Dei, n. loo :
« En l'année 1674, notre très cher frère, Jacques de la Haye, dit de Bonnefonds, étant allé à Rome, nous a apporté plusieurs bulles de Notre Saint-Père le Pape Clément X : une bulle qui nous donne pouvoir de faire des missions par toute la France avec indulgence plénière ; une bulle confirmative des statuts de notre Congrégation, et six autres bulles pomnos maisons de Caen, de Rouen, de Coutances, de Lisieux, d'Evreux et de Rennes, qui nous donnent pouvoir d'établir des confréries du très saint Cœur de Jésus et de Marie dans nos églises et chapelles, avec de grandes indulgences, lesquelles églises et chapelles sont nommées dans les dites bulles, de la sainte bouche de Notre Saint-Père, et par conséquent de la bouche adorable de Notre-Seigneur, les églises et chapelles du divin Cœur de Jésus et de Marie : ce qui me donna une consolation extraordinaire . . . Gratias infinitas, immensas, œternas amantissimo Cordi Jesu et Mariœ^- »
Cependant le Bienheureux profitait de ce qui lui restait de forces pour achever son livre du Cœur admirable, auquel il travaillait depuis près de vingt ans. Il eut la consolation de le terminer quelques semaines avant de mourir, u Aujourd'hui, vingt-cinquième de juillet i68o, écrit-il dans son Mémorial,
l.Œiwres coniplèles, XII. p. 132 ; cf. \ II, p. 339r40.
CœUR DE JÉSUS. — 7
n. io5, Dieu m'a fait la grâce d'achever mon livre du Coeur admirable de la très sainte Mère de Dieu. » Après une retraite qu'il passa dans une ferveur extraordinaire et qui lui servit de préparation à la mort, il expira le 19 août 1680 dans les sentiments de la plus vive piété.
Le Cœur admirable, qui parut un an plus tard, se compose de douze livres. Les onze premiers ont pour objet le Coeur de Marie ; le douzième est consacré au Cœur de Jésus. C'est un excellent traité de la dévotion au Sacré Cœur, surtout si on y joint les notions contenues dans le premier livre et qui s'appliquent au Gœur de Jésus aussi bien qu'à celui de Marie. Antérieur de dix ans au livre du P. Croiset, il assure au P. Eudes l'honneur d'avoir été le premi'^r théologien de la dévotion au Sacré Coeur, comme il en a été le premier chantre liturgique. Nous avons déjà dit qu'il roule en entier sur cette pensée de saint Bernardin de Sienne que le Cœur de Jésus est une fournaise d'amour très ardente pour enflammer et embraser tout l'univers. Pensée très belle, que l'on retrouve à plusieurs reprises dans les écrits de la bienheureuse Marguerite-Marie, et qui n'est en somme qu'une application au Sacré Coeur de la parole du divin Maître : Ignem vent mittere in terram, et quid volo nisi ut accendatur ? Le P. Eudes la développe complaisamment en montrant que le Cœur de Jésus est une fournaise d'amour à l'égard du Père éternel, de la très sainte Vierge, de l'Eglise triomphante, souffrante et militante, et de chacun de nous en particulier. Il consacre deux chapitres en-
tiers à exposer l'amour que Jésus nous a témoigné dans sa douloureuse Passion et celui qu'il nous témoigne dans l'Eucharistie où pourtant nous l'abreuvons de tant d'ingratitudes. Puis, s'élevant à des considérations plus hautes, le P. Eudes montre que le Cœur de Jésus ne forme avec le Cœur du Père et du Saint-Esprit qu'une fournaise d'amour à notre égard. Il ajoute que le Cœur de Jésus est à nous et que nous pouvons en user pour l'acquit de nos obligations. Dans les derniers chapitres, il cite divers passages de Lansperge, de saint Bonaventure, de sainte Gertrude, de la vénérable Marguerite de Beaune qui exaltent le Sacré Cœur ou contiennent des exercices en son honneur. Viennent ensuite dixsept méditations réparties en deux séries, une série de neuf « pour la fête du Cœur de Jésus » et une autre de huit « sur le divin Cœur de Jésus ». Elles sont très belles et très pieuses. Ce sont les premières qui ont été composées sur ce sujet, et nous ne pensons pas qu'on en trouve ailleurs de plus pleines ni de plus instructives.
Dans la conclusion du Cœur admirable, le Père Eudes remercie la sainte Vierge de lui avoir donné son Cœur avec celui de son divin Fils.
« Je n'ai point de paroles, dit-il, qui puissent exprimer l'excellence infinie de la faveur incompréhensible que vous nous avez faite lorsque vous nous avez donné, à mes confrères et à moi, le Cœur adorable de votre bien-aimé Fils avec le vôtre tout aimable, pour être le cœur, la vie et la règle de la susdite Congrégation ».
A la fin de l'ouvrage, on trouve des litanies du Cœur de Jésus composées par le Bienheureux*.
Le P. Eudes laissait un testament daté de 167 1 dont les articles 10 et 11 se rapportent au culte des Sacrés Cœurs, et, à ce titre, méritent de trouver place
« De toute l'étendue de ma volonté, dit l'auteur dans l'article 10, je me donne à l'amour incompréhensible par lequel mon Jésus et ma toute bonne Mère m'ont donné leur très aimable Cœur d'une manière spéciale, et, en union de ce même amour, le donne ce même Cœur comme une chose qui est à moi et dont je puis disposer pour la gloire de mon Dieu ; je le donne, dis-je, à la petite Congrégation de Jésus et Marie pour être le partage, le trésor, le patron principal, le cœur, la vie et la règle des vrais enfants de cette Congrégation. Comme aussi je donne et dédie cette même Congrégation à ce divin Cœur pour être consacrée à son honneur et à sa louange dans le temps et l'éternité, suppliant et conjurant tous me^ bien-aimés frères de s'efforcer d'y rendre et faire rendre tout l'honneur qui leur sera possible ; d'en célébrer les fêtes et les offices aux jours qui sont marquée dans notre Propre, avec toute la plus grande dévotion qu'ils pourront, et de faire quelques exhortations sur ce sujet dans toutes les missions ; de s'étudier à imprimer dans leurs cœurs une image parfaite des vertus de ce très saint Cœur, de le regarder et de le suivre comme la règle
Voir ces litanie» dans l'Appendice, n. m
primitive de leur vie et de leurs déportements, et de se donner à Jésus et à Marie dans toutes leurs actions et exercices pour les faire dans l'amour, dans l'humilité et dans toutes les autres dispositions de leur Sacré Cœur, afin que, par ce moyen, ils aiment et glorifient Dieu avec un coeur qui soit digne de Dieu, Corde magno et animo volenti, et qu'ils soient selon le Cœur de Dieu et les vrais enfants du Cœur de Jésus et de Marie. »
« Je donne aussi ce Cœur très précieux, continue le Bienheureux dans l'article ii, à toutes mes très chères Filles, les Religieuses de Notre-Dame de Charité, aux Carmélites de Caen\ et à tous mes enfants spirituels, spécialement à ceux qui ont une affection particulière pour leur très indigne Père, dont les noms sont écrits au livre de vie ; et je les donne tous et chacun à ce très bon Cœm' pour les susdites intentions marquées dans l'article précédent ».
Ces paroles sont bien énergiques. Elles montrent que le P. Eudes croyait avoir des droits spéciaux sur les Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie, et qu'il a chargé ses enfants de continuer la mission d'honorer et de faire honorer ces divins Cœurs qu'il avait reçue le premier et qu'il avait remplie avec tant de zèle et de succès.
Avant de terminer ce chapitre, signalons le cantique d'action de grâces oii, après avoir rappelé les bienfaits qu'il avait reçus des Sacrés Cœurs, le Bienheureux s'écrie dans un magnifique élan de reconnaissance et d'amour :
Hérambourg ajoute celles de Dieppe
<( O Cœur de Jésus, brisé pour nous sur la croix par la violence de l'amour et de la douleur I Que notre cœur soit à jamais immolé dans le feu de votre amour. O Cor Jesu, amoris et doloris impetu pro nobis in cruce disruptum ! Tibi cor nostrum in igné tiio perpetao inimoletur.
O Cœur de Marie, transpercé d'un glaive de dojleur ! Faites que notre cœur soit toujours transpercé de la flèche du divin amour. 0 Cor Mariœ doions gladio transfixum ! Foc cor nostrum divini amoris sagitta jagiter transfigatur.
0 Cœur de Jésus et de Marie, fournaise d'amour ! Que notre cœur soit pour toujours plongé dans vos feux ! Qu'il meure dans vos flammes afin qu'il devienne pour l'éternité un seul cœur avec le Cœur de Jésus et de Marie. 0 Cor Jesu et Mariœ, fornax amoris ! In te cor nostrum demergatur in perpetuum. Moriatur in flammis tuis, ut cum Corde Jesu et Mariœ cor unum fiat in œternum. »
CHAPITRE VI
Zele des Sudistes et des Religieuses de Notre-Dame
de Charité pour la Propagation du Culte
du Cœur de Jésus
Le P. Blouet de Camilly. — Publication du a Cœur admirable ». — Consécration de la chapelle de Caen. — La confrérie de Coutances. — Le Manuel de 1688. — Le P. Héra-nbourg el le Bon Sauveur de Saint-Lô. — La fête du Cœur de Jésus et la confrérie des SS. Cœurs à N.-D. de Charité.
Les enfants du P. Eudes n'oublièrent jamais la mission qu'ils avaient reçue de leur Fondateur. Leur zèle pour la diffusion de la dévotion au Cœur de Jésus s'exerça dans des limites restreintes, il n'eut ni l'éclat ni l'efficacité de celui des Visitandines et des Pères Jésuites, mais il fut très réel et très actif. Pour ne pas revenir à tout moment sur cette question, nous allons exposer brièvement ce que les Eudistes et les Religieuses de Notre-Dame de Charité ont fait pour la glorification du Cœur de Jésus à la fin du xvn' siècle et dans la première partie du xvni*.
Le successeur du P. Eudes dans le gouvernement de la Congrégation de Jésus et Marie fut Jacques Rlouet de Camilly. Il mérite une place d'honneur parmi les apôtres de la dévotion aux Sacrés Cœiurs. L'un de ses premiers soins fut de publier le Cœur admirable que le P. Eudes n'avait pas eu le temps
de faire imprimer. L'ouvrage parut à Caen, chez Jean Poisson, en 1681. Il forme un gros volume in-4 de 744 pages, sans compter les dédicaces et les tables qui ont une pagination spéciale ou ne sont point paginées. L'impression en est soignée et fait honneur à Jean Poisson. C'était un ouvrage trop considérable pour jouir d'une grande diffusion. Il contribua pourtant dans une mesure appréciable à faire connaître et goûter la dévotion au Cœur de Jésus en même temps que la dévotion au Cœur de Marie, et les défenseurs du nouveau culte y trouvèrent des données qu'ils ne manquèrent pas de mettre à profit.
Vers le même temps, le P. Blouet de Camilly fit reprendre la construction de la chapelle du Séminaire de Caen, que le P. Eudes avait dédiée, ainsi que celle de Coutances\ aux Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie. La première pierre avait été posée solennellement le 20 mai i664. La duchesse de Guis€, sœur de Madame de Lorraine, abbesse de Montmartre, et le roi Louis XIV avaient voulu contribuer à l'érection du monument, la première par un don de 12.000 livres, le second par une offrande de 2.000 livres. La persécution dont le P. Eudes fut victime dans les dernières années de sa vie l'avait empêché d'achever l'édifice. Le P. Blouet eut la consolation de mener l'entreprise à bonne fin et, le dimanche 23 novembre 1687, la nouvelle église fut con-
1. Commencée en 1652, la chapelle du Séminaire de Coulances fui livrée au culte le 4 septembre 1655. Elle serl actuellement de chapelle au lycée de la ville. Cf. Costil, An- TuUes, I, p. 234-35.
sacrée avec toute la solennité possible par Mgr de Nesmond, évêque de Bayeux, entduré d'un nombreux clergé. L'évêque de Coutances, Mgr de Loménie de Brienne, était présent à la cérémonie et y prêcha. Le maître-autel, comme l'église, fut dédié aux Sacrés Gœurs\
En 1674, nous l'avons vu, le Pape Clément X avait daigné accorder une bulle d'indulgence pour la confrérie érigée ou à ériger en l'honneur des Sacrés Cœurs dans la chapelle du séminaire de Coutances. Pour des raisons inconnues de nous, l'érection en avait été différée. A la requête du P. Blouet, elle eut lieu le 25 janvier 1688 et Mgr de Brienne se fit inscrire le premier sur le registre des associés. Au cours de l'année, le P. Blouet publia, à Coutances même, un manufel à l'usage de la confrérie^, qui servit de modèle aux ouvrages du même genre édités ailleurs par les Eudistes et les Religieuses de Notre- Dame de Charité. Il parut sans nom d'auteur, ce qui
1. CosTiL, Annales, I, p. 657. A la Révolution, la ville de Caen acheta le Séminaire et la chapelle des Eudistes. La chapelle a été coupée à mi-hauteur. La partie supérieure sert de bibliothèque municipale, tandis que la partie inférieure a été transformée en salle de fêtes. Qu'eût dit le P. Eudes s-1 svait pu prévoir cette profanation ?
2. L'Institution de la sainte Con(rérie et société du Sacré Cœur de Jésus et de Marie, érigée en l'église du Séminaire de Coutances consacrée en son honneur, contenant les indulgences concédées par Notre Saint-Père le Pape, les prières nécessaires pour les gagner, la manière de se conduire dignement dans la dite confrérie et toutes les choses qui concernent cette sainte Institution. A Coutances de l'Imprimerie P. Bessin, 1688, avec permission. I vol. petit in-18 de 175 pages. Nous avons réédité ce petit livre dans la collection des Œuvres complètes du B. J. Eudes, VIII, p. 511 sq.
explique la méprise du P. de Galliffet, qui Tattribue au P. Eudes. Avec la lettre d'érection, le règlement et les prières de la confrérie, on y trouve une notice sur la dévotion au Cœur de Jésus et une autre sur la dévotion au Cœur de Marie. Dans la lettre d'érection, Mgr de Brienne, permet « à tous les prêtres et laïcs de son diocèse de faire les offices et fêtes, avec octave, du Cœur sacré de Jésus et de celui de Marie, aux jours que l'on a coutume de les célébrer », c'està-dire, le 20 octobre et le 8 février. Une permission analogue avait déjà été accordée en 1680 par Mgr de Novion, évêque d'Evreux, et en 1686 par Mgr de Matignon, évêque de Lisieux. Le diocèse de Coutances est donc le troisième où la célébration de la fête du Sacré Caur a été permise d'une manière générale\ Ce n'est que l'année suivante qu'elle fut autorisée dans le diocèse de Langres par Mgr de Simiane de Cordes.
Sous l'influence des Eudistes, la dévotion au Gœ-ur de Jésus s'implanta tellement à Coutances que, d'après un manuscrit conservé à la bibliothèque municipale de Caen, la paroisse Saint-Pierre avait coutume au commencement du xvni* siècle de venir processionnellement le 20 octobre chanter la messe du Sacré Coeur dans la chapelle du séminaire'.
Parmi les Eudistes qui se firent les apôtres de la dévotion au Sacré Cœur dans le diocèse de Cou-
CosTiL, Annales, II, p
2. Manuel du Pré(et ou Directeur d'un séminaire cité par Bon- .\t.\FA.vT, Les .séminaires normands du xvi* au xviii' siècle, [•. 4G5.
lances, signalons encore le P. Hérambourg. Vers 17 12, il fonda à Saint-Lô une communauté de femmes vouée à l'éducation des jeunes filles et au service des pauvres, qui a toujours été regardée comme l'une des plus ferventes de Normandie. Il y fit célébrer chaque année les deux fêtes du Cœur de Jésus et du Cœur de Marie aux jours fixés par le P. Eudes et avec les messes et offices composés par lui. Jusqu'à ces dernières années, on en célébrait encore la solennité avec une grande ferveur\
Dans les autres diocèses où ils étaient établis, les Eudistes travaillèrent également à la diffusion du culte des Sacrés Coeurs, et, toutes les fois qu'ils prirent la direction d'un nouveau séminaire, ils firent mentionner dans les lettres même d'institution qu'il leur serait permis de célébrer leurs deux fêtes patronales avec la messe et l'office composés par leur Fondateur. Au XVIII* siècle, pour que le peuple pût y prendre part, ils en transférèrent la solennité au dimanche. Souvent appelés à prêcher des retraites et des mis-
1. Règles et Constitutions des Filles du Bon Sauveur, Coutances 1733, 3' p., ch. 27. Un autre Eudiste, le P. Dupont, avait fondé à Périers en 1674 la communauté des Filles de l'Institution chrétienne, qui un siècle plus tard fut érigée en institut diocésain par Mgr de Talaru de Chalmazel. A l'œuvre des écoles les sœurs joignirent dès lors celle des hôpitaux et du service des pauvres à domicile, ce qui les amena à renoncer à leur nom primitif, qui ne cadrait plus complètement avec leurs œuvres, pour prendre celui de Filles du Sacré Cœur que l'évêque de Coutances leur donna à cause de la dévotion spéciale qu'elles avaient toujours professée pour le Cœur de Jésus. C'est la première Congrégation qui se soit placée sous le vocable du Sacré Cœur. Aussi Mgr Germain aimait-il à dire aux Sœurs, dont la maison mère a été transférée à Coutances en 1840, qu'elles étaient les premières-nées du Sacré Cœur.
sions, il va sans dire qu'ils en profilaient pour répandre une dévotion qu'ils regardaient comme l'objet spécial de leur apostolat.
Les Religieuses de Notre-Dame de Charité étaient animées du même zèle.
A force d'instances, les sœurs de Caen obtinrent enfin en 1698 l'autorisation de célébrer le 20 octobre la fête du Cœur de Jésus. En 1699, elles eurent la joie d'obtenir d'Innocent XII un bref d'indulgences pour l'érection d'une confrérie des Sacrés Cœurs qui s'est maintenue jusqu'à nos jours. Mgr de Nesmond ne permit d'y admettre que les personnes vivant dans le couvent, mais, en 1720, Mgr de Lorraine se montra beaucoup plus large, il autorisa les sœurs à y enrôler toutes les personnes qui le désireraient\
Peu de temps après la mort du P. Eudes, les sœurs avaient entrepris la construction d'une chapelle qui, comme celle du séminaire, devait être dédiée aux Sacrés Cœurs. Le 2 février i685, Mgr de Nesmond la bénit et la livra au culte. En 1706, la Mère Marie de Sainte-Catherine Blouet de Camilly la fit consacrer solennellement par son frère, alors évêque de Toul et plus tard archevêque de Tours'.
Dans les autres maisons de l'Ordre, tout porte à croire que les sœurs purent célébrer la fête du Cœur de Jésus dès leur fondation. De bonne heure aussi, elles érigèrent la confrérie des Sacrés-Cœurs.
En 1705, les sœurs de Guingamp obtinrent un bref
1. Obv, Origines de N.-D. de Charité, p. 210 sq. '2. Ory, Origines, p. 203.
d'indulgences pour celle qu'elles avaient établie l'année précédente, et, à cette occasion, elles rééditèrent à Tréguier le manuel de la Confrérie de Goutances, en y ajoutant un abrégé de la vie du P. Eudes déjà publié à Rennes en 1706 et deux petits offices, l'un du Cœur de Jésus, l'autre du Cœur de Marie, extraits des grands offices composés par le P. Eudes^ Les sœurs converses de Notre-Dame de Charité se servaient depuis longtemps de ces deux offices. Celui du Cœur de Marie avait été arrangé par le Père Eudes lui-même ; il est probable qu'il en faut dire autant de l'office du Cœur de Jésus'.
A Vannes, nous ne savons à quelle date la confrérie fut érigée, mais ce fut de très bonne heure et le P. Ory nous apprend que Mgr d'Ai^gouges se fit inscrire sur le registre des associés',
A Tours, « dès les premiers jours de la fondation (1714), dit le P. Ory, la supérieure voulut ériger dans son couvent la confrérie en l'honneur des Sacrés Cœurs. L'archevêque, Mgr d'Hairvault, qui avait déjà refusé cette faveur aux Pères de la Compagnie
1. L'Institution de la sainte con(rérie et société du Sacré Cœur de Jésus et de Marie, érigée en l'église des religieuses de Notre-Dame de Charité de Guingamp, faubourg de Montbareil. Contenant les indulgences concédées par Notre Saint-Père le Pape ; les prières nécessaires pour les gagner ; la manière de se conduire dignement dans la dite confrérie ; avec un abrégé de la vie du R. P. Jean Eudes. Revu, corrigé et augmenté de deux petits offices des divins Cœurs de Jésus et de Marie. A Tréguier, chez le S' de Ploësquellec, imprimeur de Monseigneur et du diocèse. 1 vol. in-18 de 147 et 58 pages. — Cette édition est de 1711. Il en avait paru une autre en 1705, qui n'a pu être retrouvée. Cf. Œuvres complètes, VIII, p. 516.
Origines, p
de Jésus et aux religieuses de la Visitation crut devoir l'accorder aux religieuses de Notre-Darae de Charité, parce qu'il considérait cette dévotion comme propre à leur ordre. Le jour de l'octave de leur installation (4 octobre), une foule nombreuse envahit de nouveau la chapelle : trois cent cinquante personnes se faisaient inscrire sur les registres de la confrérie et la Mère Moisan était au comble de la joie'. »
A la Rochelle, Mgr de Champflour érigea la confrérie dans la chapelle de Notre-Dame de Charité, le i4 janvier 1716. Dans sa lettre d'institution, il rappelle, dit le P. Ory, (( les règlements, offices, prières et oraisons institués en faveur de la dite confrérie avec les approbations de Nos Seigneurs les évêques de Coutances, de Vannes et de Tréguier, les approuve et accorde la permission de les faire imprimer et distribuer dans son diocèse* ».
CHAPITRE VII
La B. Marguerite-Marie et la Fête du Vendredi après l'Octave du Saint-Sacrement
Le P. Eudes et la B. Marguerite-Marie. — La mission de la Bienheureuse. — L'image du Sacré Cœur. — La fête du vendredi après l'octave du Saint-Sacrement. — La fête de 1685 au noviciat de Paray. — La fête liturgique à Dijon en 1689 : La messe de la Sœur Joly. — L'apostolat du Sacré Cœur confié spécialement aux Visitandines et aux Pères Jésuites. — Le Message au roi. — Mort de la Bienheureuse.
Pendant que le P. Eudes inaugurait en Normandie et en Bretagne le culte public du Cœur de Jésus, le divin Maître choisissait en Bourgogne une âme d'élite pour en faire la confidente des secrets de son divin Cœur\ Son nom est connu de tous les catho-
1. Les révélations de la B. Marguerite-Marie respirent un parfum de sainteté qui ne permet guère de douter de leur réalité. Toutefois ce sont des révélations privées que l'Eglise nous laisse libres de discuter et dans lesquelles il n'est pas impossible que l'humain se soit quelquefois mêlé au divin. Voilà pourquoi nous n'aimons pas qu'on donne à ces révélations le nom d'Euangile du Sacré Cœur et à la Bienheureuse elle-même celui d'Evangéliste du Sacré Cœur. L'Evangile est la révélation publique apportée au monde par le Verbe Incarné et on désigne sous le nom d'évangelistes les écrivains inspirés qui nous ont transmis le récit de la vie de Jésus et l'exposé de sa doctrine. C'est un abus, selon nous, de détourner ces mots de leur sens propre pour les appliquer à des révélations privées, même en y ajoutant un complément qui en restreint le sens. En ces matières délicates il faut éviter tout ce qui pourrait faire naître dans l'esprit de fâcheuses confusions.
liques tant soit peu instruits : elle s'appelait Marguerite Alacoque. Née à Vérosvres, le 22 juillet 1647, elle entra à la Visitation de Paray-le-Monial le 20 juin 167 1 et y fit profession le 2 novembre 1672. Les révélations dont elle fut favorisée restèrent secrètes jusqu'à la publication du journal des Retraites du P. de la Colombière, qui eut lieu en i685. Le P. Eudes était mort depuis cinq ans : il n'en eut donc pas connaissance. De son côté, l'humble visitandine ne nomme jamais le Bienheureux dans ses écrits, et il ne paraît pas qu'elle ait connu la fête instituée par lui en 1672. En revanche, tout en ignorant peut-être son nom, elle connut certainement son apostolat en faveur du Cœur de Marie.
Dès i648, à la requête du Bienheureux, la fête du Cœur de Marie avait été autorisée dans le diocèse dAutun par Mgr de Ragny. Avec le P. Daniel et Mgr Bougaud, nous croyons qu'on la célébrait à la Visitation de Paray du temps de la B. Marguerite- Marie, et c'est elle-même qui nous en fournit la preuve. Elle a, en effet, daté une de ses révélations de la fête du Coeur de Marie et il n'est pas vraisemblable que cette indication se réfère à une fête qu'on ne célébrait point au couvent. Et ce qui confirme notre manière de voir, c'est qu'il y a une analogie manifeste entre la vision de la Bienheureuse et le fruit que le P. Eudes veut que nous retirions de la fête du Cœur de Marie.
<( Un jour de la fête du Cœur de la très sainte Vierge, raconte Marguerite-Marie, après la sainte communion, Notre-Seigneur me fit voir trois coeurs
dont celui qui était au milieu paraissait très petit et presque imperceptible. Les deux autres étaient tout lumineux et éclatants, dont l'un surpassait incomparablement l'autre, et j'entendis ces paroles : C'est ainsi que mon pur amour unit ces trois cœurs pour toujours. Les trois n'en firent qu'un : cette vue me dura assez longtemps et m'inspira des sentiments d'amour et de reconnaissance qu'il me serait difficile d'exprimer \ »
Les deux cœurs lumineux dont il est ici question sont ceux de Jésus et de Marie et le troisième est celui de la Bienheureuse. Dans la collecte de la messe du Cœur de Marie, le P, Eudes nous fait demander la grâce de n'avoir qu'un cœur avec le divin Maître et sa très sainte Mère : Cor ununi cum ipsis habere. C'est précisément la grâce dont la Bienheureuse se vit favorisée.
Dans ses défis aux sœurs du noviciat, Marguerite- Marie recommande à plusieurs reprises la dévotion au Cœur de Marie, et elle le fait en des termes qui rappellent la doctrine du P. Eudes.
« Vous offrirez cinq fois au Père éternel, dit-elle dans son défi pour l'Avent de i685, les sacrifices que le Sacré Cœiur de son divin Fils lui offre par son ardente charité sur l'autel du Cœur de Marie en lui demandant que tous les cœurs se convertissent et se livrent à son amour . . . Vous ferez cette aspiration autant de fois que vous pourrez : « Je vous adore et vous aime, ô divin Cœur de Jésus vivant dans le
1. Vie et Œuvres de la Bienheureuse, II, p. 164. C(h;ur de JÉSUS. — 8
Cœur de Marie, je vous conjure de vivre et de régner dans tous les coeurs et de les consommer dans votre pur amour \ »
Et une autre fois : <( Pour honorer, dit-elle, la vie de sacrifice [du Verbe incarné], vous unirez votre esprit à celui de Jésus que l'amour tient immolé sur l'autel du Coeur de Marie'. »
Voilà des idées et des expressions qui rappellent le P. Eudes et qui sans doute viennent de lui.
Le Bienheureux avait publié à Autun même, en i648, un petit livre intitulé la Dévotion au Cœur de Marie, où il avait réuni son office et sa messe du Cœur de Marie, son office et sa messe du saint Nom do Marie, et deux prières composées par lui, Y Ave Cor, dont nous avons parlé, et une salutation à la sainte Vierge qui commence par ces, mots : Ave, Maria, Filia Dei Patris. Le livre d'Autun était entre les mains des Visitandines de Paray et les deux salutations que nous venons de signaler leur étaient familières. Un jour la Bienheureuse imposa l'une d'elles en pénitence à ses novices, sans leur donner à ce sujet aucune explication, ce qui suppose qu'il s'agit d'une prière bien connue : « Vous direz tous les jours, leur écrivit-elle, ÏAve, Maria,, Filia Dei Patris pour demander l'esprit d'union et de charité les unes pour les autres\ »
Vie et Œuvres, II. p
3. Vie et Œuvres de la Bienheureuse, II, p 319. Comme la prière du P. Eudes est aujourd hui peu connue, nous croyons devoir en donner ici le texte complet :
Quant à VAve Cor, on en trouve un écho dans certains passages des écrits de la Bienheureuse, entre autres dans ces paroles d'une consécration à la sainte Vierge : « Voici que, d'un commun accord, nous nous jetons à vos pieds. . . pour vous prier qu'en
Ave Maria, Filia Dei Patris,
Ave Maria, Mater Dei Filii,
Ave Maria, Sponsa Spiritus sancti,
Ave Maria, templum totius Divinitatis,
Ave Maria, candidum lilium fulgidœ semperque tranquillae Trinitatis,
Ave Maria, rosa prœfulgida caslicœ amœnitatis,
Ave Maria, Virgo virginum, Virgo fidelis, de qua nasci, et de cujus lacté pasci Rex caelorum voluit,
Ave Maria, Regina Martyrum, cujus animam doloris gladius pertransivit,
Ave Maria^ Domina mundi, oui data est omnis potestas in cacio et in terra,
Ave Maria, Regina cordis mei, Mater, vita, dulcedo, et spea mea charissima,
Ave Maria, Mater amabilis,
Ave Maria, Mater admirabilis,
Ave Maria Mater misericofdiae.
Ave -Maria, gi'atia plona, Dominus tecum ;
Benedicta tu in mulieribus ;
Et benedictus fructus ventris tui Jésus ;
Et benedictus sponsus tuus Joseph ;
Et benedictus pater tuus Joachim ;
Et benedicta mater tua Anna ;
Et benedictus filius tuus Joannes ;
Et benedictus Angélus tuus Gabriel ;
Et benedictus Pater eeternus, qui te elegit ;
Et benedictus Filius, qui te amavit ;
Et benedictus Spiritus sanctus, qui te sponsavit ;
Et benedicti in œternum omnes qui benedîcunt tibi, et qui diligunfc te. Amen.
Le B. Jean Eudes recommandait de réciter cette prière pour la conversion des pécheurs, et il prescrivait à ses enfants de la dire au chevet des malades. La sainte Vierge lui promit « qu'à tous ceux qui la diraient avec dévotion ou bonne volonté, s'ils étaient en état de grâce, elle augmenterait la dévotion dans leur cœur à chacune des salutations ou bénédictions qui y sont contenues ; et que, s'ils étaient en péché mortel, de sa main douce et virginale, elle frapperait à la porte de leur cœur
qualité de choses vôtres vous nous offriez, dédiez, consacriez et immoliez au Sacré Cœur de l'adorable Jésus. » Le P. Eudes dit dans VAve Cor : Tibi cor nostruni offerimus, donamus, consecranius, immolam,us. Les expressions sont identiques et se suivent dans le même ordre, ce qui donne à penser que, dans la consécration de la Bienheureuse, il y a pour le moins une réminiscence de la prière du P. Eudes.
Marguerite-Marie n'a donc pas été sans subir quel- (jue peu l'influence du Bienheureux en ce qui touche la dévotion au Cœur de Marie. Quant à sa dévotion au Sacré Cœur, elle la reçut directement du divin Maître.
Le 27 décembre 1678, un an après sa profession, il lui révéla la mission qu'il lui destinait. Voici comment la Bienheureuse raconte le fait dans son Autobiographie :
<( Une fois donc étant devant le Saint Sacrement. . . il me fit reposer fort longtemps sur sa divine poitrine, où il me découvrit les merveilles de son amour, et les secrets inexplicables de son Sacré Cœur qu'il m'avait toujours tenus cachés jusqu'alors qu'il me l'ouvrit pour la première fois, mais d'une manière si effective et sensible qu'il ne me laissa aucun lieu d'en douter. . . Il me dit : Mon Cœur est si passionné d'amour pour les hommes et pour toi en
à chaque salutation ou bénédiction qu'ils diraient, pour les exciter à l'ouvrir à la grâce. » Et elle ajouta que « quand on trouverait des personnes engagées dans le péché et difTiciles à convertir, il serait salutaire de les exciter à dire de bon cœur cette oraison, ou tout au moins de consentir qu'on la dise pour eux. » Cf. Œitrrcs du Bienheureux, tome II, pp. 280, 352 ; tome VIII, p. 146 sq.
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particulier, que ne pouvant plus contenir en luimême les flammes de son ardente charité, il faut qu'il les répande par ton moyen, et qu'il se manifeste à eux pour les enrichir de ses précieux trésors que je te découvre et qui contiennent les grâces sanctifiantes et salutaires nécessaires pour les retirer de l'abîme de perdition ; et je t'ai choisie comme un abîme d'indignité et d'ignorance pour l'accomplissement de ce grand dessein, afin que tout soit fait par moi' ».
Ensuite le Sacré Cœur se manifesta à la Bienheureuse sous la forme oii. depuis ce temps, on a coutume de le peindre^.
« Le divin Cœur, dit l'humble visitandine, me fut représenté comme dans un trône tout de feu et de
Vie €i Œuvres, II, p
2. Les représentations du Cœur de Jésus sont bien an'.érieures aux révélations de Paray-le-Monial. Elles étaient très répandues à la fin du Moyen Age et affectaient des formes variées. Le Sacré Cœur était représenté sur la croix, sur le suaire, uni au monogramme du Christ, parfois même isolément. D'ordinaire, il portait une large blessure ; quelquefois on lui adjoignait trois clous groupés à la pointe du cœur ou piqués dans les chairs. Depuis la B. Marguerite-Marie, on le représente de deux manières, isolé ou en relief sur la poitrine du Sauveur, et, dans les deux cas, on lui donne pour caractéristiques les attributs indiqués par la Bienheureuse : des flammes, des rayons, une croix, une couronne d'épines et la blessure traditionnelle. Cette image n'est pas aussi nouvelle qu on pourrait le croire. Dès 1604, dans un tableau représentant la fondatrice des .\nnonciades, la B. Jeanne de Valois en adoration devant le Sacré Cœur, Jean Boucher avait peint le Cœur de Jésus d'une manière anak)gue. L'image du Sacré Cœur, telle surtout qu'on la dessinait du temps de la B. Marguerite-Marie, présente également des analogies frappantes avec les armes de la Visitation. Sur cette question, voir Hilaire de Barenton, La dévotion au Sacré Cœur, doctrine, iconographie, histoire. Paris 1914.
flammes, rayonnant de tous côtés, plus brillant que le soleil et transparent comme un cristal. La plaie qu'il reçut sur la croix y paraissait visiblement. Il y avait une couronne d'épines autour de ce Sacré C.œur, et une croix au-dessus, et mon divin Sauveur me fit connaître que ces instruments de sa Passion signifiaient que l'amour immense qu'il a eu uojr les hommes avait été la source de toutes les souffrances et de toutes les humiliations qu'il a voulu souffrir pour nous ; que dès le premier instant de son Incarnation, tous ces tourments et ces mépris lui avaient été présents et que ce fut dès ce premier moment que la croix fut pour ainsi dire plantée dans son Sacré Cœur qui accepta dès lors, pour nous témoigner son amour, toutes les humiliations, la pauvreté, les douleurs que sa sacrée humanité devait souffrir pendant tout le cours de sa vie mortelle, et les outrages auxquels l'amour devait l'exposer jusqu'à la fin des siècles sur nos autels dans le très saint et très auguste sacrement.
« Il me fit connaître ensuite que le grand désir qu'il avait d'être parfaitement aimé des hommes lui avait fait former le dessein de leur manifester son Cœur, leur ouvrant tous les trésors d'amour, de miséricorde, de grâce, de sanctification et de salut qu'il contient afin que tous ceux qui voudraient lui rendre et lui procurer tout l'amour qui leur serait possible, fussent enrichis avec profusion de ses divins trésors dont son Sacré Cœur est la source, ra'assurant qu'il prenait un plaisir singulier d'être honoré sous la figure de ce Cœur de chair dont il voulait que l'image
fût exposée en public, afin, ajouta-t-il, de toucher par cet objet le cœur insensible des hommes : me promettant qu'il répandrait avec abondance dans le cœur de tous ceux qui l'honoreraient, tous les dons dont il est plein ; et que, partout oii cette image serait exposée pour y être singulièrement honorée, elle y attirerait toutes sortes de bénédictions\ »
En 1675, le divin Maître compléta ces révélations en demandant à la Bienheureuse l'établissement d'une fête en l'honneur de son divin Cœur.
(( Etant une fois devant le Saint Sacrement, un jour de son octave, raconte Marguerite-Marie, je reçus de mon Dieu des grâces excessives de son amour et je me sentis touchée du désir de quelque retour et de lui rendre amour pour amour, et il me dit : « Tu ne m'en peux rendre un plus grand qu'en faisant ce que je t'ai tant de fois demandé. » Alors me découvrant son divin Cœur : « Voilà ce Cœur qui a tant aimé les hommes qu'il n'a rien épargné jusqu'à s'épuiser et se consommer pour leur témoigner son amour ; et pour reconnaissance je ne reçois de la plupart que des ingratitudes, par leurs irrévérences et leurs sacrilèges, et par les froideurs et les mépris qu'ils ont pour moi dans ce sacrement d'amour. Mais ce qui m'est encore le plus sensible est que ce sont des cœurs qui me sont consacrés qui en usent ainsi. C'est pour cela que je te demande que le ven-
1. Vie et Œuvres, II, p. 567-569. Nous donnons le texte traditionnel, celui du P. Croiset. Le texte du manuscrit d'Avignon est quelque peu différent, mais les différences ne portent que sur la rédaction.
dredi d'après l'octave du Saint-Sacrement soit dédié à une fête particulière pour honorer mon Cœur, en communiant ce jour-là et en lui faisant réparation d'honneur par une amende honorable pour réparer les indignités qu'il a reçues pendant le temps qu'il a été exposé sur les autels. Je te promets aussi que mon Cœur se dilatera pour répandre avec abondance les influences de son divin amour sur ceux qui lui rendront cet honneur et qui procureront qu'il lui soit rendu'. »
Etudions les paroles de Notre Seigneur en tenant compte, comme il convient, des révélations qui ont été le prélude ou le complément de celle-ci, et voyons ce que le divin Maître demande à sa servante.
Ce qu'il veut, c'est l'institution d'une fête dont il fixe la date au premier vendredi après l'octave de la Fête-Dieu. L'objet de cette fête ne sera pas un mystère particulier de sa vie, mais son cœur embrasé d'amour pour les hommes ; son cœur de chair qu'il montre à la Bienheureuse, et son amour dont ce cœur est le symbole, un amour qui reluit d'une manière éclatante dans tous les mystères de sa vie, mais surtout dans les deux grands mytères de la Passion et de l'Eucharistie. La raison d'être de cette fête, c'est que, comme le répète à satiété Marguerite-Marie, le Sacré Cœur a une soif ardente d'être << connu, aimé et glorifié* », tandis que la plupart des hommes n'ont pour lui que de l'indifférence ou l'outragent
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par leurs irrévérences. Le but de cette fête sera d' « honorer » le Cœur de Jésus en lui offrant le tribut d'adoration, de louange et d'amour auquel il a droit, et, par là, de réparer l'ingratitude des hommes à son égard. Le divin Maître demande à sa servante, et par suite aux âmes pieuses, de compléter cette réparation par la sainte communion et une amende honorable.
La fête en question a peut-être, au moins par sa date, une relation plus marquée avec l'Eucharistie que celle du P. Eudes, et l'idée de réparation y occupe plus de place. Mais, si entre l'une et l'autre il y a quelque différence, il faut se garder d'en exagérer la portée, car nous allons bientôt les voir se fondre en une seule, qu'on célébrera à la date indiquée par la bienheureuse Marguerite-Marie avec la messe et l'office du P. Eudes. D'ailleurs, l'Eucharistie est avec la Passion le grand mystère où le Bienheureux, aussi bien que la Vierge de Paray, nous invite à considérer l'amour de Jésus pour nous, et nous avons vu que, si la fête établie par lui n'a pas la réparation pour but spécial, ce devoir pourtant y trouve place. Ajoutons que, par elle-même, la fête du Cœur de Jésus constitue la meilleure des réparations, comme Notre-Seigneur l'expliquait un jour à une fille du P. Eudes, la mère Marie du Divin- Cœur. « Si des étrangers, lui disait-il, offensent la mère et que l'enfant aime tendrement celle-ci et ne cesse de lui donner des preuves de son amour, est-ce que, sans qu'il lui parle de dédommagement, son amour n'est pas pour le cœur de sa mère un ample
dédommagement ? N'oublie-t-elle pas devant l'amour de son enfant les offenses des autres ? Ainsi ton amour est à mon Coeur un ample dédommagement pour les péchés des autres, pour lesquels tu voudrais offrir une amende honorable sans que tu le fasses formellement'. » Cest bien ainsi qu'on a toujours compris les choses, et c'est pour ce motif sans doute que, comme nous le verrons dans la suite, la réparation formelle occupe peu de place dans la liturgie du Sacré Cœur.
La bienheureuse Marguerite-Marie craignait d'être le jouet d'une illusion. Le P. de la Golombière la rassura en lui affirmant que les révélations dont elle était favorisée venaient de Dieu, et, dès 1675, il se consacra lui-même au Cœur de Jésus. Peu de tempw après, il quitta Paray et se rendit en Angleterre où il se fit près de la reine l'apôtre de la dévotion au Sacré Cœur.
Quant à la Bienheureuse, elle fut dix ans sans pouvoir organiser une fête quelconque on l'honneur du Cœur de Jésus. Une occasion favorable s'offrit enfin le 20 juillet i685. C'était la fête de sainte Marguerite. La Bienheureuse pria les novices, dont elle avait alors la charge, de reporter sur le Sacré Cœur les petits honneurs qu'elles se proposaient de lui rendre ce jour-là. Elles le firent avec joie. Un autel fut dressé au noviciat, on y exposa l'image du Sacré Cœur, et, sur la demande de la Bienheureuse, les novices se consacrèrent toutes à ce divin Cœur. In-
Chaslf.s, Sœur Marie du Divin-Cœur, p. 326. Paris
vitées à venir prendre part à la fête, quelques-unes des soeiurs les plus anciennes et les plus pieuses refusèrent d'entrer dans une voie qui leur paraissait en opposition avec la règle\ Mais, dès l'année suivante, les préjugés avaient disparu, et, le vendredi après l'octave du Saint-Sacrement, ce fut la communauté tout entière qui vint se prosterner devant le Sacré Cœur. Bien plus, à la grande joie de la Bienheureuse, on se décida à construire dans l'enclos du monastère un oratoire dédié au Cœur de Jésus dont la bénédiction eut lieu le 7 septembre 1688.
Mais tout cela était encore peu de chose. Ce que l'on désirait, c'était l'établissement d'une fête liturgique. Dès 1687, 1^ Visitandines de Dijon, gagnées à la dévotion au Sacré Cœur par la Mère de Saumaise, ancienne supérieure du Monastère de Paray, en firent la demande en cour de Rome. Le cardinal Cibo leur répondit qu'il fallait commencer par établir cette fête avec l'autorisation de l'ordinaire. A cette époque, Dijon faisait partie du diocèse de Langres. En 1689, les Visitandines furent autorisées d'abord par M. Amat, vicaire général de Langres, et ensuite par l'évêque de Langres lui-même, à célébrer la fête du Cœur de Jésus avec une messe propre composée par la Sœur Jeanne-Madeleine Joly aidée de M. Charolais, confesseur de la communauté. Elle devait avoir lieu le vendredi après l'octave du Saint-Sacrement, mais cette année-là les sœurs purent la célébrer le premier vendredi de février. M. Bouhier, doyen de
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la sainte chapelle de Dijon et supérieur de la communauté vint lui-même chanter la messe à laquelle on donna toute la pompe dos grandes fêtes.
Jusqu'à ces derniers temps, on ne connaissait pas la messe de Dijon. La Providence a permis que l'on retrouvât le petit hvre sur la Dévotion au Cœur de Jésus publié en 1689 par sœur Joly. C'est un opuscule de 44 pages contenant, avec quelques considérations sur la dévotion au Sacré Cœur, un petit office composé par le P. Cette, S. J., la messe de 1689, des litanies et quelques prières en l'honneur du Cœur de Jésus*.
La messe de Dijon est celle qui fut approuvée en 1692 par Mgr de Grammont, archevêque de Besançon, et insérée deux ans plus tard au missel bisontin*.
Elle donne lieu à plusieurs remarques.
Notons d'abord l'évangile emprunté à saint Mathieu, XI, 25-3o et qui cadre parfaitement avec l'esprit de la Visitation.
Dans l'Introduction à la vie dévote, saint François de Sales dit gracieusement que la douceur et l'humihté sont " les deux chères et bien-aimées vertus qui
1. Voici d après H\.mon, vie de la B. Marguerite-Marie, p. 415, le titre complet du Livret : La dévotion au Sacré Cœur de \otre-Seigneur Jésus-Christ, contenant les motifs et pratiques de cette dévotion, avec le petit ol[ice, la messe, les litanies et quelques prières pour honorer le Sacré Cœur de Jésus. \ Dijon, chez la veuve d'.\nloine Michard. Par son fils aîné Imprimeur et libraire à Saint-Jean l'Evangéliste. Avec approbation et permission.
2. Voir dans l'Appendice, n. IV, le texte complet de cette messe.
reluisaient en la sacrée personne de Notre-Seigneur » et qu'il nous les a « singulièrement recommandées, comme si par icelles notre coeur devait être spécialement consacé à son service et appliqué à son imitation \ »
La vie de l'évêque de Genève est toute imprégnée de ces vertus et ce sont elles surtout qu'il s'est efforcé d'implanter à la Visitation.
« Ce Bienheureux, dit Mgr de Maupas, par son intime union au divin Cœur de Jésus, arriva à la perfection des deux vertus de ce Cœur adorable, l'humilité et la douceur, qui lui inspira d'établir un ordre dans l'église pour honorer particulièrement ce divin Cœur par la pratique de ces deux vertus qui font le fondement des règles de la Visitation^ »
Après cela, on ne sera pas surpris que la sœur Joly ait choisi pour évangile de la messe du Sacré Cœur le passage de saint Matthieu oij Notre-Seigneur dit à ses disciples : Prenez mon joug sur vous, et apprenez de moi que je suis doux et humble de cœur et vous trouverez le repos de vos âmes, car mon joug est doux, et mon fardeau est léger : Tollite j'ugum meam super vos, et discite a me quia mitis sum et humilis corde, et invenietis requiem animabus vestris : Jugum enim meum suave est et onus meum levé.
Une seconde chose qui nous frappe dans la messe de Dijon, c'est qu'il n'y est pas plus question de réparation que dans celle du P. Eudes. On ne l'aperçoit
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nulle part, ni dans l'introït qui est un cri de joie : Gaudeamus omnes in Domino, ni dans l'évangile dont nous venons d'indiquer le sens, ni dans la collecte, qui est, dit le P. Hamon, « l'âme de cette messe » et dont voici le texte : « O Dieu, qui par les sentiments ineffables de votre charité, avez rendu aimable à ceux qui vous sont fidèles, le Cœur très saint de Jésus-Christ, votre Fils, Notre-Seigneur, accordez-nous pendant cette vie la grâce de le vénérer et de l'aimer ; alors avec lui et par lui, nous pourrons mériter de vous aimer et de l'aimer lui-même comme aussi d'être aimé de vous et de lui, dans le ciel, éternellement\ »
Une dernière remarque à faire sur la messe de Dijon, c'est que ses auteurs, la sœur Joly et M. Charolais, se sont visiblement inspirés dans l'introït, le graduel et Valleluia pour le temps pascal de la messe du P. Eudes en l'honneur du Cœur de Marie, comme le montre la juxtaposition des textes.
Messe de Dijon Messe du P. Eudes
Introït. Gaudeamus om- Introït. Gaudeamus omnes
nés in Domino, diem fes- in Domino, diem festum
tum célébrantes sub ho- célébrantes sub honore sanc-
nore sacratissimi Cordis tissimi Cordis Beatae Marias
Jcsu, de cujus solemnitate Virginis, de cujus solemni-
1. La traduction que nous donnons est empruntée au P. Hamon, /. c. \oici le texte : « Deus qui sanetissimum Cor 7esu Chrisli Filii lui Domini nosri (idelibus luis summo caritalis a{feclu amabile reddidisli : concède propitius, sic illud nos cenerari et amare in terris ut, per ipsum, et cum ipso, et te et ipsum amare et a le et ab illo ieternum amari mereamur in coelis. Per eumdem. »
gaudent Angeli et collaudant tate gaudenl Angeli et col- Filium Dei. laudant Filium Dei.
Graduel : ... -ji. Hoc sen- Graduel : ... ii. Hoc sentite in cordibus vestris, tite in cordibus vestris, quod quod in Corde Jesu, et om- et in corde ipsorum (Jesu nia vestra in humilitate et et Mariae) ; et omnia vestra caritate fiant. in humilitate et caxitate
fiant.
Tempore Paschali : Aile- Tempore Paschali : Alléluia, alléluia, i/. Ego dili- luia, alléluia. 3^'. Ego diligentes me diligo et omnes gentes me diligo et omnes recti corde diligunt me : et recti corde diligunt me, et qui me oderunt diligunt qui me oderunt diligunt mortem, alléluia. 3!'. Gratia mortem. Alléluia, alléluia, cum omnibus qui diligunt i/. Gratia cum omnibus qui Cor meum, quia diligunt diligunt te, o Mater pulchrae Christum ex toto corde suo. dilectionis, quia Dominum Alléluia. Jesum amasti ex toto corde
tuo. Alléluia.
On le voit, l'apostolat du P. Eudes était connu des Visitandines de Dijon aussi bien que de celles de Paray. A cela, du reste, rien d'étonnant, car dès le milieu du xvii* siècle, la dévotion du Bienheureux au Cœur de Marie avait trouvé à Dijon un zélé propagateur dans la personne de J.-B. Gontier, prévôt de la sainte chapelle et vicaire général de l'évêque de Langres. Dans sa jeunesse, il avait appris à la connaître et à la goûter à Paris dans la société des Bons amis où M. Boudon l'avait introduite. Rentré à Dijon, il y fonda un refuge et, à l'exemple du P. Eudes, il le dédia au Cœur de Marie, dont il lit célébrer la fête avec toute la solennité d'une fête patronale. Il réédita même à Dijon le petit livre du
Bienheureux sur la Dévotion au Cœur de Marie, qui contenait avec un discours sur cette dévotion, l'office et la messe du Cœur de Marie, l'office et la messe du saint Nom de Marie, l'Ave Cor sanctissimum, VAvc, Maria, Filia Dei Patris et un exercice spirituel pour honorer le Cœur de Marie'. En tête du livre, après une courte préface, on trouve la permission que voici :
« Vu par nous Jean-Baptiste-Bernard Gontier, licencié es droits, Prévôt et chanoine de la sainte Chapelle du roi à Dijon, vicaire général de Monseigneur l'Illustrissime et Révérendissime Evêque Duc de Langres, Pair de France : les présents offices de la solennité du Très Saint Cœur de la Bienheureuse Vierge, qui se célèbre le VHP jour de février ; et de la fête de son Très saint ^om de Marie, qui se fait le XXII de septembre. Vu aussi les attestations et permissions de plusieurs de Nosseigneurs les Evêques sur l'usage et la célébration des susdits offices dans leurs diocèses ; désirant contribuer de tout notre pouvoir à l'augmentation de la gloire de cette même Vierge, dans laquelle il n'y a rien qui ne soit grand et admirable : i\ous avons procuré qu'ils soient im-
1. La dévotion au très saint Cœur et au très sacré Nom de la Bienheureuse Vierge Marie. Contenant deu.x offices dressés en Ihonneur de ce très digne Cœur et de ce nom très auguste. Avec un discours qui précède déclarant l'origine, le fondement et le sujet de cette dévotion ; et les moyens dont on peut se servir pour honorer spécialement le très aimable Cœur de la Mère de Dieu. .\ Dijon, chez Philibert Chavance, rue Saint-Jean devant les Pères de l'Oratoire, au Petit Jésus. M. DC LIIII. 1 vol. in-18 de 260 pages.
primés, pour tâcher de répandre cette dévotion comme un baume sacré dans le cœur des fidèles : Exhortant un chacun de s'en servir et d'en célébrer la mémoire et la fête es jours susnommés, pour rendre l'honneur et la louange qui est due à deux choses si sacrées et si vénérables, comme sont le Cœur très divin et le nom très béni de la cUgne Mère de Dieu. En témoignage de quoi nous avons signé les présentes. Donné à Dijon le XII avril M.DC.LIY.
GONTIER
Vie. général.
Le petit livre réédité en i654 par J.-B. Gontier était entre les mains des Visitandines de Dijon. Nous ne savons si la sœur Joly le mit à profit pour composer son livret sur la Dévotion au Cœur de Jésus, mais, nous venons de le voir, dans sa messe du Sacré Cœur, elle s'inspirera de la messe du P. Eudes en l'honneur du Cœur de Marie.
Le li\Tet de la sœur Joly obtint un grand succès et fut souvent réimprimé. Dans la cinquième édition publiée en 1696, on introduisit la prose du P. Eudes Gaudeamus exsultantes avec cet en-tête : Séquence qui se chante à la messe du tj'ès saint et Sacré Cœur de Jésus dans les églises des séminaires de Normandie. Peut-être les Visitandines la tenaient-elles de M. de la Monnaie, correcteur à la cour des comptes de Dijon, qui la traduisit en vers français pour le P. Bourrée, ou du P. Bourrée lui-même, qui, dès 1690, préparait sa réédition des messes et offices du
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P. Eudes en l'honneur des Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie.
La B. Marguerite-Marie se réjouit de voir la fête du Cœur de Jésus établie à Dijon et autorisée dans tout le diocèse de Langres. Le lo août 1689 elle en informait joyeusement le P. Groiset, S. J. « Monseigneur de Langres, lui écrivait-elle, a permis, dans tout son diocèse, de célébrer la fête de ce divin Cœur et les messieurs de la Sainte Chapelle la vinrent chanter en musique dans l'église de nos Sœurs de Dijon. Je vous dis cela pour vous faire voir les heureux progrès que sa bonté infinie donne à cette dévotion, afin que vous lui en rendiez grâce\ »
Un mois plus tard, la Bienheureuse demandait au P. Croiset de faire approuver la messe du Cœur de Jésus par l'archevêque de Lyon. « Plusieurs personnes, lui écrivait-elle, désirent ardemment de voir la messe du Sacré Cœur approuvée du moins par Messeigneurs les évêques, s'il ne se peut encore du Pape ; c'est pourquoi l'on me presse fort de m'adresser à celui qui a composé ce petit livre de Lyon* pour le prier de voir s'il la pourrait faire approuver de Mgr l'archevêque de Lyon, comme vous voyez que Mgr de Langres l'a approuvée dans son diocèse\ »
La messe de Dijon fut-elle approuvée par l'arche-
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vêque de Lyon ? Nous ne saurions le dire. Elle fut adoptée en quelques endroits, car on la trouve dans le manuel de la Dévotion au Sacré Cœur de Viallanes et peut-être dans d'autres que nous ne connaissons pas ; mais nous verrons dans le chapitre suivant que, d'ordinaire, on lui préféra la messe du P. Eudes, dont l'usage fut très répandu en France dans tout !« cours du XVIII® siècle.
Un an avant l'établissement de la fête du Cœur de Jésus à Dijon, la B. Marguerite Marie avait été instruite dans une vision célèbre de la mission confiée à la Visitation et à la Compagnie de Jésus. Voici comment, quelques jours plus tard, elle racontait le fait à la Mère de Saumaise :
« Je vous dirai qu'ayant eu le bonheur de passer tout le jour de la Visitation devant le Saint-Sacrement, mon Souverain daigna bien gratifier sa chétive esclave de plusieurs grâces particulières de son Cœur amoureux, lequel, me retirant au dedans de lui-même, me fit expérimenter ce que je ne puis exprimer. Il me fut représenté un lieu fort éminent, spacieux et admirable en sa beauté, au milieu duquel il y avait un trône de flammes dans lequel était l'aimable Cœur de Jésus avec sa plaie, laquelle jetait des rayons si ardents et si lumineux que tout ce lieu en était éclairé et échauffé. La sainte Vierge était d'un côté et saint François de Sales de l'autre avec le saint Père de la Colombière ; et le^ filles de la Visitation paraissaient en ce lieu avec leurs bons anges à leur côté qui tenaient chacun un cœur en main, et la Sainte Vierge nous invitait par ces paroles : « Venez,
mes bien-aimées Filles, approchez-vous, car je veux vous rendre comme les dépositaires de ce précieux trésor que le divin Soleil de justice a formé dans la terre virginale de mon Cœur, oii il a été caché neuf mois. . . Voilà ce précieux trésor qui vous est particulièrement manifesté par le tendre amour que mon Fils a pour votre Institut, qu'il regarde et aime comme son cher Benjamin, et pour cela le veut avantager de cette portion par-dessus les autres. Et il faut que non seulement elles s'enrichissent de ce trésor, mais encore qu'elles distribuent cette précieuse monnaie de tout leur pouvoir, avec abondance, en tâchant d'en enrichir tout le monde sans crainte qu'il défaille ...»
« Ensuite se tournant vers le bon Père de La Colombière, cette Mère de bonté lui dit : « Pour vous, fidèle serviteur de mon divin Fils, vous avez grande part à ce précieux trésor, car s'il est donné aux Filles de la Visitation de le connaître et distribuer aux autres, il est réservé aux Pères de votre Coiipagnie d'en faire voir et connaître l'utilité et la valeur, afin qu'on en profite en le recevant avec le respect et la reconnaissance dus à un si grand bienfait. Et à mesure qu'ils lui feront ce plaisir, ce divin Cœur, source de bénédictions et de grâces, les répandra si abondamment sur les fonctions de leur ministère, qu'ils produiront des fruits au-delà de leurs travaux et de leurs espérances et même pour le salut et la perfection de chacun d'eux en particulier.
(( Notre saint Fondateur parlant à ses Filles, leur
dit : « O Filles de bonne odeur, venez puiser dans la source de bénédiction les eaux de salut, dont il s'est déjà fait un petit écoulement dans vos âmes par le ruisseau de vos Constitutions qui en est sorti. C'est dans ce divin Cœur que vous trouverez un moyen facile de vous acquitter parfaitement de ce qui vous est enjoint dans ce premier article de votre Directoire, qui contient en substance toute la perfection de votre Institut : Que toute leur vie et exercices soient pour s'unir avec Dieu. Il faut pour cela que ce Cœur sacré soit la vie qui nous anime, son amour notre continuel exercice, qui seul peut nous unir à Dieu, pour aider la sainte Eglise par prières et bons exemples et au salut du prochain. Et pour cela, nous prierons dans le Cœur et par le Cœur de Jésus conformément aux saintes maximes et vertus de ce divin Cœur et nous aiderons au salut du prochain en leur distribuant cette sainte dévotion. Nous tâcherons de répandre la bonne odeur du Sacré Cœur de Jésus-Christ dans celui des fidèles, afin que nous soyons la joie et la couronne de cet aimable Cœur. » « Après tout cela, tous les bons Anges s'appiochèrent pour lui présenter ceux qu'ils tenaient, qui ayant touché cette plaie sacrée devenaient beaux et luisants comme des étoiles. Il y en avait d'aulrcs qui n'avaient pas tant d'éclat ; mais il y en eut plusieurs dont les noms demeurèrent écrits en lettres d'or dans le Sacré Cœur, dans lequel quelques-uns de ceux dont je parle s'écoulèrent et abîmèrent avec avidité et plaisir de part et d'autre, leur disant : « C'est dans
cet abîme d'amour où est votre demeure et repos pour toujours\ »
Nous ne songeons nullement à mettre en doute la réalité de cette vision, que les faits ont pleinement confirmée. Qui ne sait en effet avec quel zèle et quel succès les Visitandines et les Pères Jésuites ont travaillé, et travaillent encore de nos jours, à la diffusion de la dévotion au Sacré Cœur ? Sans insister davantage sur ce point, on nous permettra de remarquer que la vision de la Bienheureuse correspond trait pour trait à ce que le P. Eudes nous apprend de sa propre mission en divers endroits de ses écrits, notamment dans la circulaire de 1672, dans son Testament et dans la conclusion du Cœur admirable' .
(( Je n'ai point de paroles, dit-il à la fm de ce livre en s'adressant à Marie, je n'ai point de paroles qui puissent exprimer l'excellence infinie de la faveur incompréhensible que vous m'avez faite lorsque vous nous avez donné, à mes confrères et à moi, le Cœur adorable de votre bien-aimé Fils, avec le vôtre tout aimable, pour être le Cœur, la vie et la règle vivante de notre Congrégation. »
« De toute l'étendue de ma volonté, dit-il dans l'article 10 de son Testament, je me donne à l'amour incompréhensible par lequel mon Jésus et ma toute bonne Mère m'ont donné leur très aimable Cœur d'une manière spéciale, et, en union de ce même amour, je donne ce même Cœur comme une chose
Voir ci-dessus, p. 44, 99 sq
■qui est à moi et dont je puis disposer pour la gloire de mon Dieu ; je le donne, dis-je, à la petite Congrégation de Jésus et Marie pour être le partage, le trésor, le patron principal, le cœur, la vie et la règle des vrais enfants de cette Congrégation... Je donne aussi ce Cœur très précieux à toutes mes très chères filles, les Religieuses de Notre-Dame de Charité... et à tous mes autres enfants spirituels. »
En comparant ces paroles à celles de Marguerite- Marie, on constate que, comme la vierge de Paray, le Bienheureux prétend que le Cœur de Jésus lui a été donné d'une manière spéciale, qu'il doit être le cœur, la vie, la règle de ses instituts, qu'ils ont charge d'en propager le culte, et enfin que c'est par l'entremise de la Sainte Vierge que ce don leur a été fait. Et comme pendant à la scène qui nous montre les Visitandines offrant leur cœur au divin Cœur de Jésus, n'avons-nous pas l'image de Notre-Dame des Cœurs où nous voyons les enfants du Bienheureux offrant, eux aussi, leur cœur au Cœur de Jésus et s'efforçant d'embraser le monde du feu du divin amour à l'aide de torches allumées aux flammes qui jaillissent de ce divin Cœur .^ Il y a plus d'énergie dans le langage du P. Eudes, plus de grâce dans le récit de la B. Marguerite-Marie, mais, à cela près, leurs assertions sont identiques, ou peu s'en faut.
Les dernières révélations de la B. Marguerite-Marie sont relatives au roi de France. Comme on y rat^ tache assez souvent le vœu de Louis XVI, dont nous parlerons plus loin, il nous paraît à propos de les rapporter ici. Nous en trouvons le récit dans deux
lettres adressées à la mère de Saumaise. La première fut écrite en 1689, P^^ ^^ temps après la fête du Sacré Cœur. En voici la partie principale :
« Il (le Sacré Cœur) a encore de plus grands desseins qui ne peuvent être exécutés que par sa toutepuissance, qui peut tout ce qu'elle veut. Il désire donc, ce me semble, entrer avec pompe et magnificence dans la maison des princes et des rois, pour y être honoré autant qu'il y a été outragé, méprisé et humilié en sa Passion, et qu'il reçoive autant de plaisir de voir les grands de la terre abaissés et humiliés devant lui, comme il a senti d'amertume de se voir anéanti à leurs pieds. Et voici les paroles que j'entendis au sujet de notre roi : « Fais savoir au Fils aîné de mon Sacré Cœur que, comme sa naissance temporelle a été obtenue par la dévotion aux mérites de ma sainte Enfance, de même il obtiendra sa naissance de grâce et de gloire éternelle par la consécration qu'il fera de lui-même à mon Cœur adorable qui veut triompher du sien, et par son entremise de celui des grands de la terre. Il veut régner dans son palais, être peint dans ses étendards et gravé dans ses armes, pour les rendre victorieuses de tous ses ennemis, abattant à ses pieds ces têtes orgueilleuses et superbes pour le rendre triomphant de tous les ennemis de la sainte Eglise^ »
Dans une seconde lettre, datée du 28 août 1689, Marguerite-Marie revient sur la question en indi-
Vie et Œuvres, II, p. ',.?P
quant les intermédiaires dont on pouvait se servir pour avertir le roi :
« Le Père éternel, dit-elle, voulant réparer les amertumes et angoisses que l'adorable Cœur de son divin Fils a ressenties dans la maison des princes de la terre parmi les humiliations et outrages de sa Passion, veut établir son empire dans la cour de notre grand monarque, duquel il se veut servir pour l'exécution de ce dessein qu'il désire voir s'accomplir en cette manière, qui est de faire un édifice où serait le tableau de ce divin Cœur pour y recevoir la consécration et les hommages du roi et de toute la cour. De plus, ce divin Cœur se voulant rendre protecteur et défenseur de sa sacrée personne, contre tous ses ennemis visibles et invisibles, dont il veut le défendre et mettre son salut en assurance par ce moyen; c'est pourquoi il l'a choisi comme son fidèle ami pour faire autoriser la messe en son honneur par le Saint-Siège apostolique, et en obtenir tous les autres privilèges qui doivent accompagne!" cette dévotion de ce Sacré Cœur, par laquelle il lui veut départir les trésors de ses grâces de sanctification et de salut, en répandant avec abondance ses bénédictions sur toutes ses entreprises qu'il fera réussir à sa gloire, en donnant un heureux succès à ses armes pour le faire triompher de ses ennemis . . .
<( Mais comme Dieu a choisi le Révérend Père de La Chaise pour l'exécution de ce dessein, par le pouvoir qu'il lui a donné sur le cœur de notre grand roi, ce sera donc à lui de faire réussir la chose en procurant cette gloire à ce Sacré Cœur de Notre-Sei-
g-neur Jésus-Christ ; secondant en cela l'ardent désir qu'il a de se faire connaître en se manifestant aux hommes, pour en être aimé et en recevoir un honneur et hommage tout particulier. Si donc sa bonté inspire à ce grand serviteur de sa divine Majesté d'employer le pouvoir qu'il lui a donné pour lui faire ce plaisir qu'il désire si ardemment, il peut bien s'assurer qu'il n'a jamais fait d'action plus utile à la gloire de Dieu ni plus salutaire à son âme, et dont il soit mieux récompensé et toute sa sainte Congrégation dont il se rendra par ce moyen l'honneur et la gloire, par les grands trésors de grâces et de béfiédictions que ce Sacré Cœur y répandra, lequel s'ét^mt communiqué premièrement aux Filles de la Visitation, auxquelles il a donné de le manifester et faire connaître par l'établissement de cette dévotion de ce Cœur tout aimable, de laquelle dévotion il veut que les RR. PP. Jésuites fassent connaître l'utilité et la valeur. C'est pourquoi vous ferez bien, si vous en trouvez de bonne volonté, de les y employer, car par ce moyen la chose réussira plus facilement, quoique tout y paraisse très difficile, tant pour les grands obstacles que Satan se propose d'y mettre, que pour toutes les autres difïicultés. Mais Dieu est sur tout, lequel se plaît souvent de se servir des moindres et plus méprisables choses pour l'exécution des ses plus grands desseins, tant pour aveugler et confondre le raisonnement humain que pour faire voir sa puissance, qui peut tr)ut ce qui lui plaît... Il me semble, ma chère Mère, que vous ferez chose agréable à ce divin Cœur de vou.<< servir du moyen qu'il vous a inspiré,
d'écrire à ma très honorée sœur la supérieure de Chaillot pour le dessein que votre Charité nous marque*. »
Le roi Louis XIV fût-il informé, par le P. de la Chaise ou par d'autres, des demandes du Sacré Cœur p. Certains auteurs l'ont pensé, mais sans pouvoir alléguer en faveur de leur opinion aucune preuve positive, car il ne reste pas trace de négociations entreprises. S'il y en eut réellement, elles demeurèrent sans effet. Bien plus, les révélations de la B. Marguerite-Marie relatives au roi ne tardèrent pas à tomber dans l'oubli. Il n'en est pas fait mention dans sa vie par les Contemporaines ; le P. Croiset et Mgr Languet n'en parlent pas non plus. On ne les a connues que par la publication, en 1867, de l'ouvrage intitulé Vie et Œuvres de la B. Marguerite- Marie'. Depuis lors, on s'en est beaucoup occupé et
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2. Dans une lettre au P. Le Doré, en date du 31 mars 1893, le comte de Paris fait au sujet de ces révélations les remarques suivantes qui ne sont pas (iépourvues de justesse : « Jusqu'à présent j'ai été frappé de la différence entre les révélations si précises, si fréquentes, si pressantes dont Marie Alacoque a été l'intermédiaire pour fonder la dévotion spéciale du Sacré Cœur, et le peu de fondement sur lequel repose toute la légende d'après laquelle elle aurait été divinement chargée de demander à Louis XIV en 1689 d'arborer l'emblème du Sacré Cœur sur ses étendards et sur ses armes en échange d'une protection particulière accordée à la monarchie française, d'après laquelle, celte communication n'ayant pas été écoutée, la puissance du roi a commencé à décliner à partir de celte année pour aboutir enfin, après juste cent ans d'attente, à la catastrophe finale. Tout cela est fondé sur deux lettres seulement qui ne paraissent pas avoir laissé de trace ni de souvenir à l'époque même et qui, je crois, n'ont été découvertes que très récemment. On ne voit pas que la bienheureuse reli-
les catholiques de France travaillent activement à réaliser les demandes faites à Louis XIV par le Sacré Cœur. Ils ont bâti sur les hauteurs de Montmartre la basilique du vœu national ; en attendant que les pouvoirs publics se décident à consacrer la France au Cœur de Jésus, tous les évêques français lui ont consacré leurs diocèses respectifs ; d'un commun accord ils viennent (191 7) de s'engager par vœu à faire célébrer solennellement la fête du Sacré Cœur le vendredi après l'octave du Saint-Sacrement ; enfin, dans beaucoup d'endroits, on a placé le Sacré Cœur sur le drapeau national avec l'espoir qu'un jour il y sera ofiiciellement apposé par le gouvernement du pays. La B. Marguerite-Marie ne. survécut que peu de temps aux révélations dont nous venons de parler. Elle mourut le 17 octobre 1690 dans les sentiments de la plus vive piété. Quelqu'actif qu'il ait été, son apostolat personnel est loin d'avoir égalé celui du B. Jean Eudes, mais ses révélations ont exercé sur le développement du culte du Sacré Cœur une influence décisive : ce sont elles qui lui ont conquis le monde.
gieuse ait mis la moindre insistance à remplir la mission qui lui aurait été confiée, quelle se soit même préocéupée de savoir si le message était arrivé jusqu'au roi. Combien cette conduite rappelle peu celle de Jeanne d'Arc vis-à-vis de Charles VII ! » Cité par le P. Le Doré, Le Message au roi, page 100.
CHAPITRE VIII
Adoption de la Messe et de l'Office du P. Eudes
pour la Fête du Vendredi après l'Octave
du Saint- Sacrement à la fin du XVII^ Siècle
et dans la première moitié du XYIII»
Le témoignage du P. Le Beurier. — Les Bénédictines de Lyon. — Les Visitandines de Pont-à-Mousson. — Manuel des Visitandines de Rouen. — Réédition par le P. Bourrée de la messe et de l'office du P. Eudes. — Manuels de Paris. — Messe d'Orléans. — Maiîuels des Visitandines de Nancy et de Strasbourg. — Manuel 'de la Confrérie de Saint-Laurent de Paris. — Manuel de l'Hôpital général de Caen. — Le parlait adorateur du Cœur de Jésus. — Conclusion
Après la mort de la B. Marguerite-Marie, la dévotion au Sacré Gœiur ne cessa de grandir. Les religieuses de la Visitation s'en firent les ardentes propagatrices. Non contentes de la pratiquer à l'intérieur de leurs couvents, elles s'efforcèrent de la répandre parmi les fidèles, et, dans ce but, elles organisèrent des associations ou confréries en l'honneur du Sacré Cœur auxquelles les Souverains Pontifes accordèrent des brefs d'indulgences.
Elles renouvelèrent également leurs démarches en cour de Rome pour obtenir l'approbation de la fête du Ccsur de Jésus avec messe et office propres. En 1697, on leur permit de la célébrer le premier vendredi après l'octave du Saint-Sacrement, mais en se
servant de la messe des cinq plaies. Jusqu'en 1765, c'est tout ce qu'elles purent obtenir du Saint-Siège.
Les évêques, au contraire, leur concédèrent en beaucoup d'endroits l'usage d'une messe et, pour les V" et les IP* Vêpres, d'un office propre, et elles n'hésitèrent pas à se servir de ces autorisations dont la légitimité ne faisait pour elles aucun doute.
D'autres communautés adoptèrent aussi la fête du Cœur de Jésus. On la célébra également dans les pai"oisses 011 fut établie la confrérie du Sacré Cœur. Certains archevêques et évêques la firent même célébrer dans leur ville épiscopale ou leur diocèse, entre autres les archevêques de Lyon (17 18), d'Aix (1721), d'Arles (1721) et les évêques de Marseille (1720), de Toulon (1721).
Or, en beaucoup d'endroits, même dans les monastères de la Visitation, c'est la messe et l'office du P. Eudes qu'on adopta pour la fête du vendredi après l'octave du Saint-Sacrement. Nous en avons pour garant le témoignage formel de l'un des biographes du Bienheureux, le P. Le Beurier\ Il était en relation avec les religieuses de la Visitation ; il eut même l'honneur d'être appelé à prêcher à la Visitation de Caen, en 1767, les fêtes de la canonisation de sainte Jeanne de Chantai. Bien placé pour être reriseigné et trop soucieux de la vérité pour l'altérer aucunement, son témoignage est précieux. Voici ce qu'il
1. Le P. Le Beurier est Tauteur d'un recueil de MédUations pour les [êles et octaves du divin Cœur de Jésus et du saint Cœur de Marie publié à Rennes chez Vatar en 1770, sans nom d'auteur. 1 vol. in-18 de 108 pages.
écrivait en 1778 dans sa Vie du P. Eudes, liv. VI : (( On sera peut-être surpris de ce que j'attribue au P. Eudes la gloire d'avoir été le premier à procurer l'établissement de cette dévotion [au Cœur de Jésus]. Accoutumé qu'on est à regarder la respectable sœur Marguerite-Marie Alacoque, religieuse de la Visitation au monastère de Paray dans le diocèse d'Autun, en Bourgogne, comme la première qui ait parlé d'une dévotion au Gœm' de Jésus, on a peine à revenir de ses préventions sur cet article, et on me dirait volontiers que je viens bien tard disputer à cette vertueuse fille un honneur dont elle est en possession depuis plus de 80 ans.
« A cela je réponds qu'il est des causes où la prescription n'a point de lieu, quand il y a des titres contraires ; et que c'est ce qui se rencontre ici, puisque les dates seules suffisent pour vérifier que le P. Eudes avait établi la dévotion au Cœur de Jésus et en faisait publiquement l'office dans ses séminaires plusieurs années avant qu'on en fît la fête dans le saint ordre de la Visitation . . .
« D'ailleurs l'office dont les religieuses de la Visitation se sont servies pendant plus de cinquante ans pour la fête du Cœur de Jésus offre là-dessus une preuve à laquelle il n'est pas possible de se refuser. Tout le monde sait que dans ce saint ordre on célèbre cette fête le premier vendredi d'après l'octave du Très Saint-Sacrement. Cependant on lit en marge de l'introït de la messe qu'elle se célèbre le 20' [jour] d'octobre, qui est précisément celui auquel on la solennise dans les deux congrégations établies par le
P. Eudes. Et ce que je dis de la fête du Cœur de Jésus peut se dire de celle du Cœur de Marie. On lit en marge de l'introït qu'elle se célèbre le 8 de février, qui est encore exactement le jour où on la célèbre parmi nous.
« Deux dates, si peu relatives aux jours oii l'on fait ces deux fêtes en plusieurs églises, pourraient embarrasser si l'on ne savait la raison qui a donné lieu à cette différence. Elle est toute simple, et la voici. Quand les religieuses de la Visitation eurent obtenu du Pape et des Evêques la permission de célébrer la fête du Cœur de Jésus et que quelques églises eurent obtenu de célébrer colle du Cœur de Marie, trouvant ces deux fêtes déjà établies dans les séminaires des Eudistes et dans les couvents des religieuses de Notre- Dame de Charité, elles en empruntèrent l'office et la messe, dont elles se sont servies pendant un temps très long et dont on se sert encore en plusieurs endroits. Il est vrai qu'aujourd'hui dans quelques églises de la Visitation, à la fête du Cœur de Jésus, on dit une autre messe, qui a été composée depuis ; mais à peine ce changement a-t-il 3o ans de date' ; et jusque-là on
1. C'est en 1778 que le P. Le Beurier parlait de la sorte. La messe en question ne peut donc être celle qui fut approuvée par la Sacrée Congrégation des Rites en 1765 Nous croyons qu'il s'agit de la messe Inrjrediens que l'on trouve dans un livre publié en 1755 par le premier monastère de la Visitation de Paris sous ce titre : Octave de méditations sur les vertus de la bienheureuse Mère Jeanne-Françoise de Chantai à Vusage des Religieuses de la Visitation de Soinle-Marie. A Paris, chez Claude Hérissant, imprimeur de l'ordre. Avec approbation et privilège. Voir celte messe dans NrLLES, De rationihus {estorum, II, p. 18-24. Edit. 1885.
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s'y était toujours servi soit à l'ofiice, soit à la messe, des proses, des secrètes, des hymnes, des antiennes et des oraisons composées par le P. Eudes'. »
Le P. Le Beurier n'a pas écrit à la légère. S'il prétend que jusque vers 1760, on se servait généralement, même à la Visitation, de la messe et de l'office du P. Eudes, c'est qu'il a constaté le fait. Aujourd'hui, privés que nous sommes de la plupart des documents contemporains, il est difficile de vérifier d'une manière complète l'exactitude de ses assertions ; nous pouvons toutefois alléguer bon nombre de faits qui en montrent le bien-fondé jusque dans les plus menus détails.
Tout d'abord, nous savons par une lettre du P. Croiset au P. Villette, supérieur des Jésuites de Paray-le-Monial, que les Bénédictines de Saint-Pierre de Lyon adoptèrent la fête du Cœur de Jésus dès 1698,
1. Après cette remarque, l'auteur ajoute ces lignes qui montrent son impartialité : « Tout cela montre que c'est à ce digne prêtre (le P. Eudes) qu'est due la gloire d'avoir jeté les premiers fondements de la dévotion au Cœur de Jésus. Cependant pour rendre à chacun ce qui lui appartient, il faut convenir que cette dévotion est redevable de ses progrès à la vertueuse sœur Marguerite-Marie de Paray, puisque n'ayant guère été établie par le P. Eudes qu'en Normandie, en Bretagne et dans quelques églises de Paris, elle s'est répandue depuis la révélation faite à cette vénérable religieuse dans presque tous les pays du monde chrétien ». « Peut-être, continue le P. Le Beurier, attribuera-t-on à ce qu'on appelle esprit de corps la digression que nous venons de faire sur le premier auteur de la dévotion aux Cœurs de Jésus et de Marie. Cependant je crois pouvon- assurer que cet esprit n'y est entré pour rien, et que je ne me la suis permise que pour rendre témoignage à la vérité. J'imagine que j'eusse dit les mêmes choses, s'il s'était agi de tout autre que du P. Eudes ».
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et voici ce que le P. Croisât nous dit de la manière dont elles la célébrèrent :
<« Les Dames de Saint-Pierre de cette ville de Lyon, ayant goûté extraordinairement cette dévotion, apprirent qu'elle avait été autrefois fort ordinaire dans l'Ordre de Saint-Benoît, dont elles font profession, et qu'il y avait eu, il y a beaucoup d'années, une fête dans l'Ordre et un office à l'honneur de ce Sacré Cceur. Dieu a permis qu'elles aient trouvé à Paris cet office à neuf leçons, avec une messe très bien composée à l'honneur de ce Sacré Cœur, le tout approuvé à Rome, avec permission à tout l'Ordre de Saint-Benoît de faire tous les ans cette fête. Dès qu'elles eurent reçu cet office et cette messe imprimée, sans différer davantage et sans attendre que le beau tableau qu'elles font faire fût achevé, elles voulurent solenniser cette fête et le firent avec une magnificence extraordinaire ; elles me firent prier de leur aller dire la messe de communauté*. »
Il s'agit certainement dans cette lettre de l'office et de la messe du P. Eudes'. A cette époque, en effet, en dehors de l'olTice du Bienheureux, il n'existait pas de grand office du Sacré Cœur, et, d'autre part, les caractères indiqués par le P. Croiset conviennent tous à l'office du P. Eudes. C'est un office a neuf leçons, imprimé à Paris, en 1674, à l'usage des Béné-
Cf Letierce, Etude sur le Sacré Cœur, II
2. Le P. Hamon, I^tudes, 20 juin 1910, semble en douter : « S'agil-il bien, dil-il, comme on le répèle, de rofïïce du Bienheureux Père Eudes ? Le P. Croiset dit que cet office avait été approuvé à Rome, celui du P. Eudes ne l'était pas. »
dictines de Montmartre. Il est vrai qu'il n'avait pas reçu l'approbation de Rome, mais le Propre dont il faisait partie avait pour titre : Nova officia saaictorum a sancta sede apostolica approbata et alia quœdam ad libitum recitanda ad normam breviarii Pauli V p. m. auctoritate editi accommodata. Le Père Croiset n'a pas pris garde que l'office du Cœur de Jésus figurait parmi les offices ad libitum, et il a étendu à cet office l'approbation du Saint-Siège. Des erreurs de ce genre s'expliquent facilement.
Il est intéressant de noter que le P. Croiset trouvait la messe du P. Eudes « très bien composée » : elle répondait donc entièrement à l'idée que, sous l'influence des révélations de la B. Marguerite-Marie, il se faisait de la fête du Cœur de Jésus. C'est d'elle qu'il se servit lorsqu'il alla dire la messe de communauté chez les Dames de Saint-Pierre pour l'inauguration de cette fête.
S'il en faut croire le P. Letierce, la fête du Cœur de Jésus fut célébrée en lôg/j à la Visitation de Pontà-Mousson. (( Monseigneur de Bissy, notre illustre prélat, évêque de Toul, racontent les religieuses, a permis de dire la sainte messe composée par un dévot du Cœur de Jésus\ » Il semble bien que la messe en question soit celle du P. Eudes, car le P. Le Doré en signale la présence dans un manuel intitulé : Instruction pour la dévotion au Sacré Cœur, qui parut à Pont-à-Mousson en 1696, avec l'approbation de Philippe d'Origny, S. J., recteur de l'université de
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cette ville. « Ici, dit le P. Le Doré, tout est du Père Eudes sauf l'introït. On a conservé son oraison ; on a inséré le trait du carême, Vallelaia de Pâques, avec la prose. Les antiennes et l'hymne des Vêpres sont également de notre saint Apôtre. Chose curieuse, dans le règlement la fête du Sacré Cœur est fixée pour les associés au vendredi qui suit l'octave du Saint-Sacrement ; et cependant on lit en marge de la messe que la fête se fait die vigesima octobris^. »
Parmi les monastères de la Visitation qui accueillirent avec le plus d'empressement la dévotion au Cœur de Jésus, il y a lieu de signaler le premier monastère de Rouen. En 1694, les Religieuses publièrent à Rouen même, chez Eustache Hérault, un manuel intitulé : La dévotion au Sacré Cœur de Jésus-Christ, qui eut beaucoup de vogue et que l'on rééditait encore en I792^ Cet opuscule est intéressant à étudier. Il contient un aperçu historique sur la dévotion au Sacré Cœur oii le P. Eudes n'est pas nommé. En revanche, on s'occupe de lui dans le chapitre où il est question de l'objet et de la fm de la dévotion, mais c'est pour distinguer sa dévotion de celle de Paray et l'identifier avec celle de M. Olier.
« Ce mot. Cœur de Jésus, dit le manuel, peut s'entendre ou de la partie du corps adorable du Sauveur qui porte ce nom, ou des sentiments intérieurs de Jésus-Christ en général, ou enfin en particulier de
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2. Le P. de Franciosi qui l'a réédité il y a quelques années, l'attribue à la R. Mère Jeanne-Marie de Bauquemare de Bourdemy, mais cette attribution est contestée.
Bon amour pour nous. C'est dans le second de ces trois sens que l'ont pris les auteurs de deux excellents offices consacrés par l'usage qu'en font encore aujourd'hui deux des plus illustres sociétés de l'Eglise*, qui toutes les deux héritières de la piété de leurs Fondateurs^, et de leur attachement singulier à la personne sacrée de Jésus-Christ, en font tous les ans une fête particulière. Le troisième sens est ordinaire ; c'est en cette signification que nous prenons tous les jours ce même mot, lorsque nous disons qu'une personne est selon le Cœur de Dieu, etc., et c'est encore en ce sens qu'on le doit prendre dans la dévotion dont nous parlons. »
Nous avons étudié assez longuement l'objet de la dévotion du P. Eudes pour n'avoir pas besoin d'y revenir. Le lecteur est à même de se rendre compte par lui-même de ce qu'il y a d'erroné dans l'assertion des Visitandines de Rouen. Notons seulement que l'auteur du manuel n'est pas toujours d'accord avec lui-même, car voici l'idée qu'il nous donne du Cœur de Jésus dans un Exercice spirituel pour s'unir à ce Divin Cœur :
« Le Sacré Cœur de Jésus est, à proprement parler, l'intérieur de Jésus-Christ, lequel nous est donné pour l'exemplaire des actes et des dispositions de la
1. « MM. de Saint-Sulpice et les RR. PP. Missionnaires du P. Eudes. » Note du Manuel de Rouen.
2. « M. Olier et le R. P. Eudes qui a composé lui-même un office en l'honneur de Yintérieur de Jésus-Christ, lequel office a été approuvé par Monseigneur l'Archevêque de Paris, alors archevêque de Rouen et par six autres illustres prélats. » Note du. Manuel de Rouen.
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suprême religion à l'égard de Dieu ; car sans ce culte intérieur et cette union intime à Jésus, nous n'avons que l'apparence du christianisme. »
Le manuel de Rouen contient une messe du Sacré Ca?ur et, chose étrange après les déclarations que nous venons de lire, hormis l'introït Gaudeanius qui est remplacé par ce verset du psaume 89 : In capite libri scriptuni est de me ut facerem voluntatein tuam : Deus meus volui et legem tuam in medio cordis niei, c'est la messe du P. Eudes. Dans l'édition que nous avons entre les mains, on lit en marge de l'introït : Die 20 octobris.
Nous retrouverons souvent l'introït In capite substitué à l'introït Gaudeamus. Il est, d'ailleurs, tout à fait dans l'esprit du Bienheureux qui, dans s<iri ofTice, a fait de ce verset du psaume Sg ou du passage correspondant de saint Paul, Heb. X, 5, la première antienne des I"' Vêpres et la seconde antienne du second nocturne, et qui revient souvent sur la parfaite soumission du Cœur de Jésus à la volonté de son Père'.
A la suite de la messe, on trouve, pour les Vêpres et les Laudes, les antiennes, versets, oraison et hymne que voici :
Pour les premières Vêpres
A Magnificat. Antienne. Vere dignum est Cor sanctissimum Jesu accipere virtutem et divinitatem et
1. Voir dans le Royaume de Jésus, p. 2, n. XXXVIII un beau commentaire de ce passage du psaume 39 et du passage correspondant de S. Paul Cf. S. Fr*.\çoi8 de Sales, Amour de Dieu, 1. VIII. ch. VII.
sapientiam et fortitudinem et honorem et gloriam et benedictionem, quoniam in eo sunt omnes thesauri sapientiae et scientiœ absconditi, et in ipso inhabitat omnis plénitude divinitatis. Alléluia.
if. Sic nos dilexit Jésus ut daret nobis Cor suum. Alléluia.
F). Gratias ei super inenarrabili dono ejus. Alléluia.
Oremus. Pater misericordiarum, etc. Voyez l'oraison de la messe.
A Laudes
Antienne. Benedictum sit Cor amantissimum Jesu, fons vivus benedictionis, fornax amoris, thronus divinae voluntatis, sanctuarium divinitatis. Alléluia.
if. Omnis spiritus laudet Cor Jesu. Alléluia.
rJ. Et diligant illud omnia corda. Alléluia.
Oremus : Pater misericordiarum, etc.
Aux SECONDES VÊPRES
A Maginificat. Antienne. Tibi laus, tibi honor, tibi gloria, ô amantissime Jesu, qui dedisti Cor tuum nobis, ul per ipsum te et Patrem cum Sancto Spiritu digne diligere, laudare et adorare mereamur. Alléluia.
jf. Vivat Cor Jesu rex cordium. Alléluia.
r). Et regnet super omnia corda in œternum. Alléluia.
Oremus : Pater misericordiarum, etc.
Autres antiemnes 0 amor amorum, carnem suam nobis in cibum, sanguinem in potum, in pretium, in lavacrum ; et
semetipsum in patrem, in sponsum, in caput, in cor, in praemium donavit aeternum : gratias ei super immensis ejus donis. Alléluia.
Accedatnus ad Cor allissimum Jesu, ut per ipsum et cum ipso et in ipso, exaltemus et diligamus Deum secundum multitudinem magnitudinis ejus. Alléluia.
O dilectio ineffabilis ! Ecce Cor Jesu amoris et doloris impetu pro nobis in morte disruptum est : gratias ei super inenarrabili caritate ejus. Alléluia.
In solemnitate divini Cordis D. JS. Jesu Christi Hymne
Jesu paterni pectoris Et virginis Cor unie uni, Cordis tui mirabilis Omnes canant pracconium, etc*.
i'. Sic nos dilexit Jesu ut daret nobis Cor suum. r). Gratias ei super inenarrabili dono ejus.
Sauf l'antienne à Magnificat des I"' Vêpres, ces antiennes et ces versets, ainsi que l'oraison et l'hymne, sont empruntés au P. Eudes. Dans l'antienne de Laudes on a supprimé la mention du Coeur de Marie*. Dans l'antienne à Magnificat des IP' Vêpres on a fait
1. Nous croyons inutile de reproduire l'hymne en entier. On en trouvera le texte dans l'ofTice du P. Eudes, aux V" Vêpres. Voir cet office dans ÏAppendiee.
2. Voici l'antienne du P. Eudes : « Benedictum sit Cor amantissimum Jesu et Marise, fons vivus benedietionis, fornai amoris ,thronus divina: coluntatis, sanctaarium Dioinitatis. >
une correction analogueV Partout ailleurs, on a conservé dans son intégrité le texte du Bienheureux.
Le i6 janvier 1698, la Mère Louise Croiset, professe de Chaillot et sœur du P. Croiset, Jésuite, qui était alors supérieure du premier monastère de la Visitation de Rouen, obtint du Pape Innocent XII une bulle d'indulgences en faveur d'une confrérie du Coeur de Jésus érigée ou à ériger dans l'église du monastère. La confrérie fut érigée le 3 mai suivant par Mgr Colbert, archevêque de Rouen, et la fête du Cœur de Jésus fut inaugurée dans la chapelle du couvent le vendredi après l'octave du Saint-Sacrement, qui, cette année-là, tombait le 6 juin.
(( Afin d'ajouter à l'éclat de la fête, dit le P. Letierce, Ir Mère Croiset fit imprimer des affiches ainsi conçues :
« Vous êtes avertis que dans l'église du premier monastère de la Visitation Sainte-Marie de cette ville de Rouen, il s'établit, sous l'autorité et permission de Monseigneur l'Archevêque, une société pour l'invocation du Sacré Cœur de Jésus avec indulgence plénière à perpétuité, accordée par Notre Saint-Père le Pape, aux associés de l'un et l'autre sexe. . . Ceux qui voudront entrer en cette sainte société, apporteront leurs billets au dit monastère pour être inscrits et recevoir un imprimé de l'explication de cette dévotion avant la fête principale, qui se fera à per-
1. Voici l'antienne du P Eudes : « Tibi laus, tibi honor, tibi gloria, o amantissime Jesu, qui dedisti Cor tuum dilectis:<imœ Matri tus ; ut ipsa tibi uno corde in salutem humanum eeo prrans digna salvatoris ^laler ei[ici mererelur. »
pétuité le Vendredi après l'octave du Saint-Sacrement, qui arrivera cette année 1698 le 6 juin. Il y aura indulgence plénière, exposition du Saint-Sacrement et prédication par M. Moisson'. »
<( Dans leur circulaire du i5 juin 1698, continue le P. Letierce, les sœurs du premier monastère, annonçant à l'Institut la réélection de la Mère Croiset, parlent de la fête du Sacré Coeur et de l'association récemment établie. Elles disent que le nombre des associés est incroyable, que la fête a été célébrée avec un concours extraordinaire. La messe du Sacré Cœur, ajoutent-elles, a été chantée par les Messieurs du Grand Séminaire à qui il appartenait de faire l'ouverture de cette dévotion établie depuis longtemps dans Ifur Congrégation. Nous eûmes un sermon admirable après lequel il vint du monde en grand nombre pour s'associer^. »
Les Messieurs du Grand Séminaire étaient les Eudistes. Le prédicateur de la fête, M. Moisson, était un eudiste. Quant à la messe chantée par les Visitandines, ce fut, à n'en pas douter, celle qui ne cessa de figurer dans le manuel publié par elles, c'est-àdire la messe du P. Eudes. Entre la dévotion du Bienheureux et celle de Paray. la fusion pouvait-elle être plus complète* P
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3. En 1700, Mgr de s,int-Vallier autorisa les Ursulines de Québec à célébrer la fête du Cœur de Jésus et il approuva à cet effet un ofTice dont on attribue la composition à Clandelet. On conserve aux archives du monastère un ofRce du Sacré Cœur imprimé qui parait è.re celui de 1700. L'auteur a fait
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A la fin du xvii* siècle, les progrès de la dévotion aux Sacrés Coeurs décidèrent l'oratorien Bourrée à rééditer les messes et offices composés par le P. Eudes en leur honneur, avec une traduction française en regard et des notes explicatives en marge. Approuvé le 27 juin 1690 par les docteurs Le Goux et de Blanger, ceux-là même qui en 1670, à la requête du P. Eudes, avaient approuvé l'office du Cœur de Jésus, et, le 28 mai 1699, P^^" ^^ docteur Courcier, théologal de Paris, le livre du P. Bourrée parut à Lyon en 1700 sous ce titre : Offices dressés en l'honneur des Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie avec leurs octaves, messes, antiennes, litanies, hymnes et panégyriques particuliers, latin-français. Enrichis de notes aussi savantes que pieuses et utiles aux âmes dévotes, tirées des plus beaux endroits de l'Ecriture Sainte. Le tout suivant l'ordre du Bréviaire, augmenté d'une table pour la commodité de ceux qui s'en serviront. A Lyon, chez Jean Certe, rue Mercière, à la Trinité, MDCC. Avec approbation et privilège du roi, i vol. in-8 de 464 p.
Le livre parut sans nom d'auteur, mais le privilège du roi en attribue la composition au P. Bourrée, prêtre de l'Oratoire.
de nombreux emprunts au P. Croiset, mais il a également utilisé les offices du P. Eudes, son office du Cœur de Jésus et aussi, chose curieuse, son office du Cœur de Marie. Dans notre livre sur la Dévotion au Cœur de Marie, nous avons dit que la lêle du Cœur de Marie avait été établie dès 1690 à l'Hôfel-Dieu du Précieux-Sang de Québec. A Québec, comme dans les maisons du P. Eudes, comme à Dijon, comme à Montmartre et en beaucoup d'autres endroits, la fêle du Cœur de Marie précéda donc celle du Cœur de Jésus et lui fraya la voie. Cf. LiNDSAY, Les origines de la dévotion au Cœur de Jésus au Canada. Montréal, 1900.
La Préface no manque pas d'intérêt. En voici le début :
f( Comme il y a des livres entiers qui traitent avec étendue de la dévotion au Coeur sacré de Jésus et [à] celui de Marie, et que les deux panégyriques qu'on trouvera à la fin de ce volume suflîsent pour en donner une pleine connaissance, je ne m'arrêterai pas à établir la solidité de ce culte, qui fait le fond de la religion chrétienne, lorsqu'il est bien entendu, et les grands fruits par conséquent qu'on en peut recueillir ; voyant qu'il fait de jour en jour de nouveaux progrès et que le ciel y répand à pleines mains ses bénédictions, j'ai cru que rien ne pouvait contribuer davantage à l'entretenir et le répandre de plus en plus que de mettre entre les mains de tous les fidèles l'ofïïce de ces Sacrés Coeurs. Car un des principaux moyens que l'Eglise a employé dès les premiers siècles de son établissement pour conserver dans ses enfants l'esprit d'adoration, de reconnaissance et d'amour pour les mystères du Sauveur du monde, a été de les célébrer tous les ans par des fêtes publiques, qui rendaient ces mystères présents aux yeux de leur foi et leur donnaient moyen d'en recueillir les effets. »
« Cette solennité, ajoute l'auteur, fut instituée, il y a près de cinquante ans, avec la permission et l'approbation d'un grand nombre de nos Seigneurs les Evêques d'un mérita distingué, pour être célébrée dans une communauté de Prêtres de Normaindie, dont le supérieur avait été élevé de la rnain de l'émi-
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nentissime Cardinal de Bérulle et nourri dans la piété envers les mystères du Verbe incarné. »
Plusieurs choses sont à noter dans les paroles du P. Bourrée.
La première c'est que le culte des Sacrés Coeurs, lorsqu'il est bien entendu, fait le fond de la religion chrétienne, ce qui montre que dans la dévotion au Cœur de Jésus, sous peine de sortir de la vérité, il importe de ne point exagérer le rôle de la réparation.
La seconde, c'est que, en fait d'ofïices du Cœur de Jésus, le P. Bourrée ne connaissait que celui du P. Eudes. C'était en effet le seul qui existât alors, car les offices du P. Cette et du P. Croiset ne sont que de petits offices, dont on ne peut se servir dans les fonctions liturgiques.
La troisième, c'est que le P. Bourrée n'hésite pas à attribuer au P. Eudes, qu'il ne nomme pas, mais qu'il désigné clairement, l'institution des deux fêtes du Cœur de Jésus et du Cœur de Marie.
En publiant son livre, le P. Bourrée se proposait surtout d'être utile aux religieuses, et c'est pour cela qu'au texte latin il joignit une traduction française et des notes marginales. (( On a, dit-il, entrepris la traduction de ce double office, et fait imprimer le français à côté du latin, afin qu'observant la coutume de l'Eglise qui oblige de faire les prières publiques en latin, les communautés de religieuses qu'on a eu principalement en vue puissent aussi suivre son esprit et se nourrir des instructions solides
èl des sens admirables renfermés dans les prières qu'on leur présente. »
Enfin, le P. Bourrée nous avertit que la traduction des hymnes, qui est en vers français, a pour auteur M. de la Monnaie, ancien correcteur à la Chambre des Comptes de Dijon.
L'ofTice du Cœur de Jésus édité par le P. Bourrée est, sans aucun changement, celui du P. Eudes. Il en est de même de la messe, sauf que l'introït Gaudeamus est remplacé par celui que nous avons déjà signalé dans le manuel des Visitandines de Bouen et qui est emprunté aux versets 8 et 9 du psaume 89 : In capite librl, etc. Détail curieux, en tête de l'oiïice, on trouve la date choisie par le P. Eudes : Le XX octobre, En la solennité du Cœur de Jésus, tandis que, dans le Panégyrique, le P. Bourrée nous dit que la fête du Cœur de Jésus « se solennise le lendemain de l'octave du Très Saint-Sacrement dans quelgues maisons de la Visitation. »
On le voit, c'est l'office et la messe du Bienheureux que le P. Bourrée propose pour la célébration de la fête demandée par Notre-Seigneur à la bienheureuse Marguerite-Marie, et son livre suffirait à prouver (ju'on s'en servait déjà en certains endroits.
L'ouvrage du P. Bourrée répondait à un besoin. Il dut obtenir un grand succès, car, nous le verrons plus loin, on le rééditait encore à Paris en 1792.
A la fin du livre, on trouve les litanies du P. Eudes en l'honneur des Sacrés Cœurs, VAve Cor Sanctissimum, et trois hymnes en l'honneur du Cœur de
Jésus, dont les strophes sont empruntées partie au P. Gette et partie au P. Eudes\
Dans son Etude sur le Sacré Cœur, le P. Letierce signale la publication à Bar-le-Duc, chez Baltliazard, en 171 2, d'un manuel intitulé : L'Instruction pour la dévotion au Sacré Cœur. Ce n'est vraisemblablement qu'une réédition, légèrement modifiée peutêtre, du manuel de Pont-à-Mousson, car il porte l'approbation de P. d'Origny, recteur de l'Université de Pont-à-Mousson en date du 23 octobre 1696. En tout cas, la messe qu'on y trouve est celle du P. Eudes\
Nous avons entre les mains un autre manuel publié à Paris en 1716 sous ce titre : Instructions, pj'atiques et prières pour la dévotion au Sacré Cœur de Jésus, en faveur des confréries autorisées par les in-
1. A titre d'exemple, nous citerons la première qui commence par trois strophes du P. Gette et se continue par trois strophes du Bienheureux pour se terminer par la doxologie des fêtes de la Sainte Vierge :
1. Jesu latescens mystico i. Mémento, diieclissime, Sub hostiœ celamine Amoris ardentissimi
Fac cordis ardorem. lui Qui Patris ortum pectore
Dignis canamus laudibus. Pro me dédit te Virgini.
2. O Cor amoris victima, 5. .^qualis hsec dilectio. Tu Trinitalis gloria, Bal Cor Marise Filius, Tu certa spes mortalium, Dat Cor Maria Filio,
FA Angelorum gaudium. Utrumque dant volenlibus.
3. Formatum ab almo Spirilu 6. Toi ergo tanli pectoris In ventre caslo Virginis, Omnes canant mysteria Fis deilatis parliceps Cordisque tam laudabilis Templumque dignum yuminis. Strali colant magnalia.
Voir Letierce, l. c, I, p. 243, note
dulgences des Souverains Pontifes et établies par les Prélats dans plusieurs diocèses, surtout à Paris par son Eminence Monseigneur le Cardinal de Noailles, archevêque de Paris. A Paris, chez G. Paulus-du- Mesnil, rue Frementelle, au petit Gorbeil, près le Puits Certain. M.DCCXV. Avec approbation et Privilège du Roi'.
L'approbation est signée du docteur C. LeuUier et datée de Paris le i8 mai 1716.
A la fin du volume, on trouve une bulle de Clément XI accordant des indulgences à une confrérie érigée (( sous le titre et invocation du Sacré Cœur de Jésus dans l'église de la maison des Filles de l'Union chrétienne de S. Chaumont en la ville de Paris. » Elle est suivie du visa du Cardinal de Noailles en date du 17 mai 1718.
1. Dans le corps du manuel, p. 41, l'auteur observe qu'un des prédécesseurs du Cardinal de IN'oaillcs avail déjà approuvé l'office du Cœur de Mario. « Nous voyons, dil-il, que feu Monseigneur de Harlay, lorsqu'il était archevêque de .Rouen approuva par un témoignage très authentique pour son séminaire archiépiscopal l'ofTice du Sacré Cœur de la Vierge, après douze prélats illustres et docteurs de Sorbonne. // est à présumer qu'il n'en a pas moins fait pour celui du Cœur de Jésus, ou qu'il n'aurait pas été moins disposé à le faire, regardant le Cœur de Marie comme le siège de son amour et de sa charité et l'origine de toute la gloire dont elle est couronnée dans le ciel ; ce qui est incomparablement plus vérilable du Cœur de son Fils. » Nous avons ci-dessus, p. 33, que Mgr de Harlay avait en effet approuvé 1 office et la messe du Cœur de .lésus, et que le P. Eudes mentionnait cette approbation, sans pourtant en donner le texte, dans l'édition du Propre de sa Congrégation qu'il publia on 1672. Evidemment l'auteur du nanuel n'a pas eu ce Propre entre les mains ; il ne connaissait l'office du P. Eudes que par l'ouvrage du P. Bourrée ou les manuels publiés antérieurement.
Il est vraisemblable que ce petit livre a été composé à la demande des Filles de l'Union chrétienne et publié par leurs soins ; mais, comme l'indique le titre, l'auteur le proposait aux confréries similaires érigées en divers diocèses et nous pensons qu'il fut en effet adopté par un certain nombre.
Ce manuel contient une messe du Cœur de Jésus, qui, hormis l'introït In capite, que nous connaissons déjà, et l'oraison Respice, qui est empruntée au P. Croiset, est celle du P. Eudes. La prose Gaiideamus est traduite en vers français. Chose curieuse ! dans le corps du manuel, la fête du Cœur de Jésus est fixée au vendredi après l'octave du Saint-Sacrement, et en tête de la messe on trouve le titre que voici : u Messe pour la solennité du Sacré Cœur de Jésus, qui arrive le vingt octobre. »
On trouve dans ce manuel un petit office : c'est celui du P. Croiset, mais avec des éléments empruntés au P. Eudes.
L'hymne des T^^ Vêpres est celle du Bienheureux : Jesii paterni pectoris, sans aucun changement. On a même conservé sa doxologie : Amor, Pater clenientiœ, bien que partout ailleurs on rencontre celle du P. Croiset : Jesw Patris Cor wnicum. Le verset des I"* Vêpres est également celui du P. Eudes : Sic nos dilexit Jésus ut daret nobis Cor suum, etc.
A Laudes, nous retrouvons l'antienne Benedictum sit et le verset Omnis spiritus que nous avons déjà rencontrés dans le manuel de Rouen et qui sont du P. Eudes.
L'hymne des IP* Vêpres est encore celle du Bien-
heureux : Jesu paterni pectoris. Elle est suivie du verset : Vivat Cor Jesu, et de l'antienne : Tibi laus, tibi honor, que nous avons signalés dans le manuel de Rouen.
Notons encore dans le manuel qui nous occupe de5 litanies du Cœur de Jésus en français, qui sont, sans changement aucun, celles du P. Eudes, suivies toutefois d'un verset et d'une oraison qui sont du P. Croiset.
Le manuel des Filles de l'Union chrétienne fut réimprimé chez J.-B. Lamesle, rue de la Huchette, à la Minerve, en 1720. Le texte de 1720 ne diffère point de celui de 1715. C'est le même office et la même messe, toujours annoncés pour le 20 octobre, bien que, dans le corps du livre, la fête du Cœur de Jésus soit fixée au vendredi après l'octave du Saint- Sacrement.
Voici un autre manue? qui parut quelques années plus tard à Rouen sous ce titre : Association à l'adoration perpétuelle du Sacré Cœur de Notre-Seigneur Jésus-Christ. A Rouen, chez Guillaume Behourt, Imprimeur-Libraire vis-à-vis la fontaine Saint-Lô, à la ville de Venise, 172,4. Avec permission.
A la suite du règlement de l'Association, on trouve un bref de Benoît XIII accordant des indulgences à une confrérie érigée ou à ériger dans l'église paroissiale de Saint-Pierre de Varèze au diocèse de Chartres.
Ce manuel contient une messe du Sacré Cœur. C'est celle du P. Eudes sans aucun changement. En
marge de l'introït, on lit : Die 12 octobris\ tandis que le règlement porte que la fête du Sacré Cœur a lieu le vendredi après l'octave du Saint-Sacrement.
En 1716, l'évêque d'Orléans, Monseigneur Fleuriau d'Armenonville, approuva pour son diocèse une messe du Sacré Cœur, insérée par Nilles dans son livre De rationibus festormn. C'est la messe du P. Eudes, sauf l'introït In capite, la collecte et la communion, qui sont spéciales, et la postcommunion, qui est un abrégé de celle du Bienheureux.
On trouve dans Nilles deux autres messes In capite, les messes K et L, qui, à quelques détails près, sont également la reproduction de la messe du Bienheureux.
En 1782, les Religieuses de la Visitation de Nancy publièrent un manuel intitulé : La dévotion au Sacré Cœur de Notre-Seigneur Jésus-Christ, établie dans les communautés des Religieuses de la Visitation de Sainte-Marie et dans plusieurs autres lieux, avec la permission des évêques dans un grand nombre de diocèses et autorisée par des bulles des Souverains Pontifes.
Le livre parut à Nancy même, chez Balthazard. II obtint un grand succès et fut souvent réédité.
L'auteur semble ignorer le P. Eudes : il n'en fait aucune mention dans l'aperçu historique, d'ailleurs très court, qu'il consacre à la dévotion.
1. Il y a là une faute d'impression : au lieu de 12, il faut lire 20.
<( La dévotion au Sacré Cœur de Jésus, dit-il, est en usage depuis longtemps parmi les personnes de piété : de grands saints et de grandes saintes l'ont pratiquée avec fruit ; et la plupart de ceux qui ont aimé Jésus-Christ plus tendrement, ont eu pour son Sacré Cœur des sentiments d'une piété toute particulière. Saint Bernard, ce Père si solidement dévol, le saint Cardinal Pierre Damien, saint Elzéard, sainte Gertrude, sainte Mechtilde, sainte Claire, sainte Catherine de Sienne et beaucoup d'autres saintes âmes se sont distingués par leur amour et par leur respect envers ce Sacré Cœur. Il e^t pourtant vrai que cette dévotion était moins connue et n'était guère pratiquée qu'en particulier par quelques personnes de piété jusqu'à ce que, de nos jours, il a plu au Seigneur, qui en est l'auteur, de la manifester et de la rendre publique par le ministère d'une sainte Fille qu'il a choisie pour ce dessein dans l'ordre de la Visitation de Sainte-Marie. »
Ainsi l'auteur ne sait rien de la dévotion et de l'apostolat du P. Eudes, mais il n'en est pas de même de son œuvre liturgique. Car, hormis l'introït In capite, la messe du Sacré Cœur insérée dans le manuel est celle du Bienheureux. Bien n'y manque, ni la prose, ni le trait de la septuagésime, ni Valleluia du temps pascal. Seulement, au lieu du texte latin, le manuel qui était destiné aux fidèles, donne la traduction française.
On trouve aussi dans le manuel de Nancy une commémoration du Sacré Caur de Jésus dont voici le texte :
CH. VIII. — ADOPTION DE LA MESSE DU B. EUDES 165 Aux PREMIÈRES VÊPRES
Antienne. Le Cœur très sacré de Jésus mérite véritablement la puissance, la divinité, la sagesse, la force, l'honneur, la gloire, les actions de grâces, les bénédictions et toutes sortes de louanges qui lui sont dus, puisqu'il possède tous les trésors de la sagesse et de la science la plus cachée et que tonte la plénitude de la divinité réside en lui.
i^. Jésus nous a aimés jusqu'à cet excès que de nous donner son Cœur.
b). Rendons-lui grâces d'un don si inestimable, duquel on ne peut exprimer le prix.
A Laudes
Antienne. Bénissons le Cœur très aimable de Jésus qui est la vive source de toutes les bénédictions, une fournaise d'amour, le trône de la divine volonté et le sanctuaire de la divinité.
il^. Que tous louent et adorent le Cœur de Jésus.
r). Et que tous les cœurs soient remplis et brûlent de son amour.
Aux II" VÊPRES
Antienne. Louange, honneur et gloire vous soient rendues, ô très aimable Jésus I qui nous avez fait dépositaires de votre Cœur, afin que nous puissions vous aimer dignement, vous louer et adorer, vous et votre Père avec le Saint-Esprit.
i?. Que le divin Cœur de Jésus domine éternellement sur tous les cœurs.
rJ Qu'il règne à jamais sur tous les cœurs.
Autre antienne : O amortir, qui surpasse tout amour ! amour qui nous a donné son corps pour nous nourrir et son sang pour nous rafraîchir, pour nous racheter et pour nous laver. Amour qui s'est encore donné lui-même pour Père, pour Epoux, pour Chef, pour Vie et pour Récompense éternelle. Rendons grâces à un tel amour, à cause de si grands dons que ce Cœur libéral nous a faits.
Approchons-nous du Gœur très élevé de Jésus, afin que, par lui et en lui, nous puissions, comme mérite l'infinie grandeur d'un Dieu, le louer et l'aimer.
O amour ineffable du Cœur sacré de Jésus 1 qui par un effort d'amour s'est brisé pour nous en sa mort ; remercions-le d'un amour si excessif et si incompréhensible. »
Ces antiennes et versets sont ceux que nous avons signalés dans les manuels de Rouen et de Paris ; nous avons dit que, sauf l'antienne des F®' Vêpres, ils sont l'œuvre du P. Eudes.
En 1746, parut à Strasbourg un autre manuel dû, comme le précédent, au zèle des Visitandines. Voici ce qu'en dit la Mère de Leyen dans une circulaire aux maisons de l'Ordre.
(' Le Cœur de Jésus s'attire de nouveaux adorateurs qui viennent en foule se faire enregistrer [dans la confrérie]... C'est en leur faveur qu'en 1746. nous fîmes réimprimer un livre qui traite de cette dévotion et dont notre très honorée Sœur la Déposée a pris soin, l'augmentant de prières et d'instruc-
tions, de façon qu'il se trouve au goût de tout le monde. En moins de deux ans, on en a délivré près de mille exemplaires, outre 600 envoyés à Cambrai, à Arras et à Valenciennes*. »
La circulaire ajoute :
<( Rien n'est oublié pour rendre la fête du Sacré Cœur plus magnifique : on avance nos offices pour s'ajuster à ceux de l'Eglise. Le sermon allemand se fait le matin en faveur du peuple et des villageois : suit la Grand'messe en musique ; à 3 heures, vêpres chantées par Messieurs les chanoines de Saint-Antoine, lesquels desservent notre église, qui est une paroisse. A l'issue des vêpres, sermon français suivi de l'amende honorable et de la bénédiction du Saint- Sacrement*. »
Dans le manuel de Strasbourg, il n'est pas plus question du P. Eudes que dans celui de Nancy. L'auteur raconte d'après Mgr Languet comment Notre- Seigneur révéla lui-même la dévotion à son divin Coeur à la B. Marguerite-Marie, puis il ajoute :
(c Auparavant beaucoup de saints et de saintes ont fait paraître leur zèle et leur dévotion envers ce Coeur adorable, S. Bernard, S. François d'Assise, S. Bonaventure, S. François de Sales, sainte Claire, sainte Mechtilde, sainte Catherine de Sienne, sainte Thérèse, etc. Ou plutôt on peut dire que ceux qui ont été épris du divin amour, qui fait la consolation des saints, en ont connu le principe dans le Cœur
1. Cité par Letierce, Etude sur le Sacré Cœur, I, p. 423-424.
Cité par Letijerce, /. c, p
du Sauveur, et la sœur Marguerite n'a rien ajouté à cette vue qu'une méditation plus profonde, une ferveur plus sensible, avec ceitaines pratiques qui ne contiennent rien de singulier, de suspect ou de dangereux ; mais qui sont d'une piété solide, pure et autorisée par ^Eglise^ »
Malgré ce silence complet sur le P. Eudes, la messe qu'on trouve dans le manuel est celle du Bienheureux. A part l'introït In capite et la collecte, qui est empruntée à une autre messe, on l'a conservée dans son intégrité, y compris la prose, le trait pour le temps qui suit la septuagésime, V alléluia pour !e temps pascal et la préface de la Nativité. En face du texte, on trouve la traduction française ; celle de la prose est en vers.
La première antienne des Vêpres, le capitule, Sanctificavi et l'hymne Jesu paterni pectoris sont également empruntés au P. Eudes.
Or, dans l'avertissement placé en tête du manuel, on nous informe, ce qui d'ailleurs va de soi, que la messe et les vêpres qu'on y trouve sont celles que l'on « chante dans l'église des Religieuses de la Visitation de Strasbourg le jour de la fête du Sacré Cœur. »
L'année même où parut le manuel de Strasbourg, une confrérie des Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie fut érigée à Paris dans l'église Saint-Laurent. L'année suivante (1747), l'imprimeur Valleyre édita, à l'usage des confrères, un manuel dont le succès fut
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tel qu'en moins de six mois deux mille exemplaires avaient été vendus. Valleyre en donna une seconde édition plus nombreuse en 17^8^ En voici Je titre : Instructions, pratiques et prières pour la dévotion au Sacré Cœur divin, l'office, vêpres et messe de cette dévotion ; autorisée par les indulgences des Papes, établie par plusieurs Prélats en plusieurs diocèses et par son éminence Monseigneur le Cardinal de Noailles, archevêque de Paris. Seconde édition. A Paris, chez Valleyre, Imprimeur-libraire, rue Saint-Séverin, à l'Annonciation. M.DCC.XLYIII. Avec approbation et Privilège du Roi, i vol. in-12 de 45o pages.
Le manuel nous apprend que la fête principale de la confrérie avait lieu le vendredi après l'octave du Saint-Sacrement. De plus, le premier vendredi de chaque mois il y avait acte d'hommage et amende honorable au Cœur de Jésus, et tous les vendredis de l'année le Saint-Sacrement était exposé de huit heures à midi*.
Le petit office inséré dans le manuel est celui du P. Croiset, mais avec des éléments empruntés au P. Eudes, entre autres l'hymne Jesu paterni pecloris, que l'on trouve aux premières et aux secondes Vêpres, le verset des premières Vêpres : Sic nos dilexit Jésus ut daret nobis Cor suum, etc., l'antienne et le verset des laudes : Benedictum sit Cor amantissimum Jesu, etc. ; Omnis spiritus laudet Cor Je-
1. Avertissement placé en tête de la seconde édi*'>" 2 Voir le manuel cité, page 6-7.
sa, etc. ; et enfin le verset des secondes Vêpres : Vivat Cor Jesu, Rex Cordium, etc.
Quant à la messe, sauf l'introït In capife et l'oraison Respice, qui est empruntée au P. Croiset, c'est mot à mot celle du P. Eudes, y compris la prose Gaudeanius . Détail curieux I la messe est annoncée sous ce titre : u Messe pour la solennité du Sacré Cœur de Jésus, qui arrive le vingt octobre » ; ce qui confirme une fois de plus la remarque du P. Le Beurier.
Voici un autre manuel qui parut à Caen en 1760, sous ce titre : Instructions sur la dévotio^n aux Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie, avec des pratiques, des prières et des offices propres de cette dévotion, dressés par l'ordre de Monseigneur Paul d'Albert de Luynes, évêque de Baveux, pour les fidèles de son diocèse. A Caen, chez J. C. Pyron, M.DCC.L. Avec approbation et permission\
Ce livre servait de manuel à la confrérie établie à l'Hôpital général de Caen.
On y trouve un petit office du Cœur de Jésus, qui diffère des offices antérieurs, et que le P. de Franciosi a réédité, il y a quelques années, dans sa Petite anthologie du Sacré Cœur. Mais le jour de la fête du Cœur de Jésus, fixée pour l'hôpital général au
1. Ce livre n'est en somme que la réédition, avec un petit oflice nouveau, d'un manuel antérieur publié sous ce titre : Confrérie des Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie érigée à l'hôpital général de Caen. A Caen, chez P. Dumesnil, imprimeur à Froide-Rue. 173?. C'était déjà une édition revue et augmentée. On a signalé ime autre édition en tout semblable à celle de 1750. qui porte la date de 1749.
premier vendredi du mois d'août, on se servait à la messe ainsi qu'aux I"* et aux IP" vêpres de la messe et de l'office du P. Eudes, sans changement aucun.
En 1765, parut à Paris, chez Valleyre, un autre manuel intitulé Le Parfait Adorateur du Cœur de Jésus, dont l'auteur était Gabriel-Fr. Nicolet. Il ne semble avoir connu ni le nom ni l'apostolat du P. Eudes, car, dans son esquisse historique de la dévotion au Cœur de Jésus, il n'en fait aucune mention. Comme dans le manuel de Saint-Laurent, le petit office qu'on trouve dans le Parfait adorateur est celui du P. Croiset, sauf toutefois l'hymne des P®* et des IP* Vêpres, qui est celle lu P. Eudes : Jesu paterni pectoris. Quant à la messe, c'est également celle du Bienheureux, hormis l'introït In capite et l'oraison Respice.
Les faits que nous venons d'exposer montrent que le P. Le Beurier n'a point exagéré en affirmant que, jusqu'au milieu du xviii" siècle, c'est de la messe et de l'office du P. Eudes qu'on se servait communément, même à la Visitation, pour célébrer la fête du vendredi après l'octave du Saint-Sacrement. Pour qu'on en apprécie toute la portée, il n'est pas inutile de remarquer que, si les manuels allégués ne furent pas les seuls qui parurent au xviii* siècle, ce furent, d'emblée, les plus estimés et les plus répandus, et leur succès fut tel que, comme nous le dirons plus tard, on continua à les réimprimer dans la seconde moitié du xviii' siècle et même au commencement du xix'.
Ajoutons que, si les Religieuses de la Visitation adoptèrent si facilement la messe et l'office du Bienheureux, c'est qu'elles les trouvaient en harmonie avec l'esprit de leur ordre et la dévotion au Sacré Coeur, telle qu'elles l'avaient reçue de saint François de Sales et de la B. Marguerite-Marie. Ne devaientelles pas éprouver une véritable joie à redire ce verset du P. Eudes qui leur rappelait à la fois les enseignements de leur saint Fondateur et les révélations de Paray-le-Monial : Jésus nous a aimés jusqu'à nous donner son Cœur. Sic nos dilexit Jésus ut daret Cor suum ?
Et cet autre verset du Bienheureux : Vivat Cor Jesu rex cordium, et regnet super omnia corda in œternum, n'exprimait-il pas le vœu le plus ard;^nt des Visitandines et ne leur rappelait-il pas les paroles de Notre-Seigneur à leur sœur de Paray • Je régnerai malgré mes ennemis, et celles que saint François de Sales écrivait un jour à la >fère de Chantai : « L'autre jour, en l'oraison, considérant le côté ouvert de Notre-Seigneur et voyant son Cour, il m'était avis que nos cœurs étaient tout à l'entour de lui, qui lui faisaient hommage comme au souverain roi des coeurs ? »
Ce sont là des exemples qu'il serait aisé de multiplier, car le P. Eudes était tout imprégné des enseignements de saint François de Sales, et c'était certainement une joie pour les Visitandines de les retrouver dans sa messe et son office du Cœur de Jésus.
CHAPITRE IX
Le B. Jean Eudes et les Promoteurs de la Dévotion
au Sacré-Cœur à la fin du XVII^ siècle
et dans la première moitié du XVIIIe
Henri Boudon, archidiacre d'Evreux. — Le P. Croisât, Jésuite. — Le P. Simon Gourdan, chanoine de Saint Victor. — Mgr de Belsunce, évêque de Marseille. — Mgr Languet, archevêque de Sens. — Le P. de Galliffet, Jésuite.
Après avoir montré la diffusion de la messe et de l'office du P. Eudes à la fin du xvn' siècle et dans la première moitié du xvnf , il reste à étudier ce qu'ont pensé et dit de son apostolat les principaux apôtres , de la dévotion au Sacré Cœur à cette époque. Nous ne reviendrons pas sur la B. Marguerite-Marie dont nous avons déjà parlé ; nous ne nous arrêterons pas non plus au vénérable P. de la Colombière, qui, à notre connaissance du moins, n'a rien dit du Bienheureux. Les personnages dont nous allons nous occuper sont Henri Boudon, le P. Croiset, le P. Simon Gourdan, Mgr de Belsunce, Mgr Languet et le P. de Galliffet.
Henri Boudon adopta de très bonne heure la déla propageait le P. Eudes, et il l'introduisit dans la votion aux Sacrés Cœurs de Jésus et Marie, telle que
société des Bons-Amis dont il était râme\ Il nous reste de lui une consécration aux Sacrés Cœurs datée de i65i, qui est fort belle. Voici le passage qui se rapporte directement au Coeur de Jésus :
« 0 mon Jésus, c'est dans votre Cœur, abîme d'amour, que je quitte mon être et tout ce que je suis, que je consomme et anéantis mon chétif cœur et tous ses mouvements. Non, je le proteste en présence de toutes les belles intelligences du Paradis, de tous les saints de l'empyrée et spécialement de mon cher Ange, de saint Joseph et de saint Jean l'Evangéliste, mon fidèle ami, que je ne veux plus rien faire du tout par mon propre mouvement, que j'aimerais mieux mourir que de regarder un seul moment d'autres intérêts que ceux de votre Cœur glorieux, que je veux me tenir purement comme son instrument, me laissant conduire à tout ce qu'il voudra et ne prenant aucune part qu'à ses seules affaires. Oui, ô Cœur suraimable, Cœur précieux, Cœur inestimable, quand je devrais être privé du ciel et de la terre, je le veux, s'il y va d'un seul petit brin de votre gloire. Vous serez à jamais mon cher tout ; que je meure, que je vive, qu'il m'arrive tout c^ qui pourra, n'importe, je ne pense, je ne veux, je n'aime que vous seulement. Je ne demande rien, je ne veux rien ; tout ce que vous voulez, c'est ce que je désire. Je ne veux penser que par vos pensées,
1. Voir sa lettre à M. Bosguérard sur la dévotion au Sacré Cœur, dans Migne, Œuvres de Boudon, III, col. 981. Nous avons longuement parlé de Boudon dans notre livre sur la Dévotion au Cœw de Marie.
n'estimer que ce que vous estimez, et ne vivre que de votre vie. Je m'unis à tous les desseins que vous avez, que la sainte Vierge, saint Joseph, les Anges et les Saints soient honorés ; c'est dans cette union que je suis leur esclave. O amour, ô pur amour, ô divin amour, anéantissez-moi entièrement dans vos pures et divines flammes\ »
Dans sa Vie de Marie-Angélique de la Providence, Boudon parle de la dévotion au Cœur de Jésus et de la fête solennelle qu'on célébrait en son honneur au séminaire d'Evreux dont les Eudistes avaient la direction". (( Notre bon Sauveur, dit-il, a pris le cœur de la sœur Marie-Angélique pour se l'unir étroitement ; ce n'est pas que nous pensions qu'il se soit fait un changement matériel, mais seulement qu'il se le consacra par une sanctification nouvelle, l'unissant à son divin Cœur, fournaise immense du pur amour et abîme d'une charité infinie, la source de toutes les bénédictions. C'est à ce divin Cœur que nous devons tous nous laisser unir par ses secours, entrant dans ses sainte^s dispositions soit d'action de grâces pour 'tous les bienfaits que nous avons reçus de son aimable Providence, soit de douleur et de l'horreur de nos péchés en la manière qu'il les a détestés, soit d'oraison pour obtenir tous
1 MiGNE, III, col. 1393.
2. Notons en passant que l'un des directeurs de Marie-Angélique fut le P. Jacques Dudouyt, dit Jourdan, eudiste, dont Boudon fait un grand éloge. Voir Migne, Œuvres de Boudon, col. 609. CosTiL, Fleurs de la Congrégation de Jésus et Marie ; Dom LoBiNEAu, Vies des Saints de Bretagne, édit. Tresvaux, ». V ; SouRiAU, Deux mystiques normands, p. 246 sq.
les secours dont nous avons besoin. C'est en ce Cœur divin où l'on trouve toutes les vertus qui sont nécessaires, et toutes les bénédictions du ciel et de la terre. Tous les chrétiens devraient lui avoir une parfaite dévotion, s'appliquant à l'honorer, à le bénir, à le remercier, à l'aimer et à le glorifier en toutes manières possibles ; l'on en célèbre la fête très solennellement le vingt octobre dans l'église du séminaire d'Evreux. Notre sœur y a reçu plusieurs grâces\ »
On le voit, la dévotion de Boudon au Cœur de Jésus est bien antérieure aux révélations de Paray ; elle se rattache à l'apostolat du P. Eudes. Toutefois, les révélations de la B. Marguerite-Marie eurent pour résultat de l'affermir.
H Depuis peu d'années, dit Boudon dans une lettre à M. Bosguérard, notre bon Sauveur a fait connaître à une religieuse de la Visitation de la petite ville de Paray en Bourgogne qu'il voulait établir la dévotion de son Sacré Cœur dans ces temps-ci et qu'il se servirait des Pères Jésuites pour ce sujet, qui en effet l'ont déjà établie non seulement dans l'Europe, mais dans les Indes et dans le Canada. Ils en ont fait un excellent livre imprimé à Lyon, dont j'ai été touché, et à Bouen on a fait un extrait de ce livre qui se vend chez Hérault au Palais. J'ai connu par mon expérience ce qui y est remarqué, que Notre-Seigneur fera de grandes grâces à ceux qui auront dévotion à son Sacré Cœur. Il nous faut faire tout de
I. MioNE, III, col. 72.5. Cf. col
notre mieux en sa divine vertu, pour coopérer à l'établissement de cette dévotion. Le Pape a accordé indulgence plénière à toutes les maisons de la Visitation qui en feraient la fête et notre bon Sauveur a révélé à sainte Gertrude, qu'il réservait cette dévotion pour les derniers temps\ »
Les deux livres dont parle Boudon sont connus : le premier est celui du P. Croiset dont les premières éditions parurent sans nom d'auteur ; le second est le manuel publié par les Visitandines de Rouen en
Après avoir rapporté les textes que nous venons de citer, le P. Bainvel ajoute : « Que conclure ? Au moins ceci : dans l'âme de M. Boudon la dévotion de Paray s'est fondue avec celle du P. Eudes comme une seule et même chose. Et n'est-ce pas parce qu'il ne les distingue pas qu'il n'a pas songé à les rattacher* ? » Boudon en effet ne songe pas à rattacher la dévotion de Paray à celle du P. Eudes et la raison en est, comme l'a très bien vu le P. Bainvel, qu'il ne distingue pas l'une de l'autre. Pouvait-il le faire, lorsqu'il voyait le P. Croiset invoquer en faveur de la dévotion qu'il prêchait la bulle d'indulgence accordée par Clément X à la confrérie érigée par les Eudistes au séminaire de Coutances, et les Visitandines de Rouen insérer dans leur manuel la messe du P. Eudes en l'honneur du Cœur de Jésus ? Pouvait-il voir deux dévotions là oii le P. Croiset et les Visitandines n'en voyaient qu'une ?
La dévotion au Sacré Cœur de Jésus, 3' édil., p
CœUR DE JÉSUS. — 12
Dans son Etude sur le Sacré Cœur, le P. Lctierce a publié une lettre de Boudon à une Visitandine de Nancy, qui ne manque pas d'intérêt pour nous.
« Oui, ma chère sœur, dit Boudon, c'est dans ce divin Cœur que nous devons demeurer, mais demeurer pour jamais. C'est dans ce Cœur incomparable que doit être notre repos es siècles des siècles ; ce doit être pour nous une demeure permanenl<> sans en sortir un seul moment, ne vivant que de sa vie, n'agissant que par ses divins mouvements, souffrant dans l'union de ses souffrances, et de telle manière qu'il doit être le Cœur de notre cœur, l'âme de notre âme et la vie de noire vie, afin que nous puissions dire dans la pure vérité avec le grand apcMre : « Je vis, mais non, je ne vis plus, c'est Jésus-Christ qui vit en moi. » Pour cela, unissez-vous à lui dans toutes vos actions et souffrances et dans tous vos états sans aucune réserve, mais vous y unissant dans sa sainte union, vous agirez toujours par le mouvement de sa divine grâce . . . Que l'amour du Cœur infiniment adorable et infiniment aimable de Jésus domine sans réserve sur tous les mouvements de nos cœurs. Que le Saint-Esprit qui l'a animé anime tous les nôtres, qu'il soit le principe de toutes nos actions, et la seule gloire de Dieu seul toute la fin\ . . »
Qui ne reconnaîtrait dans cette lettre, spécialement dans les passages que nous avons soulignés, les idées et le langage du P. Eudes ?
Letierce, /. c, I. J
Le P. Croiset fut le disciple préféré de la B. Marguerite-Marie et l'un des plus zélés propagateurs de la dévotion au Sacré Cœur. Nous avons déjà vu qu'en i6g3, les dames de Saint-Pierre lui mirent entre les mains la messe et l'office du P. Eudes adaptés au rite bénédictin par les Moniales de Montmartre et qu'il trouvait la messe « très bien com posée ».
Sur les instances de la B. Marguerite-Marie, il composa un traité de la Dévotion au Sacré Cœur de Notre-Seigneur Jésus-Christ qu'il publia à Lyon, chez Horace Molin en 1691. Ce petit livre obtint un succès considérable et contribua grandement à la diffusion de la dévotion au Cœur de Jésus. Il se composa de trois parties, dont la première traite des motifs de la dévotion, la seconde des moyens de l'acquérir, la troisième de sa pratique. La dévotion que prêche le P. Croiset est celle de Paray ; mais, pour lui, elle ne se distingue pas, du moins substantiellement, de celle du P. Eudes, et pour en montrer la légitimité, il réunit les approbations données par le Saint-Siège à l'une et à l'autre.
« On verra dans la suite, dit-il, que cette dévotion n'est pas nouvelle et que plusieurs grands saints en confirment l'usage par leur exemple. On peut même dire que le Saint-Siège l'a autorisée sous le même titre, puisque Clément X, par une bulle expresse du 4 octobre de l'année 167^, a accordé de grandes indulgences à une Association du Sacré Cœur de Jésus dans l'église du séminaire de Coutances, consacrée à son honneur, et Notre S. Père le Pape Inno-
cent XI 1 vient d'accorder par un bref exprès une indulgence plénière en faveur de la dévotion à ce Sacré Cœur'. »
La troisième partie de l'ouvrage du P. Croiset contient un petit ofTice du Cœur de Jésus. Dans les hymnes, on rencontre çà et là des vers ou des bouts de vers qui semblent empruntés au P. Eudes. Tels sont, par exemple, le premier et le dernier vers de la doxologie :
Jesu, Patris cor wniciim, Puris amicum mentibus Puris amandum cordibus In corde règnes omnium.
Dans l'hymne des compiles, signalons une strophe qui rappelle la doctrine du Bienheureux sur l'union des Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie :
Utrumque amoris vinculum Conjungit arctis nexibus, Hoc ardet hujus ignibus Ignemque reddit aemulum.
Voilà des faits qui n'ont pas été assez remarqués et qui nous montrerU une fois de plus la dévotion du P. Eudes et celle de Paray en contact l'une avec l'autre et se fondant en une seule.
Au moment où la dévotion au Sacré Cœur partageait les esprits dans la capitale, la Mère Marie-
1. La dévotion au Sacré Cœur, 3* édition, p. 9. Notons en passant que l'auteur parle, p. 71, de deux oraisons de Lansperge au Sacré Cœur de Jésus et de Marie.
Christine d€ Noailles, Supérieure de la Visitation d'Aurillac, pria son neveu le Cardinal de Noailles, archevêque de Paris, de ne pas lui refuser son approbation. Avant de prendre une décision, le Cardinal consulta le P. Simon Gourdan, chanoine de Saint-Victor, qui répondit le lo juin 171 1 par une lettre dont le retentissement fut immense et que les Visitandines et les Pères Jésuites ont souvent insérée dans leurs livres sur la dévotion au Sacré Cœur*.
Dans cette lettre, Simon Gourdan examine la dévotion en elle-même, sans nommer ni le P. Eudes, ni la B. Marguerite-Marie, ni aucun de ceux qui depuis une quarantaine d'années rivalisaient de zèle pour l'établir. Toutefois il est visible qu'en maints endroits l'auteur s'inspire des idées du P. Eudes dont il avait lu et médité l'office.
« Il me paraît, dit-il, et j'estime que cette dévotion est la plus sainte, la plus ancienne, la plus autorisée, la plus parfaite, la plus utile, la plus agréable à Notre-Seigneur et même la plus nécessaire de toutes les dévotions . . .
« Je dis que c'est la plus ancienne de l'Eglise, puisqu'elle rend hommage au vœu que fit Notre- Seigneur entrant au monde d'abroger les anciens sacrifices, pour se substituer à leur place selon les ordres de son Père, comme une victime d'holocauste et qu'il l'assure qu'il porte sa loi gravée au milieu
1. Voir cette lettre dans l'ouvrage du P. de Franciosi, L« Sacré Cœur et la tradition, col. 522 sq. et dans le Manuel de la Dévotion au Sacré Cœur publié par les Visitandines de Nancy, p. 15 sq. Cf. Letierce, Etude sur le Sacré Cœur, I, p.^119 sq. ; NiLLES, De rationibus (estorum T ^ 482.
de son Cœur selon la parole du psaume et de l'apôtre saint Paul aux Hébreux : Deus meus, volui, et legern tuam in medio Cordis rnei . . .
« Je dis que c'est la plus nécessaire, puisqu'elle tend à nous lier à Jésus-Christ comme membres, à nous animer de sa vie et de son Esprit, et à nous rendre un même corps avec lui, remplis de ses sentiments, régis par ses mouvements, participants à ses dispositions et à ses inclinations et n'ayant avec lui qu'un même cœur et une même âme par la communication de ses divines influences. »
<' On peut dire, ajoute Simon Gourdan, que cette dévotion a été celle des prophètes, puisqu'ils ont prédit que Dieu répandrait dans les derniers temps un Esprit et un Cœur nouveau, qui est sans doute celui de Jésus-Christ. »
L'auteur termine par ces paroles :
(( Renfermons-nous dans ce temple de la divinité pour y contempler, adorer et imiter le sacrifice parfait que Jésus-Christ, notre Chef et notre auguste Médiateur y offre à la souveraine Majesté, et pour y participer à toutes les saintes dispositions, à tout l'amour et à toute la religion de ce Cœur sacré et adorable. Qu'il soit loué, adoré, aimé et béni dans tous les siècles, pendant toute l'éternité.
<( Que tout esprit le loue et que tous les cœuis l'aiment par-dessus toutes choses. »
La dernière phrase du P. Gourdan est la traduction du verset du P. Eudes : Omnis spiritus laudet
Cor Jesii. . . et diligant illud omnia corda ; et les autres passages que nous venons de citer sont visiblement un écho de ses enseignements.
Monseigneur de Belsunce s'est illustré par le rôle qu'il joua durant la terrible peste qui désola Marseille en 1720. Il eut recours au Cœur de Jésus pour obtenir la cessation du fléau qui en effet disparut miraculeusement. A cette occasion, il établit dans son diocèse la fête du Sacré Cœur, il en fit même une fête de précepte.
Le fléau ayant reparu en 1722, les éch^ins, de concert avec l'évêque, firent un vœu en l'honneur du Sacré Cœur et une seconde fois le fléau cessa.
Il y eut à cette époque un échange de lettres, et peut-être d'autres services, entre Mgr de Belsunce et les religieuses de Notre-Dame de Charité de Caen. Celles-ci ont conservé dans leurs archives une lettre datée du 3 décembre 1722, oij le prélat raconte les ravages causés par la peste dans la ville de Marseille et la miraculeuse délivrance obtenue par le recours au Sacré Cœur. Elle est trop longue pour que nous puissions la citer en entier\ Mais le commencement et la fin montrent que l'évêque de Marseille connaissait l'apostolat du P. Eudes et, à ce titre, ils ont ici leur place marquée.
« Madame, dit Belsunce au début de sa lettre, je
1. Voir cette lettre dans Ory, Origines de /V.-D. d« Charité, p. 249-253.
bénis Dieu de ce qu'il a inspiré au R. P. Eudes d'établir une Congrégation aussi sainte que la vôtre et de l'avoir consacrée particulièrement au divin Cceur de Jésus. Je crois, Madame, ne pouvoir mieux vous témoigner et à votre sainte communauté ma parfaite reconnaissance pour les bontés que vous voulez bien me témoigner dans la lettre que je viens de recevoir, et ne pouvoir en même temps me servir d'un moyen plus elTicace pour affermir et augmenter votre confiance dans les miséricordes infinies du Sacré Cœur de Jésus qu'en vous faisant un détail fidèle et aussi court que je pourrai des merveilles qu'il a opérées en notre faveur. , . »
Et l'évêque termine le récit de ces merveilles par les paroles suivantes :
'< J'ai cru, Madame, vous faire plaisir en vous faisant part de ces détails ; je l'ai fait simplement, ne le faisant que pour votre seule communauté, et vous demande instamment de ne point manifester une lettre qui n'est pas faite pour le public. Soyons unis. Madame, dans le divin Cœur de Jésus et demandonslui les uns pour les autres que nos noms soient écrits dans ce livre de vie. J'ai un respect singulier pour votre maison, et il m'est impossible de n'être pas sincèrement attaché à une communauté dévouée et consacrée au Cœur de Jésus. »
Dans nos Annales, le P. Costil résume à grands traits, mais d'une manière très exacte, l'histoire de la peste de Marseille et il nous apprend que, de son t<^mps, les Eudistes de Caen conservaient religieusement dans leurs archives une copie de la lettre de
Mgr de Belsunce aux Religieuses de Notre-Dame de Charité et tous les mandements du prélat relatifs à la dévotion au Sacré Gœur\
Dana une édition sans date du manuel de l'Association à l'adoration perpétuelle du Sacré Cœur de Notre-Seigneur Jésus-Christ publié par les Visitandincs de Marseille, on trouve, avec le petit ofiîce du P. Groiset, une messe du Sacré Cœur. C'est évidemment celle dont se servaient les Visitandines, peut-être même celle dont on faisait usage dans le diocèse de Marseille"^. En plusieurs endroits on y reconnaît le texte ou du moins l'influence du P. Eudes.
L'introït n'est pas sans analogie avec celui du Bienheureux, comme le montre le rapprochement des textes.
Messe de Marseille Messe du P. Eudes
Venite exultemus Dorai- Gaudeamus omnes in Dono diem festum célébrantes mino, diem festum celein honorem amantissimi branles in honorem Cordis a- Cordis Jesii Christi, in quo mantissimi Redemptoris nossunt omnes thesauri chari- tri Jesu Christi, cujus amotatis et misericordiae Dei, rem adorant Seraphim psalcujus amore et passione sal- lentes in unum : Ecce cujus
Annales, I, p
2. Il y a beaucoup d'analogie entre cette messe et celle du P. de Galliffet dont il sera question plus loin, et, comme le manuel où nous l'avons trouvée ne porte pas de date, nous ne savons si c'est le P. de Galliifet qui s'est servi de la messe de Marseille ou l'auteur de celle-ci qui a utilisé l'œuvre du P. de Galliffet, ce qui nous semble plus probable. Nous avons essayé de savoir de quelle messe on se servait à Marseille pour la fête du Cœur de Jésus sous lépiscopat de Mgr de Belsunce : JLî.squ'ici nos recherches n ont pas abouti.
vati sumus : Ipsi laus, ipsi imperium manet in eetergloria, ipsi imporium cor- num.
dium in seternum.
L'épître est celle du P. Eud€s : Hœc dicit Dominus : Sanctificavi nonien nieiim magnum, etc.
Dans le graduel, l'auteur de la messe de Marseille s'est visiblement inspiré du Bienheureux.
Messe de Marseille Messe du P. Eudes
Grad. Unus railitum lan- Posl sept, tract. : Dam cea latus ejus aperuit. penderem in cruce unus
militum lancea latus et cor meum aperuit.
y. Surge, propera, ami- >. Surge, propera, arnica ca mea, speciosa mea, et mea, speciosa niea, columveni colomba mea in fora- ba mea et veni. minibus petrae, in caverna r). Ecce caverna maceriae maceriae ; ad hoc enim vul- iiperta est tibi : ingredere, neratum Cor Jesu ut in quiesce, lauda et ama diillo tiabitare possimus. leclum tuum, qui dilexit te
et lavit te a peccatis tuis in sanguine suo.
La prose est formée de huit strophes empruntées au petit olTice du P. Croiset et se termine par la doxologie : Jesu Patris cor unicum.
Dans ïalleluia du temps pascal, nous remarquons ces versets empruntés au P. Eudes : Sicut dilexit me Pater, et ego dilexi vos ; manete in dilectione mea. il/. Misit Deus spiritam, Filii sui in corda nostra clamantem : Abba, Pater.
A l'offertoire, nous re'trouvons ces belles paroles déjà utilisées par le Bienheureux et que d'ordinaire on substituait à son introït Gaudeamus, lorsqu'on
adoptait sa messe : In capite libri scriptum est de me lit facerem voluntatem timin ; Deiis meus, volul et legem tuam in niedio cordis mei.
L'évangile est emprunté à saint Mathieu, xi, 25- 3o : c'est celui de la messe de Dijon.
Pour être complet, notons qu'en plusieurs endroits, comme il fallait s'y attendre à Marseille, il est question des souffrances du Cœur de Jésus et de l'ingratitude des hommes à son égard. A titre d'exemple, citons ce verset du graduel : Venite adoremus et procidamus ante ipsiim, ploremus corain eo quod dilexit nos et lavit nos a peccatis nostris dn sanguine suo, nos autem ingratus populus ejus et oves errantes a pascuis charitatis illius. Alléluia.
Mgr Languet, évêque de Soissons et plus tard archevêque de Sens, publia en 1729 une Vie de la B. Marguerite-Marie^ , à laquelle il travaillait depuis 17 ans et qui excita la fureur des Jansénistes. Sans nul doute, Mgr Languet connaissait la messe et l'office du P. Eudes, qui étaient alors très répandus, mais peut-être ignorait-il le nom de l'auteur. En tout cas, il n'en faisait aucune mention. Sur les réclamations du P. Lemoine, assistant du supérieur général des Eudistes, il reconnut qu'il s'était trompé en attribuant à l'humble visitandine la gloire
1. La vie de la vénérable Mère Marguerite-Marie, religieuse de la Visitation Sainte-Marie du monastère de Paray-le-Monial en Charalais, morte en odeur de sainteté en 1690, par Mgr Jean- Joseph Languet, évêque de Soissons, de l'Académie française. A Paris, chez la veuve Maizières et Jean-Baptiste Garnier, imprimeurs, libraires de la Reine, rue Saint-Jacques à la Providence. .VI.DCC.XXIX. Avec approbations et privilège du roi.
d'avoir été la première à promouvoir le culte public du Cœur de Jésus et, pour réparer sa méprise, il fit ajouter uîï carton à son livre*. Voici en quels termes il y parle de l'apostolat du Bienheureux :
« La dévotion au Cœur sacré de Notre-Seigneur était déjà authentiquement approuvée en quelques diocèses, avant qu'elle fût connue dans le monastère de Paray, et que la Mère Marguerite eût commencé à recevoir à son sujet les lumières et les grâces qui sont rapportées dans sa vie. Ce fut par les soins du célèbre Père Eudes, le fondateur de tant de séminaires et l'instituteur d'une sainte Congrégation de prêtres apostoliques qui porte son nom, que cette dévotion .se répandit dès le milieu du siècle passé, et que la fête du Cœur de Notre-Seigneur fut célébrée avec l'approbation des évêques dans plusieurs séminaires de Normandie. Voici ce qu'en rapporte l'auteur de l'abrégé de la vie du P. Eudes*.
u C'est à ce saint homme que l'Eglise est redevable du renouvellement de la dévotion aux Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie dans ces derniers siècles. Il a été un des plus zélés hérauts de cette dévotion et l'a inspirée, non seulement par ses pieux écrits, mais encore par l'érection de plusieurs confréries et sociétés sous l'invocation de ces Sacrés Cœurs, que N. S. P. le Pape Clément X autorisa, lui accordant en l'année 167.4 six brefs d'indulgences à perpétuité
Cf. Le Beurier, Vie du P. l-udes, 1. VI
2. « Abrégé de la rie du R. P. Jean FAidps, (Hc. à Rennrs 1706. » Xole marginale de Mgr Langue!.
pour les églises de ses séminaires. Il composa en l'année i64i un office propre, à neuf leçons, en l'honneur du saint Coeur de la très sainte Vierge ; et depuis s'embrasant de plus en plus du saint zèle dont il était animé, il composa un autre office du divin GœuT de Jésus, des litanies et des messes avec proses, dont la lecture fait remarquer ses lumières, son amour et les grandes connaissances dont il était rempli. Il eut la consolation de voir ces pieux ouvrages approuvés de plusieurs archevêques, évêques et prélats au nombre de plus de trente, etc. »
« En effet, à la fin du grand ouvrage composé par le P. Eudes pour la fête du Cœur de la Sainte Vierge, on voit les approbations authentiques* des archevêques de Bourges et de Rouen, et des évêques d'Autun, de Soissons, de Noyon, de Lisieui, d'Evreux, de Coutances, de Bayeux, du Puy, de Toul, d'Héliopolis, de Métellopolis, et de Petrée, ces trois derniers vicaires apostoliques. Toutes ces approbations furent données entre les années i648 et 1661, tant pour l'office que pour la fête ; et à la fin de l'office composé par le même auteur à l'honneur du Coeur divin de Notre-Seigneur Jésus-Christ, on cite l'approbation de M. l'archevêque de Rouen, devenu depuis archevêque de Paris, et des évêques de Lisieux, d'Evreux, de Rennes, de Bayeux, de Rodez l'ancien, et de Coutances*. Ces deux offices imprimés
1. La dévotion au Sacré Cœur de Marie, à Caen 1663, p. 276. Note de Mgr Languet.
2. Office dressé en l'honneur du divin Cœur de Jésus, à Gaen 1676, page dernière. Note de Mgr Lanauet.
portent aussi l'approbation d'un grand nombre de docteurs de la faculté de théologie de Paris.
« Les Religieuses de la Visitation s'estiment heureuses d'avoir été prévenues dans leur dévotion par des autorités si respectables. Bien loin d'ambitionner en cette matière la gloire de l'invention et de la nouveauté, elles craindraient au contraire cette gloire périlleuse, et elles sont contentes de pratiquer avec sûreté ce qui a été consacré par la ferveur de tant de saints'. »
« Mais, ajoute l'auteur en précisant le rôle de la B. Marguerite-Marie, si la dévotion envers le Cœur sacré de Jésus-Christ n'est pas une chose nouvelle dans l'Eglise ; si elle n'était pas inconnue, même dans l'Ordre de la Visitation, avant la Mère Marguerite, au moins est-il constant, que c'est à elle qu'il a été réservé de faire fleurir cette dévotion d'une manière plus éclatante, de l'accréditer par quantité de merveilles, de donner lieu au culte public et universel que tout l'Ordre de la Visitation rend aujourd'hui à ce Cœur divin. C'est par elle que se sont enfin exécutées les pieuses intentions du saint Fondateur de cet ordre et celles de ses premières mères... Et de même que Dieu suscita autrefois la bienheureuse Julienne, prieure du monastère du Mont Cornillon près de Liège, pour donner commencement à la fête du Saint-Sacrement, dont toute l'Eglise adopta la solennité', il semble
1. Vie de Marguerite-Marie, Discours préliminaire, p. XLI\ sq.
Il est curieux do conçfater que le P. Eudes compare lui
avoir suscité de même de nos jours la vénérable Mère Marguerite-Marie, pour procurer au Cœur divin de son Fils des hommages plus fréquents et plus éclatants et pour réveiller dans tous les cœurs l'amour tendre et généreux dont nous devons reconnaître l'ardente charité du Cœur de Jésus pour nous. »
La note de Mgr Languet touchant le P. Eudes n'échappa point aux Jansénistes et l'auteur des Lettres aux Cordicoles en prend occasion pour les bafouer l'un et l'autre de la manière suivante :
« C'est le P. Eudes qui a introduit la dévotion au Sacré Cœur de Marie, et ensuite au Sacré Cœur de Jésus . . . Qu'on en croie du moins Mgr Languet, qui était le P. Eudes de ce siècle-ci, comme le P. Eudes était le Languet de l'autre... C'est le nom d' Alacoqiiistes qui convient aux cordicoles, à moins qu'à cause de l'origine qu'ils tirent également des deux MarieS on aime mieux les appeler des marions, des mariettes ou des marionnettes... Ces deux dévotions ont pour institutrices deux filles fanatiques et de la plus haute extravagance : la première s'appelait Marie des Vallées et la deuxième Marie Alacoque^. »
aussi sa mission à celle de la bienheureuse Julienne de Liège. Voir ci-dessus, p. 18.
1. Marie des Vallées et la B. Marguerite-Marie. Voir dans notre ouvrage sur la Dévotion au Cœur, de Marie le rôle de Marie des Vallées dans l'établissement du culte du Cœur de la B. Vierge. Les jansénistes l'ont exagéré, afin d'attaquer plus facilement une dévotion qui leur déplaisait.
Cité par le P. Le Doré, Les Sacrés Cœurs, I, p
En 1726, les Religieuses de la Visitation, qui avaient déjà fait plusieurs démarches à Rome pour obtenir l'approbation de la fête du Cœur de Jésus avec messe et office propres, crurent le moment venu de renouveler leurs instances. Le P. de Galliffet, assistant du supérieur général des Jésuites, fut chargé de poursuivre l'affaire. A cet effet, il rédigea un mémoire qu'il présenta à la Congrégation des Rites et auquel il ajouta plus tard de nouvelles observations pour répondre aux objections du promoteur de la foi. Cette fois encore, les espérances furent déçues, mais le P. de Galliffet comprit que, pour être momentanément écartée, la cause n'était pas définitivement perdue, et, pour en préparer le succès, il traduisit son mémoire en français et le publia à Lyon, chez Valfray en 1733'.
Nous n'avons pas à étudier l'ouvrage dans son ensemble ; la seule chose qui nous intéresse pour le moment, c'est la place faite par l'auteur à l'apostolat du R. Jean Eudes. Le P. de Galliffet ne le connaissait que d'une manière imparfaite. Le Rienheureux n'ayant pas publié les approbations qu'il avait obtenues des évêques de Normandie et de Rretagne en faveur de la fête du Cœur de Jésus, le P. de Galliffet ne pouvait en connaître le texte, mais il ne semble pas qu'il en ait même soupçonné l'existence, ce qui donne à penser qu'il n'avait pas entre les
1. L'Excellence de la dérotion au Cœur adorable de Jésus- Christ, avec le Mémoire qu'a lais.sé de sa vie la V. M. Marguerite Alacoque, Religieuse de la Visitation. 1 vol. in-4. Ce livre a élé réédité de nos jours par le P. de Franciosi.
mains le Propre de la Congrégatia;! de Jésus et Marie où, sans les citer, le P. Eudes les mentionne. Toutefois, il connaissait, sans doute par l'édition qu'en avait donnée le P. Bourrée, la messe et l'office du Bienheureux. Il connaissait également le Cœur admirable et le manuel de la confrérie de Coutances et il y a puisé des arguments en faveur de sa thèse.
Il est remarquable en effet que pour solliciter l'approbation de la fête du Cœur de Jésus, il s'appuie sur l'apostolat du P. Eudes aussi bien que sur celui des Visitandines. Après avoir rappelé l'institution de la fête du Sacré Cœur par les archevêques et évêques de Lyon, d'Aix, d'Arles, d'Avignon, de Marseille, de Toulon et l'approbation qu'elle avait reçue précédemment de l'archevêque de Besançon et de l'évêque de Langres, voici en effet ce qu'il ajoute :
(( M. l'évêque de Coutances en Normandie, François de Loménie de Brienne, les avait tous prévenus. L'église de son séminaire fut dédiée aux Cœurs de Jésus et de Marie l'année i688\ On y célébra séparément, avec grande solennité, la fête de ces Sacrés Cœurs, avec octave et office propre ; et on y établit sous le titre des Cœurs de Jésus et de Marie une confrérie, que le Pape Clément X avait déjà permis d'ériger par une bulle d'indulgences en date du 4 octobre 1674 et qui ne fut publiée qu'en 1688.
1. Il y a ici une erreur. La première pierre de la chapelle de Coutances fut posée le 3 juillet 1652 et on commença à y célébrer la messe le 4 septembre 1655. On y célébra la fête du Cœuf^de Jésus dès 1672, comme nous l'avons dit plus haut.
COEUR DE jÉsas. — 13
Le même Pape Clément X, en 1674, autorisa encore la même dévotion par six brefs accordés à la prière du P. Eudes, ce fameux et saint missionnaire de Normandie, pour les églises de sa Congrégation, avec permission d'y ériger des confréries sous le titre des Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie.
« Ce fut vers ce temps-là, continue l'auteur, que dans l'ordre de S. Benoît en France, on commença à célébrer aussi cette double fête des SS. Coeurs de Jésus et de Marie, avec messes et offices propres, comme il conste par le recueil des nouveaux offices de cet ordre imprimé à Paris en 1674, chez Louis Billaine'. »
<( La fête du Cœur de Marie, dit ailleurs le P. de Galliffet, se trouve déjà établie en plusieurs endroits avec celle du Cœur de Jésus ; et il est très remarquable que Notre-Seigneur a tellement disposé les choses que la première église dédiée au Cœur de Jésus (c'est celle du séminaire de Coutances en Normandie) fut consacrée en même temps et conjointement au Cœur de Marie. On célébra dans le dit séminaire en 1688 une fête solennelle avec octave à l'honneur de ces Sacrés Cœurs ; et dès ce temps-là on établit une confrérie sous le titre des Cœurs de Jésus et Marie, que le Pape Clément X avait "honorée d'un bref d'indulgences dès l'année 1674- '>
Dans la seconde partie de son livre, le P. de Galliffet revient encore sur les bulles d'indulgences ac-
1. La dévotion au Sacré Cœur, part. I. ch. 3. Cf. ci-dessus» p. 92.
cordées au P. Eudes en 167^ et il rapporte ce qu'en dit le Bienheureux dans le Cœur admirable. Il n'est pas inutile, croyons-nous, de citer ce texte :
(( Le Souverain Pontife Clément X a autorisé et approuvé solennellement la dévotion au Cœur très sacré de la bienheureuse Vierge par six bulles qu'il a données pour toutes les églises ou chapelles de la Congrégation du P. Eudes, dès l'année mil six cent soixante et quatorze : par lesquelles, après avoir donné à chaque église et à chaque chapelle le nom glorieux d'église ou de chapelle des saints Cœurs de Jésus et de Marie, il nous donne pouvoir d'y ériger des confréries ou sociétés, sous l'invocation de ces mêmes Cœurs de Jésus et de Marie : avec plusieurs grandes indulgences, à perpétuité, qui sont spécifiées dans les susdites bulles. C'est le témoignage que rend le P. Eudes lui-même dans son livre du Cœur de Marie, page 4o8. »
Le P. de Galliffet reproduit ensuite in extenso la lettre de Mgr de Loménie de Brienne érigeant la confrérie des Sacrés Cœurs dans la chapelle du séminaire de Coutances et permettant à tous les prêtres et fidèles de son diocèse de faire les offices et fêtes des Sacrés Cœurs.
Que conclure de là sinon que la fête dont le P. de Galliffet sollicitait l'approbation était à la fois celle du P. Eudes et celle de Paray-le-Monial, deux fêtes qui, à ses yeux, avaient le même objet et n'en faisaient qu'une ?
A la fin de son livre, le P. de Galliffet a inséré un office et une messe du Cœur de Jésus, qu'il se pro-
posait de soumettre à l'approbation de la Congrégation des Rites.
L'office du P. de Galliffet n'a pas l'originalité de celui du P. Eudes. L'auteur a fait des emprunts visibles à ses devanciers et spécialement au Bienheureux.
C'est ainsi que son office s'ouvre, comme celui du P. Eudes, par l'antienne : In capite libri scriptum est de me ut facerem voluntatem tuam. Deus meus, volui et legem tuam in medio cordis niei. Alléluia.
Le capitule des Vêpres et des laudes est le même dans les deux offices. C'est le passage suivant du IIP livre des Rois, ch. ix : Sanctiflcavl mihi domum hanc ut ponerem nomen meum ibi in sempiternum : et erunt oculi mei et cor meum ibi cunctis diebus.
Au premier nocturne, le i" et le a* psaumes sont semblables.
Au second nocturne, la i" et la 2' antiennes avec les psaumes correspondants sont identiques en tout ou en partie, comme le montre la confrontation des textes :
Office du P. de Galliffet Office du P. Eudes
Ant. Unam petii a Dorai- Ant. Unam p)etii a Domino, hanc requiram : ut in- no, hanc requiram= : ut in habitera in Corde Doraixii die raalorura abscondat et omnibus diebus vitae raeae. protegat me in abscondito
Cordis sui.
Ps. 26. Dominus illurai- Ps. 26. Dominus illumi-
natio mea. natio mea.
Ant. In capite libri, etc. Ant. In capite libri. etc.
Ps. 39. Exspectans exspec- Ps. 89. Exspectans exspec-
tavi. tavi.
Dans Galliffet, les leçons du second nocturne sont empruntées au Stimulus amoris de saint Bonaventure. Ce sont celles que le P. Eudes avait choisies pour le 6* et le 7* jours de l'octave, mais coupées différemment.
Le quatrième répons de l'ofiîce du P. de Galliffet est ainsi formulé : r). Unus miliium lancea latus ejus aperuit : Ad hoc vulneratum est Cor Jesu ut in eo habitare possimus. ■^. Vent columba mea in foraminibus petrœ, in caverna maceriœ. Ad hoc\ Il n'est pas sans analogie avec le trait de la messe du P. Eudes : Duni penderem in cruce, unus militum lancea latus et Cor nieum aperuit, et exivit sanguis et aqua. il/. Surge, propera, arnica mea, speciosa, columba mea, et veni. i/. Ecce caverna. maceriœ aperta est tibi, etc.
Le verset du 6* répons est le suivant dans Galliffet : Gratia cum omnibus qui diligunt Cor Jesu. Il rappelle l'antienne suivante du P. Eudes dans l'office du Cœur de Marie : Gratia, pax, gaudium omnibus cordibus quœ diligunt Cor amantissim^um Jesu et Mariœ.
Le P. de Galliffet a emprunté au traité de la Vigne mystique de saint Bonaventure la première et la seconde leçon du troisième nocturne. Le P. Eudes avait tiré du même livre et du même passage les leçons du second nocturne pour la fête du Cœur de Jésus et le second jour de l'octave. Le P. de Galliffet
1. Nous .avons déjà trouvé ce texte dans le graduel de la messe de Marseille. Cf. supra, p. 186.
a coupé le texte autrement, et, comme son office n'a pas d'octave, il a dû en omettre une partie.
La troisième leçon du P. de Galliffet est tirée d'un passage du sermon 6i de saint Bernard, que le P. Eudes avait choisi pour former les leçons du second nocturne du quatrième jour de l'octave ; seulement le P. de Galliffet a dû en supprimer une partie.
Quant aux hymnes, le P. de Galliffet les a empruntées en grande partie au petit office du P. Croiset ; mais on y rencontre ça et là des strophes ou des vers du P. Eudes, comme le montre le rapprochement des textes suivants :
Hymne des Laudes Hymnes du P. Eudes dans Galliffet
O Cor Deo par victinia, Ave sacerdos cordium,
Altare sacratissimum, Ave Deo par victima,
In, quo perennis hostia Templum Deo dignissimum
Guipas piat mortalium Et ara sacratissima.
0 Cor amore saucium, O Cor amore saucium,
Amore corda saucia : Amore corda saucia :
Vitale nectar caelitum, Vitale nectar caelitum,
Amore nos inebria. Amore nos inebria.
La messe du P. de Galliffet n'est pas non plus sans rapports avec celle du P. Eudes. L'épître Hœc dicit Dominas est celle que le Bienheureux avait choisie. L'introït et le graduel sont ceux de la messe de iMarseille et nous avons vu que dans l'un comme dans l'autre il est aisé de reconnaître l'influence du P. Eudes.
CHAPITRE X
Approbation de la fête du Cœur de Jésus avec messe et office propres (1765)
Le décret de 1765. — L'office et la messe de 1765. - Messe et office approuvés en 1778 pour le Portugal. — Office et messe de Christophe de Beaumont. — Conservation en divers endroits de la messe et de l'office du P. Eudes.
En 1763, de nouvelles démarches furent faites auprès de la sacrée Congrégation des Rites en vue d'obtenir l'approbation de la fête du Sacré Cœur avec messe et office propres. Le postulateur de la cause fut Jean-Raptiste AUegiani. Dans le mémoire qu'il présenta à la Congrégation des Rites, il suivit l'exemple du P. de Galliffet et il rappela, comme lui, la fête instituée par le P. Eudes aussi bien que celle qui relevait des révélations de Paray-le-Monial. Voici ce qu'il dit de la fête du P. Eudes : « L'évêque de Coutances, Charles-François de Loménie de Brienne, semble être le premier en France qui ait fait rendre au Cœur de Jésus un culte solennel. Dès 1688, en effet, il fit bâtir dans son séminaire une église en l'honneur du Sacré Cœur et il la consacra ; il y érigea sous le vocable du Cœur de Jésus une pieuse confrérie que le Saint-Siège enrichit d'iî^dulgences ; enfin il y fit célébrer avec la plus grande solennité la fête du Cœur de Jésus . . .
L'ordre de saint Benoît crut aussi devoir honorer le Sacré Cœur d'une manière spéciale, en adoptant un ofiice propre et en choisissant un jour pour en célébrer la fête dans ses églises sous le rite double de seconde classe, comme on le voit dans un petit livre imprimé à Paris qui contient les offices propres de cet ordre'. »
L'exposé d'Allegiani, en ce qui concerne le P. Eudes est très incomplet et les erreurs y sont nombreuses. Evidemment l'auteur ne connaissait l'apostolat du Bienheureux que par le mémoire du P. de Galliffet, qu'il reproduit fidèlement : on ne saurait l'en blâmer. Mais il reste que, comme le P. de Galliffet, il invoquait en faveur de sa thèse l'érection de la confrérie des Sacrés Cœurs au séminaire de Coutances, la bulle d'indulgence que le Saint-Siège lui avait accordée, et la célébration solennelle de la fête du Cœur de Jésus avec office propre à Coutances et chez les Bénédictines de Montmartre, et on ne peut nier que la confrérie et la fête en ques-
1. « Episcopus Constdntie.nsis, Carolus Franciscus de Loménie de Brienne primus omnium in Gallia (uisse videtur, qui Cordi Jesu cidtum solemniori ralione delulerit, quum jam inde ab anno 1688. templo ad honorem Sacralissimi Cordis in Seminario suo excitalo et consecrato, constitutaque pia Sodalitate Cordis Jesu nomine insignita, qiiam Romana Sedes indulgentiis etiam decoravit, oUicio publico Feslum Cordis Jesu pompa saleninissinia celebravit. . . Ad hfec ordo S. Benedicti cullum Sacralissimi Cordis sibi peculiari ralione in Gallia complectendum duxil,' oflicio dicino proprio, sub rilu duplici secundœ classis, suis in ecclesiis in honorem divinissimi Cordis, cerla die assignala, celebralo, ut habelur in libello Parisiis edito olficia ffiis ordinis pecuiiaria continente. » Tf. Nilles, De rationibus {cslorum, I, p. 108-109.
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tion relèvent de l'apostolat du P. Eudes et non des révélations de Paray.
Cette fois, la Congrégation des Rites accueillit favorablement la demande qui lui était faite et le 26 janvier 1765 elle rendit le décret suivant dont nous empruntons la traduction au P. Letierce* :
« Sur la demande des Révérendissimcs Evêques de Pologne et de l'Archiconfrérie de Rome érigée 80U3 le titre du Sacré Cœur de Jésus, en faveur d'un oflîce et d'une messe propres de ce divin Coeur, la Congrégation des Rites sacrés, dans sa séance du 26 janvier de cette année.
« Sachant parfaitement que le culte du Coeur de Jésus est aujourd'hui répandu dans toutes les parties du monde catholique, avec l'approbation des Evêques, «t qu'il a été enrichi d'un très grand nombre de brefs d'indulgences accordés par le Saint-Siège apostolique à une multitude presque innombrable de confréries érigées canoniquement sous le titre du Cœur de Jésus ; et comprenant en même temps que, par la concession de cet office et de cette messe, il s'agit simplement d'amplifier un culte déjà établi, et de rappeler symboliquement le souvenir de ce divin amour par lequel le Fils unique do Dieu s'est revêtu de la nature humaine, et, se faisant obéissant jusqu'à la mort, s'est donné aux hommes, a-t-il dit, comme exemple qu'il était doux et humble de cœur :
1. Etude sur le Sacré Cœur, II, p. 269 sq. Voir le texte même du décret dans Nilles, De lationibus, I, p. 152.
« A ces causes, sur le rapport de l'Eminentissime et Révérendissinie Cardinal évêque de Sabine ; oui le R. P. Gaétan Forti, promoteur de la foi ; annulant au préalable la décision du 3o juillet 1729 ; a cru devoir déférer aux piières des Evêques de Pologne et de la susdite Archiconfrérie de Rome ; se réservant de délibérer dans la suite sur l'office et la messe qui doivent être dûment approuvés.
« Ce vœu de la Congrégation ayant été soumis à notre Saint-Père le Pape Clément XIII par moi, secrétaire soussigné, Sa Sainteté, après en avoir lu la teneur, lui a donné une entière approbation.
Ct 6 lévrier 1765.
Joseph-Marie, Cardinal Feront, Préfet.
S. BoRGHÈSE, secrétaire de la Sacrée Congrégation des Rites.
Relativement à ce décret on nous permettra de faire une double remarque.
D'abord la Sacrée Congrégation déclare que, par la concession d'un office et d'une messe propres, elle ne fait qu'amplifier un culte déjà existant, approuvé par les évêques et encouragé par le Saint-Siège. Or le culte du Sacré Coeur, tel qu'il existait en 1765, ne dérivait pas uniquement de Paray. En divers endroits, comme le rappelait le Mémoire d'Allegiani, il avait été établi antérieurement aux révélations de la bienheureuse Marguerite-Marie, et, là même où il se rattachait à son apostolat, il trouvait souvent son expression liturgique dans la messe et l'office du P. Eudes. On aurait donc tort de restreindre à la dévotion de Paray-le-Monial l'approbation donnée par la Congrégation de? Rites à la fête du Sacré
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Cœur le 6' février 1765 ; elle s'étend également au culte organisé par le P. Eudes.
D'autre part, il est à remarquer que, dans le décret de 1765, il n'est pas question de réparation. Le culte du Sacré Cœur, dit la Sacrée Congrégation, a pour but de renouveler symboliquement le souvenir du divin amour par lequel le Fils unique de Dieu a revêtu la nature humaine et s'étant rendu obéissant jusqu'à la mort a voulu nous servir de modèle en nous montrant qu'il est doux et humble de cœur. Il faut donc se garder d'exagérer la place de la réparation dans le culte du Sacré Cœur. Si elle avait autant d'importance qu'on le dit quelquefois, on s'expliquerait mal que le décret de 1765 n'en fasse aucune mention.
Ce fut Mgr Bussi, des Ecoles Pies, qui reçut mission de composer l'office et la messe du Cœur de Jésus ; il s'assura le concours du P. Calvi, Jésuite, et de leurs efforts combinés sortirent l'office et la messe que la Sacrée Congrégation des Rites approuva le II mai 1766 et dont nous nous servons encore aujourd'hui.
L'office de 1766 n'a ni l'originalité ni, à notre avis, la beauté de celui du P. Eudes. On y évoque le souvenir des grands mystères où 'éclate l'amour du Cœur de Jésus pour nous, l'Incarnation, l'Eucharistie, la Passion surtout dont la pensée se retrouve partout, spécialement dans l'invitatoire : Christutn pro nobis passum, venite adorenius, dans les leçons du deuxième et du troisième nocturnes qui roulent sur la blessure du Cœur de Jésus, dans le verset de
prime : Qui passas es pro nobis, cl dans la préface de la messe qui est celle de la croix.
Nous n'avons pas à étudier cet office en détail. Notons seulement que les leçons du second nocturne sont précisément celles que le P. Eudes avait choisies pour la fête du Cœur de Jésus et le second jour de l'octave, mais abrégées et coupées diversement'.
Les psaumes de matines sont ceux des fêtes de la Sainte Vierge ; les antiennes sont tirées des psaumes eux-mêmes, et dans la plupart d'entre elles le Cœur de Jésus n'est pas nommé.
Les répons des trois nocturnes sont empruntés à d'autres offices, le premier, le quatrième et le septième à l'ofïîce du Saint-Sacrement, le second, le cinquième et le huitième aux offices du jeudi et du samedi saints, le troisième et le sixième à l'office de la Sainte Trinité. A notre avis, cela ne va pas sans nuire quelque peu à l'unité de l'office du Cœur de Jésus et lui donner un air composite.
1. L'une des coupures faites par le Bréviaire romain mérite d être signalée. S. Bonaventure dit : « Et ego inveni Cor régis, fralris et amici, bonigni .Icsu. Et nunquid non adorabo ? Orabo utique ; Cor enim iUius meum est. Audacter dicam, si enim caput meum Chrislus est, qnomodo quod capitis mei est, non meum est ? Sicut oculi capitis mei corporalis mei oculi rere snnl ; ita et spirituaiis cor, meum est. liene ergo mihi. Ego vere cum Jesu cor unum liabeo. Et quid mirum, cuni multitudinis credentium (uerit cor unum ? Hoc igilur corde tuo et meo, dulcissime Jesu, invento, orabo le Deum meum. » Le P. Eudes, on le sait, goûtait très particulièrement la partie du te,\te mise par nous en italiques, e( il va sans dire qu'il l'a conservée. Le Bréviaire romain la supprimée, mais en conse^'yant la conclusion : « Hoc igltur corde tuo et meo invento », dont il devient difTicile de comprendre la portée.
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Quant à l'esprit qui y règne, c'est l'esprit de coiifiance et d'amour qui caractérise la dévotion au Sa cré Cœur. Il n'y est pas plus question de réparation pour les outrages faits au divin Maître dans l'Eucharistie que dans le décret du 6 février. La conclusion des leçons du second nocturne, oîj sont indiqués l'objet et le but de la fête, n'en parle pas non plus. Elle déclare simplement que la fête du Sacré Cœur a pour fin de nous faire honorer avec plus de ferveur l'amour que le Sauveur nous a témoigné dans sa Passion et dans l'institution de l'Eucharistie et de nous aider à en recueillir les fruits d'une manière plus abondante, et c'est là aussi ce qu'indique l'oraison de la fête*.
Disons de suite qu'en 1778 la Sacrée Congrégation des Rites approuva pour les Etats de la reine Marie de Portugal une autre messe et un autre office dont l'usage a été concédé, dans la suite, à divers diocèses" et instituts religieux. On les trouvait jusqu'à
1. Voici la conclusion de la sixième leçon : « Quam caritatem Christi palientis, et pro generis humani redemptione morientis, alque in suas mortis commemorationem insiUuentis sacramentiim corporis et sanguinis sui, ul lideles sub sanclissimi Cordis symbolo devolius et {ercentius recolant, ejusdenique fructus uberius percipiant, Clemens decimiis tertius ipsius sacratissimi Cordis (estum nonullis Ecclesiis celebrare concessit. Pius nonus ad universam exlendit Ecclesiam, ae denique summus Ponti(ex Léo decimus tertius orbis catholici votis obsecundans, ad ritum duplicis primse classis evexit. » — Voici maintenant l'oraison : « Concède, quœsumus omnipotens Deus, ut qui in sanctissimo dilecti Filii tui Corde gloriantes prœcipua in nos caritatis e/us bénéficia recolimus, eorum pariter et actu delectemur et (ructu. Fer eumdem. »
2. Ce sont, en France, les diocèses d'Aix, d'Annecy. d'Autun, de Beauvais, de Carcassonne, de Châlons, de Cliambéry, de
ces dernières années dans le missel et le bréviaire au propre 3e certains lieux. Les leçons du second nocturne sont les mêmes que dans l'oflice de 1766, mais les répons diffèrent. L'un d'eux, le sixième, est tiré du chapitre xxxvi d'Ezéchiel et exprime des idées familières au P. Eudes : Auferam cor lapideum de came vestra et dabo vobis cor carneuin : Et spiritum meum panatn in medio vestri. H/. Effundam super vos dquam mundam et mundabimini ab omnibus inquinanieî\tis vestris. Et spiritum.
Dans la messe de 1765, l'évangile roule sur le coup de lance dont le Coeur de Jésus fut frappé par Longin. Le P. Eudes avait préféré le passage de saint Jean, ch. xv, 9-17, où le divin Maître nous déclare qu'il nous a aimés comme son Père l'a aimé luimême et nous invite à demeurer dans son amour. C'est aussi ce passage qui sert d'évangile dans la messe approuvée pour le Portugal et c'est sur ce thème que roule l'homélie de l'office.
Le décret de 1765 apporta une grande joie aux catholiques du monde entier. En France, sur les instances de la reine Marie Leczinska, l'assemblée du Clergé demanda aux évêques d'établir la fête du Cœur de Jésus dans les diocèses où elle n'était pas encore célébrée et ils le firent volontiers.
Cette nouvelle combla de joie les enfants du Père Eudes. " Monseigneur notre Prélat, disent les Religieuses de Notre-Dame de Charité de Caen dans une
Mâcon, de Marseille. Cf. Nilles, De ralionibus lestorum, I, p. 372.
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circulaire de 1776 conservée au monastère de Rennes, Mgr notre Prélat, à son retour de Paris, nous a apporté une nouvelle bien consolante et bien capable de nous donner de la joie au milieu de nos peines. Notre bonne Reine a demandé à l'Assemblée du Clergé d'établir dans tout le Royaume la fête du Sacré Cœur de Jésus, ce que Nos Seigneurs lui ont accordé au nom de tout le corps ecclésiastique. Quoique ce divin Cœur ait été longtemps le trésor particulier des enfants de notre digne Instituteur, nous nous réjouissons de ce que bientôt il va être connu et honoré de toute la terre, selon que notre bon Père l'a prédit avant sa mort\ »
En ce qui touche la messe et l'office de 1766, les évêques de France ne se crurent pas tenus de s'en servir : ils continuèrent à permettre l'usage d'anciens offices et en approuvèrent de nouveaux. C'est ainsi que Mgr de Reaumont, archevêque de Paris,
1. Cité par Ory, Origines, p. 272. Dans leurs pamphlets, les ennemis du Bienheureux parlent d'une prédiction analogue, mais ils la mettent sur les lèvres de Marie des Vallées et l'appliquent à la fête du Cœur de Marie. « La Sainte "Vierge, écrit l'un d'eux, a dit (à Marie des Vallées) que cette fête serait quelque jour en l'Eglise une seconde fête du Saint-Sacrement. » « Il (le P. Eudes) impute à la Vierge, écrit de son côté l'abbé Dufour, d'avoir dit que cette fête serait un jour une deuxième solennité du Saint-Sacrement. » Est-ce de cette prédiction que parlent les sœurs de Caen ? Cela n'est pas impossible, car, nous l'avons dit, jusqu'en 1672, la fête du Cœur de Marie était aussi, dans une certaine mesure, la fête du Cœur de Jésus. Il est possible aussi qu'il s'agisse d'une prédiction postérieure à l'établissement de la fête de 1672. Quoi qu'il en soit, nous voyons de nos jours la prédiction du P. Eudes se réaliser entièrement. La fête du Cœur de Jésus est en voie de devenir une seconde fête du Saint-Sacrement. Cf. Le Doré, Les Sacrés Cœurs, I, p. 52 sq.
publia en 1767 un office nouveau à l'usage de son diocèse, et, sans rendre obligatoire la fête du Cœur de Jésus, il recommanda de la célébrer le dimanche après l'octave du Saint-Sacrement.
L'office de Mgr de Beaumont a c€ci de particulier qu'à laudes et à vêpres on y fait mémoire du Cœur de Marie.
La messe correspondante contient une prose restée en usage dans plusieurs diocèses et empruntée partie au P. Eudes, partie à des auteurs qui, comme les PP. Croiset et Galliffet, avaient déjà mis à profit l'œuvre du Bienheureux. On en jugera par le rapprochement des textes.
Prose de Paris
Venite, cuncti, currite Ad Ckîr Jesu mitissimum :
Cunctos vocal, confidite, Amoris est incendiiim.
En illa vobis pwnditur Fornax amoris ignea :
En militis recludilur Is gratiac fons lanœa.
0 Cor amoris vicfima, Amore nostri saucium, Mortalium spes iilliii';a, Solamen hic mœrentium..
O Cor Deo par victima, Altare sacratissimum.
In quo perennis hostia Guipas piat mortalium.
O Cor amore saucium, Amore corda saucia ; O jugis amor ccelitum, Amore nos incbria.
Hymnes du P. Eudes
Venite, génies, currite Ad Cor Patris mitissimum Omnes amat, confidite, Amoris est incendium
En cernitur patescere Fornax amoris flammea :
Flammis volo me tradere Me devoret mors ignea
O Cor amator Numinis..
.\more nostri saucium...
Tu caritatis hostia, Mortalium salvatio.
Ave sacerdos cordiuni.
Ave Deo par victima, Templum Deo dignissimuni.
Et ara sacratissima.
O Cor amore saucium, Amore corda saucia ; Amore nos inebria Vitale nectar cœlitum,
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La secrète et la postcommunion sont également, à quelques mots près, empruntés au P. Eudes.
Messe de Paris Messe du B. Jean Eudes Secrète : Ck)rdibus nos- Secrète : Cordibus nostris, Omnipotens Deus, Spi- tris, Omnipotens Deus, spiritum et unctioneni dilectis- ritum et Cor dilectissinii simi Filii tui Jesu benignus Filii tui Jesu benignus ininfunde : ut nos uno spiritu funde : ut nos uno spiritu et uno corde cum ipso et uno corde cum ipeo, unam eamdemque hostiam unam eamdemque hostiam immolantes, tibi etiam nos- offeorentes, tiJDi etiam nosmetipsos munus aeternum metipsos atque omnia nosofferre mereamur. Per eum- tra immolare mereamur. dem. Per eumdem.
Postcom. Exaudi, quaesu- Postcom. Exaudi, quaesumus Clementissime Pater, mus Clementissime Pater, preces familiae tuae toto cor- preces farailiae tuae toto corde tibi prostratae ; et prassta de tibi prostratse, et praesta : ut amantissimi Cordis dilecti ut amantissimi Ck)rdis dilec- Filii tui immensa caritas tissimi Filii tui ardentissima cordis nostri intima magis caritas cordis nostri peneac magis penetret, divinum tralia infundens, divinum in nobis augeat fervoicm. nobis fervorem praebeat, etc. Per eumdem.
Pour ce qui est de la messe et de l'office du Bienheureux le P. Le Beurier affirme qu'au moment où il écrivait sa Vie du P. Eudes (1778), on s'en servait encore en divers endroits, même en dehors de la Congrégation de Jésus et Marie et de l'Ordre de Notre-Dame de Charité, et nous pouvons citer des faits qui confirment son témoignage.
Quelques années avant la Révolution, les Religieuses de la Congrégation de Notre-Dame de Corbeil éditèrent à leur usage les offices des Sacrés
CœUR DE JÉSUS. — 14
Coeui's de Jésus et de Marie. Ce sont les deux offices du Bienheureux. En tête du volume, on trouve un décret qui en concède l'usage aux Religieuses de Corbeil ; nous avons dit ailleurs qu'il ne correspond point à la minute conservée aux Archives des Rites et que, à notre grand regret, nous sommes obligés de le considérer comme un faux'. Il reste acquis pourtant que les Religieuses se servaient de l'office du P. Eudes pour célébrer la fête du vendredi après l'octave du Saint-Sacrement.
La preuve qu'on s'en servait encore en d'autres endroits, c'est que, en 1792, en pleine Révolution, un libraire parisien, Crapart, le rééditait encore avec la traduction du P. Bourrée^
Bien plus, il y a tout lieu de croire que, même après le décret de 1766, on continua de se servir de la messe et de l'office du P. Eudes dans plusieurs monastères de la Visitation. Nous avons en effet sous la main une édition du manuel des Visitandines de Rouen qui porte la date de 1792, et contient, comme les éditions antérieures, la Messe du P. Eudes, avec, en marge de l'introït, la mention habituelle : Die 50 octobris ^. C'est elle également que l'on trouve
Voir noire li\Te sur la Dévolion au Cœur de Marie
2. Of{ice du Cœur adorable de Jésus avec octave. A Paris, de l'imprimerie Crapart. 1792. 1 vol. in-12 de 176 pages.
3. La dévotion au Sacré Cœur de Jésus-Christ. Cinqufème édition. El se trouve à Rouen, au premier monastère de la Visitation do Sainte-Marie, rue Beauvoisine. M.DCC.XCII. On trouve également dans ce manuel les antiennes et versets que nous avons signalés ci-dessus, p. l50 et sous le titre : In solemnilale divini Cordis Domini nostri Jesu Chrisli, l'hymne : Jcsu paterni pectoris.
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dans la neuvième édition du Manuel de Nancy, qui parut en i8o3 ^ ; et on ne s'expliquerait pas sa présence dans des livres de ce genre, si les Visitandines en avaient abandonné l'usage depuis près de quarante ans.
1. La dévolion au Sacré Cœur de Noire-Seigneur Jésus-Christ, établie dans les communautés des Religieuses de la Visitation de Sainte-Marie et dans plusieurs autres lieux. Neuvième édition. A Nancy, chez Halner et Delahaye, Imprimeurs, rue de la Constitution, n. 10. An XI-1803. Ce texte du manuel est identique à celui de l'édition de 1764 dont il est question ci-dessus,
CHAPITRE XI Le P. Hébert et le Vœu de Louis XVI
La prière cl le vœu du roi. — Date de l'une et de l'autre. — Rôle du F. Hébert. — Le vœu de Louis XVI et le Message à Louis XIV. — Démarches du P. Le Doré auprès du comte de Chambord et du comte de Paris.
Le VŒU de Louis XVI appartient à l'histoire du culte public du Cœur de Jésus et il rentre dans notre sujet puisque le roi le prononça avec l'assentiment, peut-être même sur le conseil du P. Hébert, alors supérieur général des Eudistes. Bien que ce vœu soit connu, nous croyons devoir le reproduire en entier avec la prière qui le précède.
P?'ière
« Vous voyez, o mon Dieu, toutes les plaies qui déchirent mon cœur et la profondeur de l'abîme dans lequel je suis tombé. Des maux sans nombre m'environnent de toutes parts. A mes malheurs personnels et à ceux de ma famille, qui sont affreux, se joignent pour accabler mon âme ceux qui couvrent la face du royaume. Les cris de tous les infortunés, les gémissements de la religion opprimée retentissent à mes oreilles, et une voix intérieure m'avertit encore que peut-être votre justice me re-
proche toutes, ces calamités, parce que, dans les jours de ma puissance, je n'ai pas réprimé la licence du peuple et l'irréligion, qui en sont les principales sources ; parce que j'ai fourni moi-même des armes à l'hérésie qui triomphe en la favorisant par des lois qui ont doublé ses forces et lui ont donné l'audace de tout oser.
Je n'aurai pas la témérité, ô mon Dieu, de me justifier devant vous ; mais vous savez que mon cœur a toujours été soumis à la foi et aux règles des mœurs ; mes fautes sont le fruit de ma faiblesse et semblent dignes de votre grande miséricorde. Vous avez pardonné au roi David, qui avait été cause que vos ennemis avaient blasphémé contre vous ; au roi Manassès, qui avait entraîné son peuple dans l'idolâtrie. Désarmé par leur pénitence, vous les avez rétablis l'un et l'autre sur le trône de Juda ; vous les avez fait régner avec paix et gloire. Seriez-vous inexorable aujourd'hui pour un fils de saint Louis, qui prend ces rois pénitents pour modèles, et qui, à leur exemple, désire réparer ses fautes et devenir un roi selon votre Cœur ? O Jésus-Christ, divin Rédempteur de toutes nos iniquités, c'est dans votre Cœur adorable que je veux déposer les effusions de mon âme affligée. J'appelle à mon secours le tendre Cœur de Marie, mon auguste protectrice et ma mère, et l'assistance de saint Louis, mon patron et le plus illustre de mes aïeux.
Ouvrez-vous, Cœur adorable, et par les mains si pures de mes puissants intercesseurs, recevez avec bonté le vœu satisfactoire que la confiance m'ins-
pire et que je vous offre comme l'expression naïve des sentiments de mon cœur.
Si, par un effet de la bonté infinie de Dieu, je recouvre ma liberté, ma couronne et ma puissance royale, je promets solennellement :
1. De révoquer le plus tôt possible toutes les lois qui me seront indiquées, soit par le pape, soit par quatre évêques choisis parmi les plus vertueux de mon royaume, comme contraires à la pureté et à l'intégrité de la foi, à la discipline et à la juridiction spirituelle de la sainte Eglise catholique, apostolique, romaine, et notamment la constitution civile du clergé ;
2. De rétablir sans délai tous les pasteurs légitimes et tous les bénéficiers institués par l'Eglise dans les bénéfices dont ils ont été injustement dépouillés par les décrets d'une puissance incompétente, sauf à prendre les moyens canoniques pour supprimer les titres de bénéfices qui sont moins nécessaires et pour en appliquer les biens et revenus aux besoins de l'Etat ;
3. De prendre dans l'intervalle d'une année, tant auprès du pape qu'auprès des évêques de mon royaume, toutes les mesures nécessaires pour établir, suivant les formes canoniques, une fête solennelle en l'honneur du Sacré Cœur de Jésus, laquelle sera célébrée à perpétuité dans toute la France, le premier vendredi après l'octave du Saint-Sacrement, et toujours suivie d'une procession générale, en répa-
ration des outrages et des profanations commis dans nos saints temples, pendant le temps des troubles, par les schismatiques, les hérétiques et les mauvais chrétiens ;
4. D'aller moi-même en personne, sous trois mois à compter du jour de ma délivrance, dans l'église Notre-Dame de Paris, ou dans toute autre église principale du lieu où je me trouverai, et de prononcer, un jour de dimanche ou de fête, au pied du maîtreautel, après l'offertoire de la messe, et entre les mains du célébrant un acte solennel de consécration de ma personne, de ma famille et de mon royaume au Sacré Cœur de Jésus, avec promesse de donner à tous mes sujets l'exemple du culte et de la dévotion qui sont dus à ce Goeiur adorable ;
5. D'ériger et de décorer à mes frais, dans l'église que je choisirai pour cela, dans le cours d'une année à compter du jour de ma délivrance, une chapelle ou un autel qui sera dédié au Sacré Cœur de Jésus, et qui servira de monument éternel de ma reconnaissance et de ma confiance sans bornes dans les mérites infinis et dans les trésors inépuisables de grâces qui sont renfermés dans ce Cœur sacré ;
6. Enfin de renouveler tous les ans, au lieu où je me trouverai, le jour qu'on célébrera la fête du Sacré Cœur, l'acte de consécration exprimé dans l'article quatrième, et d'assister à la procession générale qui suivra la messe de ce jour.
Je ne puis aujourd'hui prononcer qu'en secret cet engagement, mais je le signerais de mon sang, s'il le fallait, et le plus beau jour de ma vie sera
celui OÙ je pourrai le publier à haute voix dans le temple.
O CoEur adorable de mon Sauveur ! que j'oublie ma main droite et que je m'oublie moi-même, si jamais j'oublie vos bienfaits et mes promesses, et cesse de vous aimer et de mettre en vous ma confiance et toute ma consolation. Ainsi-soit-il. »
On joint souvent au vœu de Louis XVI un acte de consécration de la France au Sacré Cœur qu'on attribue également à l'infortuné roi. Le voici tel qu'on le trouve dans plusieurs livres :
« O Jésus-Christ, ô notre adorable Sauveur, votre cœur a été ouvert pour tous les hommes ; mais combien de prodiges de miséricorde nous attestent qu'il a été spécialement ouvert pour la France I Vous avez, ce semble, dans votre infinie charité, voulu pourvoir à tous nos besoins en faisant naître cette dévotion au sein de ce royaume, et vous avez voulu lui préparer une ressource assurée dans .ses malheurs. Ah ! le miracle éclatant qui arrêta dans une de nos villes le fléau de la peste ne nous indique-t-il pas de recourir à vous contre un fléau plus funeste 1 La contagion de l'impiété et du libertinage a étendu ses ravages dans notre patrie : subsisterait-eîle encore après que nous aurons réclamé la bonté de votre divin Cceur ? Hésiterons-nous à croire que de cette source, d'où sont sortis tant de prodiges de charité, il n'en sorte encore aujourd'hui pour la France ? Oh non, nous n'en doutons pas, ô Jésus, notre aimable Sauveur ; nous nous souvenons que
votre Cœur est le sanctuaire de la miséricorde et la source de tous les biens, nous implorons avec la plus tendre confiance son immense charité pour nous ; nous nous vouerons, nous nous vouons dès ce moment au culte de votre adorable Cœur . . . O Cœur de Jésus, nous vous offrons notre patrie tout entière et les cœurs de tous vos enfants. . . O Vierge sainte, ils sont maintenant entre vos mains ; nous vous les avons remis en nous consacrant à vous comme à notre protectrice et à notre mère dont nous avons déjà reçu de signalés bienfaits. Mettez-y le comble aujourd'hui, nous vous en prions, offrez-les au Cœur de Jésus. Ah ! s'ils sont présentés par vous, il les recevra, il leur pardonnera... il les sanctifiera, il les sauvera et il sauvera la France tout entière ; il y affermira la paix, il y fera régner la piété et les mœurs, il y fera refleurir la sainte religion. Ainsi soit-iP. »
1. L'Histoire de Louis XVIÎ par Beauchène contient le récit d'une perquisition faite au Temple dont le passage suivant confirme l'authenticité de cette consécration : « Aujourd'hui 20 avril 1793. à 10 heures et demie du soir, en exécution de l'arrêté du conseil général, nous soussignés nous sommes transportés à la Tour du Temple, où, à l'heure susdite, sommes montés à l'appartement tant de Marie-Antoinette, veuve Capet, que de ses entants pour commencer la visite des meubles et la perquisition des personnes... Avons de plus trouvé une feuille imprimée de 4 pages intitulée : Consécration de la France au Sacré Cœur de Jésus. Elle commence par ces mots : « O Jésus- Christ... » On y remarque les passages suivants : « Tous les cœurs de ce royaume depuis celui de notre auguste monarque jusqu'à celui du plus pauvre de ses sujets, nous les réunissons par les désirs de la charité pour vous les offrir tous ensemble. Oui, Cœur de Jésus, nous vous offrons notre patrie tout entière et les cœurs de tous ses enfants. O Vierge sainte, ils sont maintenant entre vos mains, nous vous les avons remis en nous
L'Ami de la religion, qui publia le vœu de Louis XVI, en i8i5, y joignit la note que voici :
« La prière et le vœu de Louis XVI paraissent être du commencement de 1792 ; il n'y a point de doute qu'ils furent dressés de concert avec M. Hébert, général des Eudistes, son confesseur. Du moins, nous connaissons un ecclésiastique estimable, M. l'abbé D., vicaire à Saint-Louis-en-l'Ile, qui avait des relations intimes avec M. Hébert et fut chargé par lui de transcrire la prière et le vœu. C'est de lui que nous tenons la copie que nous imprimons. Il a assuré à la duchesse d'Angoulême, fille de Louis XVI, que les deux pièces lui avaient été remises par le confesseur de ce prince, avec lequel il vivait dans l'intimité. . . M. C. (M. de Cagny), curé de Bonne- Nouvelle, atteste qu'en 1792 il fut chargé par M. Hébert de faire, au nom du roi Louis XVI, une neuvaine relative à ce vœu. »
D'autre part, dans les Origines de Notre-Dame de Charité, le P. Ory affirme que M. Hébert avait remis une copie du vœu de Louis XVI à Madame de Mauléon, mère du curé de Saint-SéverinV
Nous ne croyons pas qu'il y ait lieu de mettre en
consacrant à vous comme à notre protectrice et à noire Mère. Aujourd'hui, nous vous en supplions, offrez-les au Cœur de Jésus... Ah ! présentés par vous, il les recevra, il leur pardonnera, il les bénira, il les sanctifiera, il sauvera la France tout entière, il y fera revivre la sainte religion. Ainsi soit-il. » Environ deux heures après minuit, avons clos le procès-verbal en présence des dites dames, qui ont signé avec nous. — Signé : Marie-.\Dtoinette, Elisabeth, Marie-Benoit, etc. » Cilé par Masselin, \'otice sur le P. François Hébert. 1. Page 601.
doute l'authenticité du vœu de Louis XVI et tout le monde admet que c'est au P. Hébert que nous sommes redevables de sa conservation. Devenu confesseur du roi en 1791 après la défection de M. Poupart, curé de Saint-Eustache, qui avait prêté serment à la constitution civile du clergé, il se rendait fréquemment aux Tuileries pour y réconforter Louis XVI et la famille royale. Au lendemain de la triste journée du 20 juin 1792, où il avait été outragé de la manière la plus ignominieuse, l'infortuné monarque lui écrivit : <( Venez me voir aujourd'hui : j'en ai fini avec les hommes, je n'ai plus besoin que du ciel. » On raconte qu'il se trouva également près du roi le 10 août, mais ce fut la dernière fois qu'il le vit. Arrêté le soir même, il fut enfermé dans la prison des Carmes, où il périt dans le massacre du 2 septembre.
D'après certains auteurs, le P. Hébert n'aurait été que le dépositaire du vœu de Louis XVI. Le roi le lui aurait remis le 27 juin 1792, mais c'est le 10 février 1790 qu'il l'aurait fait.
« Louis XVI, dit le P. Lemius, dut être bercé au doux nom du Cœur de Jésus. On imprima dans son cœur le désir de réaliser de grands desseins.
« Pourquoi a-t-il attendu jusqu'au 16 (?) février 1790 pour faire le vœu qui renferme la réponse à toutes les demandes du Sacré Cœur, notamment à celle dont nous parlons ici ? <( Je promets d'ériger et de décorer à mes frais une chapelle dédiée au Sacré Cœur, et qui servira de monument éternel de ma reconnaissance et de ma confiance sans bornes dans les mérites infinis et dans les trésors inépui-
sables de grâces qui sont renfermés dans ce Cœur sa^ré. » Ce vœu selon le récit des témoins oculaires, la marquise de Carcado et les comtesses de Lastic et do Saisseval' fut prononcé à Notre-Dame de Paris pendant une promenade du roi déjà prisonnier, en présence de la reine, de Madame Elisabeth, de Madame Royale, du petit Dauphin âgé de cinq ans et de plusieurs Dames de la cour'. »
1. Dans le cas présent, la comtesse de Laslic et la comtesse de Saisseval ne sont, croyons-nous, qu'un seul et même personnage. Il s'agit de Madame de Saisseval, née de Laslic. On verra par la note suivante que Madame de Saisseval ne fut pas témoin oculaire du vœu dont il est ici question, elle n'en eut connaissance que par une lettre de Madame de Carcado.
2. Les grands desseins du Sacré Cœur de Jésus sur la France, Paris 1915. p. 20-27. Le P. Lemius se réfère à un article du Messager du Cœur de Jésus, avril 1881. dont il force le sens. Le Messager dit simplement : « Le roi s'agenouilla devant la statue de la très Sainte \ierge, et consacra sa personne, sa faniille et son royaume au Sacré Cœur de Jésus. Puis voulant joindre l'aumône à la prière, le pieux monarque, le jeune dauphin, la reine, les princesses et leurs dames d'honneur firent vœu de donner, chaque année, une offrande en l'honneur du Cœur de Jésus pour le salut de la France. Cette offrande ne devait être employée que 1 année suivante à soutenir lœuvre jugée la plus importante à la religion. » Le vœu dont parle le Messager n est pas celui dont Louis X\"I remit la formule au P. Hébert ; c'est, semble-t-il. celui dont Madame de Snisseval parle en ces termes : « Au mois de juillet 1790, me trouvant à Valognes, où le régiment de mon man était en garnison, Madame de Carcado m'envoya la formule d'un vreu au Cœur immaculé de Marie pour obtenir la conservation de la religion en France. Ce vœu était fait par Madame Elisabeth, Madame de Carcado, Madame la Comtesse .\lbert àf Luyniîs, Madame de Bourdeilles et beaucoup d'autres dames que je connaissais. La première promesse du vœu était de consacrer, au bout d'un an, une somme aussi considérable que la position respective de chaque associée pouvait le permettre, pour être employée à la bonne œuvre qui semblerait devoir être la plus agréable à Dieu. Celte œuvre ne devait être désignée qu'à la fin de l'année 1791. La seconde promesse était d'éle.vT au
Cette opinion nous paraît insoutenable. Il suffît de lire le vœu de Louis XVI pour se convaincre qu'il est postérieur au lo février 1790. A cette époque, en effet, la constitution civile du clergé n'était pas votée ; les temples n'avaient pas été profanés par les hérétiques, les schismatiques et les mauvais chrétiens ; l'autorité royale, bien que diminuée, n'était pas abolie. Ce n'est que plus tard que ces crimes furent commis, et les premiers articles du vœu de Louis XVI les supposent accomplis. D'autre part, le roi ne fit preuve d'énergie qu'à partir du moment où on voulut lui faire approuver la déportation des prêtres non assermentés. En 1790, il se montrait faible, et, bien loin de paraître disposé à « signer de son sang » le vœu qui nous occupe, il cédait constamment devant la révolution.
C'est donc bien en 1792, comme l'affirme L'Ami de la Religion, probablement après le 20 juin, alors que sa situation était désespérée, que le roi fit son
moins un garçon et une fille pauvres. De plus dans une petite prière, qui devait être récitée par les personnes associées, on promettait 1 érection d'un autel dédié au Cœur Immaculé de \iarie et un salut mensuel en reconnaissance de la grâce obtenue. » Cité par le P. de Ponlevoy dans sa \otice sur Madame de Saisseval, 2' édit., p. 15. On le voit, le vœu dont il s'agft ici est entièrement distinct de celui de Louis XVI ; il n'a ni les mêmes auteurs ni le même objet. En traitant du vœu de Louis XVI quelques écrivains renvoient, comme le P. Lémius, à l'article du Messager dont nous parlons comme si la question y était traitée à fond. Il n'en est rien : c'est un article très court, sans autre référence qu'un renvoi général à la correspondance de M" de Saisseval et de M' de Carcado, et, qui a pour objet, non le vœu de Louis XVI, mais l'histoire de ÏŒuvre du Cœur miséricordieux de Jésus. Il n'a pas, à notre avis, l'importance qu'on semble lui attribuer.
vœu, et il est évident, comme le remarque l'Ami de la Religion, qu'il le fit d'accord avec le P. Hébert. 11 s'agit en effet d'un acte trop grave pour que Louis XVI ait pris sur lui de l'accomplir sans prendre cx)nseil. A supposer que le P. Hébert n'en ait pas été l'inspirateur, il dut le sanctionner de son approbation ; il est même vraisemblable qu'il collabora à sa rédaction'.
On a souvent rattaché le vœu de Louis XVI au message que la B. Marguerite-Marie fut chargée de transmettre à Louis XIV de la part du Sacré Cœur.
« Voilà, dit Monseigneur Bougaud dans son Histoire de la B. Marguerite-Marie' , voilà cette consécration de la France au Cœur de Jésus par les lèvres ou plutôt par le cœur du roi-martyr. Qui ne voit que la parole de la Bienheureuse était arrivée à Louis XIV, et s'était transmise comme un secret, comme une espérance pour l'heure du péril ? Tout ce que la Bienheureuse avait demandé est là, en effet : une consécration de la France au Cœur de
1. On a donné le P. Lenfant, ancien Jésuite, comme pouvant être l'inspirateur du vœu de Louis X\ I, et à l'appui de cette liypothèse on cite ces paroles de sa correspondance : « La dévotion qui a pour objet !e divin Cœur de Jésus est regardée comme devant être le salut de l'empire... On ne peut suffire à distribuer les images que vous savez... Les têtes les plus illustres, même les têtes couronnées, sont munies de ce pieux bouclier. » On ajoute que le P. Lenfant prêcha encore à la Cour le 2 février 1791 et qu'il devait cette année-là même y prêcher le carême. Il n'en fut empêché que par le refus du serment constitutionnel. Mais nous ne voyons pas comment on peut conclure de là qu il ait eu une part quelconque au vœu de Louis XVI. Cf. Alet, La France et le Sacré Cœur, ch. vu. 2. Page 433. Cf. Hamon, . je de la n. Marguerite-Marie, p. 441. sq.
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Jésus ; un temple national érigé par le roi, comme un monument éternel de cette consécration ; une fête enfin et une procession solennelle le vendredi après l'octave du Saint-Sacrement. Où aurait-on pris toutes ces choses, si on ne connaissait pas la révélation faite par Dieu à la Bienheureuse ? Elles ne sont contenues que là. Il n'y en a aucune trace dans aucune histoire de Marguerite-Marie, et, ce qui est plus étrange encore, jusqu'à ces derniers jours, la Visitation elle-même les ignorait. Or ces choses, découvertes si récemment, le roi les connaît en 1791 ; et il promet de les accomplir dès qu'il sera remonté sur le trône. »
Nous ne demanderions pas mieux que de nous ranger à l'avis de Mgr Bougaud, mais il nous paraît peu fondé.
Bappelons-le tout d'abord, de l'aveu même des biographes de la B. Marguerite-Marie, nous n'avons aucune preuve positive que le message du Sacré Coeur ait été réellement transmis à Louis XIV. A supposer qu'il soit parvenu jusqu'au roi, rien ne prouve que le souvenir en ait été conservé secrètement dans la famille royale, comme le prétend Mgr Bougaud. Quoi qu'on en ait dit, la dévotion de Marie Leczinscka et de ses enfants envers le Cœur de Jésus n'en est pas une preuve. Depuis la fin du xvif siècle, et surtout depuis la peste de Marseille, les âmes pieuses se tournaient à l'envi vers le Cœur de Jésus, on se consacrait à lui, on vénérait son image, on lui bâtissait des églises et des chapelles. Que la famille royale soit entrée dans le mouvement
qui entraînait les fidèles vers le Sacré Cœur, cela n'a rien que de très naturel et, pour expliquer le fait, il n'est pas nécessaire d'évoquer le souvenir du message au roi.
De même pour le vœu de Louis XYI : il ne renferme aucune clause qui ne s'explique aisément par les tendances générales de la piété catholique au temps de la Révolution. Ajoutons que, si Louis XVI avait réellement puisé l'idée de son vœu dans le message à Louis XIV, on ne comprendrait guère qu'il n'y ait fait aucune allusion, alors surtout que dans la consécration annexée au vœu il invoque à l'appui de sa démarche le recours de Marseille au Sacré Cœur en 1720 ; on comprendrait encore moins que, dans son vœu, Louis XYI ait pu négliger entièrement la plus formelle peut-être des demandes contenues dans le message, à savoir l'application du Sacré Cœur sur les étendards et les armes du roi.
Pour en finir avec le vœu de Louis XVI, disons dès maintenant que, vers la fin du xix® siècle, le P. Le Doré, supérieur général des Eudistes, fit des démarches auprès du comte de Chambord et du comte de Paris pour leur rappeler les promesses du roi martyr et leur demander de les mettre à exécution au cas oîj ils viendraient à monter sur le trône de France. Il en a lui-même fait le récit dans sa brochure : Le Message au roi. Dieu n'a pas permis' la restauration de la monarchie française ; mais les démarches du P. Le Doré montrent que les fils du P. Eudes n'ont pas oublié la mission confiée à leur institut et que, de nos jours encore, ils continuent à la remplir de leur mieux.
CHAPITRE XII
Approbation de la Messe et l'Office du B. Eudes (1861)
Première supplique en 1856. — Approbation de la messe et de l'oflice pour la maison de N.-D. de Charité de Caen. — Son extension à toutes les maisons de l'ordre et à la Congrégation de Jésus et Marie. — Approbation de l'octave (1861).
Dans les instituts fondés par le P. Eudes, on continua jusqu'à la Révolution à célébrer la fête du Cœur de Jésus le 20 octobre avec la solennité d'une fête patronale, et lorsque, la tourmente passée, les enfants du Bienheureux purent enfin se réorganiser, ils reprirent l'habitude de la célébrer solennellement ainsi que la fête du Cœur de Marie. Mais ils ne le faisaient qu'en vertu d'autorisations épiscopales dont la campagne menée si vigoureusement par Dom Guéranger en faveur de la liturgie romaine montra l'insuffisance. Pour conserver ces deux fêtes avec les messes et offices qu'ils tenaient de leur bienheureux Père, ils s'adressèrent donc au Saint-Siège.
Dès i856, une première supplique fut présentée à la Congrégation des Rites au nom des Eudistes. Bien que signée par un vicaire général de Rennes, elle demeura sans résultat.
En 1860, les Religieuses de Notre-Dame de Charité de Caen, appuyées par Mgr l'Evêque de Bayeux, demandèrent à leur tour le privilège de conserver
les messes et offices du P. Eudes pour célébrer leurs deux fêtes du Cœur de Jésus et du Cœur de Marie, et la Congrégation des Rites accueillit favorablement leur requête. Elle motiva sa décision sur le long espace de temps depuis lequel les religieuses se servaient de ces offices et l'approbation que leur avait donnée le Cardinal de Vendôme, légat a latere du Pape Clément IX.
Voici le texte du décret :
Sanctissimus Plus D. N. Papa IX, referente me subscripto Sacrorum Rituum Congregationis secretario, ratione habita longissimi temporis spatii, quo sanctimoniales beatœ Mariac Virginis de Charitate Hcfugii, in diœcesi Bajocensi, recitare consueverunt supra annotata officia propria cum missis anno 1668, die 2 junii, admissa a Cl. M. Cardinali de Vendôme Clementis Papœ IX a latere in Galliam legato, supplicibus earumdem sanctimonialium votis, a reverendissimo episcopo Bajocensi peculiari commendationis officio communitis, clementer deferens, induisit ut oratrices hsec ipsa officia, uti adnotantur in exemplari huic decreto prœvio, a sacra Rituum Congregatione revisa et approbata, amodo recitare valeant ; offîciisque respondentes missas, ipsis non exclusis prosis seu sequentiis, légère et celebrare possint sacerdotes in earumdem ecclcsia scu sacello sacrum facturi, dummodo rubricœ serventur, non obstantibus contrariis quibuscumque.
Die i3 junii 1861.
C. Ep. Porf.. et S. Rufinse, Gard. Patbizzi, S. R. C. Pnel. D. Bartholim, s. R. c. Secretarius.
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Le 5 septembre suivant, à la requête de Mgr Poirier, évêque de Roseau, le Souverain Pontife étendit à tout l'ordre de Notre-Dame de Charité du Refuge la faveur accordée au monastère de Caen. Voici le texte de la supplique et du rescrit :
Beatissime Pater,
Renatus-Maria-Carolus Poirier, Congregationis Jesu et Mariée, episcopus Rosencis, delegatus a pra2posito generali ejusdem Congregationis et a sanctis monialibus Ordinis Beatœ Mariée de Charitate Refugii, ad Sanctitatis vestrae pedes provolutus, humillime postulat ut Sanctitas vestra bénigne concedere dignetur extensionem ad omnia monasteria pr<Tdicti Ordinis Beatse Mariée de Charitate Refugii, offîciorum propriorum, cum missis eis respondentibus, quee sancta Rituum Congregatio, decreto die i3 junii 1861 dato revisit, ordinavit et approbavit pro sanctimonialibus ejusdem ordinis in diœcesi Bajocensi commorantibus. Cum illa officia omnibus dicti ordinis monasteriis communia et in cunctis similia sint.
Ex audientia Sanctissimi habita die 5 septembris 1861. Sanctissimus D. N. Plus divina Providentia Papa IX, referente me infrascripto S. Congregationis de Propaganda Fide Cardinali Prsefecto bénigne annuit pro gratia juxta petita.
Datum Romee ex eedibus S. Congregationis de Propaganda Fide, die et anno ut supra.
A. V. C. Barnabo, prxf.
Le 6 octobre de la même année, Mgr Poirier obtenait l'extension du même privilège aux clercs de la Congrégation de Jésus et Marie, et le 12 décembre la Sacrée Congrégation des Rites daigna approuver en leur faveur les leçons propres de rOctave\ Voici la teneur des deux rescrits :
Beatissime Pater,
Renatus-Carolus-Maria Poirier, Congregationis Jesu et Mariœ Eudistarum, Episcopus Rosencis, Praelatus domesticus, Delegatus apostolicus ad Ecclesiam Haïtianam, ad Sanclitatis Vestrae pedes provolujus humillime postulat, ut Sanctitas vestra bénigne illi concedere dignetur extensionem ad omnes clericos et ecclesias seu sacella prœfatœ Congregafionis ofïiciorum fcum missis eis respondentibus, quœ jam approbata fueruut decreto Sacrorum Rituum Congregationis die décima tertia junii dato pro sanctimonialibus Ordinis Beatfe Mariée de Charitate diœcesis Bajocensis, et pro sacerdotibus in earum ecclesia seu sacello sacrum facientibus, et ad omnia monasteria ejusdem Ordinis extensa speciali gratia Sanctissimi sub die 5 septembris 186 1. Cum illa officia a Pâtre Joanne Eudes utriusque instituti fundatore ordinata, clericis et monialibus communia sint.
1. Plus lird, les Eudistes oblinrenl le privilège de réciter l'office votif du Creur de Jésus tous les jeudis non occupés par un office à neuf leçons : ils en ont joui jusqu'à la réforme liturgique de Pie X.
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Ex audientia Sanctissimi die 6 octobris i86i,
Sanctissimus bénigne annuit, juxta preces.
H. Capalti, .S. C. de Propaganda Fide Secretarius.
<( Quum Rimus Dominus Renatus-Maria-Carolus Poirier, Episcopus Rosencis, Congregationis Jesu et Mariœ Eudistarum, rescripto Sacrœ Congregationis de Propaganda Fide, diei sexti octobris veitentis aiini, a Sanctissimo Domino nostro Pio Papa IX extensionem obtinuerit ad alumnos et ecclesias seu sacella praefatee Congregationis offîciorum atque missarum sacratissimi Cordis Jesu et purissimi Cordis Beatae Mariée Virginis, uti haec ipsa officia cum missis decreto sacrorum Rituum Congregationis die i3 junii hujus anni concessa et approbata fuere pro sanctimonialibus ordinis Beatae Mariae Virginis de Charitate Refugii diœcesis Bajocensis ; modo iteratis humillimis precibus, ab eodem sanctissimo Domino humillime imploravit ut in duobus enunciatis festis, quœ a Congregatione Eudistarum recoluntur cum octava, lectiones per octavam desumi valeant ex exhibito libello cui titulus : Offices en l'honneur du Cœur de la très Sainte Vierge, du Cœur adorable de Jésus... typis cuso anni MDCCXXXIV, et quidem pro sacratissimo Corde Jesu, a pag. ifii ad pag. 173, et pro purissimo Corde Virginis a pag. 69 usque ad pag. 102.
Sanctitas vero sua, referente subscripto sacrorum Rituum Congregationis secretario, precibus clementer annuere dignata est ; dummodo rubricœ serventur et sub conditione ac lege, ut statim enun-
ciata duo officia cum suis octavis fuerint praelo cusa, duplex authenticum exemplar Romam transmitlatur ad sacram Rituum Congregationem. Contrariis non obstantibus quibuscumque.
Die 12 decembris 1861.
C. Ep. Port, et S. Rufinae. Gard. Patrizzi, S. R. C. Pra'l. D. Bartholini, s. R. C. Secrelarius.
Pour être complet, ajoutons que les Religieuses de N.-D. de Charité du Pon-Pasteur d'Angers^ qui avaient cessé de se servir des deux offices du P. Eudes et même de célébrer la fête du 20 octobre, ont profité de la béatification de leur Fondateur pour solliciter la faveur de célébrer les deux fêtes du Coeur de Jésus et du Cœur de Marie aux jours fixés par lui et avec les messes et offices qu'il a légués à ses enfants, et la S. Congrégation des Rites a daigné accéder à leur désir et leur accorder tout ce qu'elles demandaient.
1. .\u XIX" siècle l'Ordrp de N.-D. de Charité s'est divisé en deux branches, celle du Refuge dont les maisons sont indépendantes les unes des autres conformément à l'organisation primitive, et celle du Bon-Pasteur d'Angers dont les couvents, au nombre de plus de 25<J, relèvent tous d'une supérieure générale résidant k Angers.
CHAPITRE XIII
Marie du Divin Cœur et la Consécration du Genre humain au Sacré-Cœur
La Mère Marie du Divin Cœur Droste zu Vischering. — Ses lettres à Léon XIIL — L'encyclique Annum Sacrum. — Le décret du 21 juillet 1899 sur le développement à donner au culte du Sacré Cœur.
La Consécration du genre humain au Cœur de Jésus appartient à notre sujet, parce que Dieu a daigné se servir pour la procurer d'une fille du Bienheureux Jean Eudes, la Mère Marie du Divin Cœur, supérieure du monastère de Porto. Bien que la question soit connue, on nous permettra de rappeler brièvement les démarches qui amenèrent cet heureux événement.
Marie du Divin Cœur appartenait à la noble famille Droste zu Vischering, qui, dans les premières années du xix^ siècle, donna à l'Allemagne catholique deux de ses plus illustres évêques. Elle naquit à Munster le 8 septembre i863. La dévotion au Sacré Cœur était chère à sa pieuse famille : elle y fut initiée dès son enfance. Le 21 novembre 1888, elle fut admise au monastère de Notre-Dame de Charité du Bon-Pasteur à Munster ; elle prit l'habit le 10 janvier 1889 et fit profession le 29 janvier 189 1. Favorisée de grâces
de choix, elle vivait dans une union étroite avec le Cœur de Jésus, ne reculant pour lui plaire devant aucun sacrifice. Nommée supérieure du monastère df Porto le 12 mai 1894, elle se donna de tout cœur à ToEUvre qui lui était confiée. C'est là qu'elle reçut de Noire-Seigneur l'ordre d'écrire au Pape Léon XIII pour le prier de consacrer le genre humain à son divin Cœur. Avec l'approbation de son confesseur, elle le fît une première fois le 10 juin 1898 ; elle était alors dans un tel état de souffrance que son confesseur dut écrire la lettre en question. Sœur Marie du Divin Cœur ne put que la signer. Le 6 janvier 1899, toujours avec l'agrément de son confesseur, elle écrivit une seconde fois au Souverain Pontife et voici la lettre qu'elle lui adressa :
Très sai.nt Père,
Profondément confuse, je reviens aux pieds de Votre Sainteté pour vous demander très humblement de me permettre de vous parler encore du sujet sur lequel j'ai écrit à Votre Sainteté au mois de juin passé. Alors, à peine revenue d'une crise mortelle, mes forces ne me permettaient que de dicter une lettre. Maintenant quoique toujours malade et alitée, il m'est au moins possible d'écrire au crayon. Dans ma dernière lettre, j'ai confié à Votre Sainteté quelques grâces que Notre-Seigneur, dans son infinie miséricorde, a daigné m'accorder sans regarder ma misère. C'est avec confusion que je confesse à \ otrc Sainteté que depuis il a continué à me traiter
avec la même miséricorde. Par ordre expressif^ de Notre-Seigneur et avec le consentement de mon confesseur, je viens avec le plus profond respect et la plus parfaite soumission, faire part à Votre Sainteté de quelques nouvelles communications que Notre- Seigneur a daigné me faire sur la matière dont traitait ma première lettre.
f.orsque, l'été dernier, Votre Sainteté souffrait d'une indisposition qui, vu votre âge avancé, remplit de soucis les cœurs de vos enfants, Notre-Seigneur me donna la douce consolation qu'il prolongerait les jours de Votre Sainteté afin de réaliser la consécration du monde entier à son divin Cœur. Plus tard, le premier vendredi du mois de décembre, il me dit qu'il avait prolongé les jours de Votre Sainteté afin de vous accorder encore cette grâce (de faire la consécration) et que après avoir accompli ce désir de son Cœur, Votre Sainteté devrait se préparer. . . et il continua : c Dans mon Cœur... la consolation. . . un refuge sûr à la mort et au jugement. » Il me laissa l'impression qu'après avoir fait la consécration, Votre Sainteté finira bientôt son pèlerinage ici-bas.
La veille de l'Immaculée-Conception, Notre-Seigneur me fît connaître que, par ce nouvel élan que doit prendre le culte de son divin Cœur, il ferait briller une lumière nouvelle sur le monde entier, et ces paroles de la troisième messe de Noël me pé-
1. Sœur Marie du Divin Cœur veut dire : par ordre exprès. Elle écrivait en français et il ne faut pas oublier que sa langue maternelle était lallemand.
nétrèrent le cœur : Quia hodie descendit lux magna super terrain. Il me semblait voir fintéiieureraent) cette lumière, le Coeur de Jésus, ce soleil adorable qui faisait descendre ses rayons sur la terre, d'abord plus étroitement, puis s'élargissant, et enfin illuminant le monde entier. Et il dit : <( De l'éclat de cette lumière les peuples et les nations seront éclairés et de son ardeur ils seront réchauffés. » Je reconnus l'ardent désir qu'il a de voir son Coeur adorable de plus en plus glorifié et connu et de répandre ses dons et ses bénédictions sur le monde entier. Et il choisit Votre Sainteté, prolongeant vos jours, afin que vous puissiez lui rendre cet honneur, consoler son Cœur outragé et attirer sur votre âme les grâces de choix qui sortent de ce divin Cœur, cette source de toutes les grâces, ce lieu de paix et de bonheur. Je me sens indigne de communiquer tout cela ,\ Votre Sainteté ; mais Notre-Seigneur, après m'avoir pénétrée do plus en plus de ma misère et m'avoir fait renouveler le sacrifice de moi-même comme victime et épouse de son Cœur, acceptant volontiers toute espèce de souffrances, d'humiliations et le mépris, me donna l'ordre strict d'écrire de nouveau sur ce sujet à Votre Sainteté.
On pourrait trouver étrange que Notre-Seigneur demande cette consécration du monde entier et ne se contente pas de la consécration de l'Eglise catholique. Mais son désir de régner, d'être aimé et glorifié et d'embraser tous les cœurs de son amour et de sa miséricorde est si ardent, qu'il veut que Votre Sainteté lui offre les cœurs de tous ceux qui par le
baptême lui appartiennent pour leur faciliter le retour à la vraie Eglise, et les cœurs de tous ceux qui n'ont pas encore reçu la vie spirituelle par le saint baptême, mais pour lesquels il a donné sa vie et son sang et qui sont appelés également à être un jour les fils de la sainte Eglise, pour hâter par ce moyen leur naissance spirituelle.
Dans ma lettre du mois de juin, j'ai exposé les grâces que Notre-Seigneur veut accorder en suite de cette consécration et la manière, comment il désire que celle-ci se fasse ; mais vu les nouvelles instances de Notre-Seigneur, je viens de nouveau supplier avec la plus filiale soumission et les plus vives instances Votre Sainteté d'accorder à Notre-Seigneur la consolation qu'il demande et d'ajouter au culte de son divin Cœur quelque nouvel éclat, selon que Notre- Seigneur vous inspirera. Notre-Seigneur ne m'a parlé directement que de la consécration, mais il m'a montré à différentes reprises l'ardent désir qu'il a que son Cœur soit de plus en plus glorifié et aimé pour le bien des nations. Il me semble qu'il lui serait agréable que la dévotion des premiers vendredis du mois s'augmente par une exhortation de Votre Sainteté au clergé et aux fidèles ainsi que par la concession de nouvelles indulgences. Notre-Seigneur ne me l'a pas dit expressément, comme lorsqu'il parla de la consécration, mais je crois deviner cet ardent désir de son Cœur, sans cependant pouvoir l'affirmer.
Après avoir fait en toute sincérité et simplicité mon récit à Votre Sainteté, il ne me reste plus qu'à
VOUS demander, très Saint-Père, avec la plus profonde humilité, pardon de mon audace, et à vous prier de vouloir bénignement agréer les hommages de mon plus filial dévouement envers la sainte Eglise et l'auguste personne de Votre Sainteté, à qui je me soumets avec la plus parfaite obéissance.
(( Daignez, très Saint-Père, bénir avec nos Soeurs et protégées, celle qui en baisant respectueusement le pied de Votre Sainteté, a l'honneur de se dire
De Votre Sainteté,
la très humble et obéissante fille, Sœur M\BiE du Divin CœuR Dhoste zu \'ischering, Supérieure du Monastère du Bon-Pasteur à Porto.
Porto (Portugal), 6 janvier 1899.
Instances de Notre-Seigneur, promesses de grâces, solution d'une difficulté qui ne pouvait manquer de venir à l'esprit, on trouvait tout dans cette lettre.
Le Pape en fut vivement impressionné ; les renseignements qu'il obtint sur Marie du Divin Cœur étant on ne peut plus favorables, il fit étudier la question par le Cardinal Mazzella. Quelques mois plus tard, le 25 mai 1899, il annonçait pour le 9 juin suivant la consécration du genre humain au Cœur de Jésus et prescrivait un triduum de prières pour s'y préparer'. L'annonce de ce grand événement apporta une grande joie à Marie du Divin Cœur, mais elle mourut trois jours avant sa réalisation et c'est du ciel qu'elle s'associa à l'acte solennel qu'elle avait eu mission de provoquer.
Voir l'encyclique Annuin sacrum
Le désir manifesté par l'humble religieuse dans la dernière partie de sa lettre ne tarda pas à être réalisé. Dès le 21 juillet de cette année 1899, la S. Congrégation des Rites exhortait les évêques au nom du Souverain Pontife à développer autant qu'ils le pourraient le culte du Cœur de Jésus par les confréries, le mois du Sacré Cœur et les exercices du premier vendredi du mois.
CHAPITRE XIV
L'Apostolat du B. Eudes devant l'Opinion de 1870 à nos jours
Le livre du P. Le Doré : Le P. Eudes, premier apôtre. Appréciation du P. JNilles. du Card. Pitra, etc. — Objections de Mgr Bougaud et des PP. Haussherr et Letierce. — Réponse du P. Le Doré. — L'opinion de Mgr Gaulhey.
Les faits que nous venons de relater étaient peu connus avant 1870. Assez généralement on considérait le P. Eudes comme l'organisateur de la dévotion au Cœur de Marie ; quant au culte public du Cœur de Jésus, on en faisait remonter l'origine aux révélations de la bienheureuse Marguerite-Marie, sans soupçonner que les enfants du P. Eudes célébraient la fête du Sacré Cœur bien avant que ces révélations fussent tombées dans le domaine public. En 1870, le P. Le Doré publia à Paris, chez Albanel, un ouvrage intitulé : Le P. Eudes, premier apôtre des Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie. Il y racontait l'institution par le Bienheureux des deux fêtes du Cœur de Marie (i643) et du Coeur de Jésus (1672) en montrant l'antériorité de son apostolat sur celui de Paray-le-Monial. Pour qu'on ne se méprît pas sur sa pensée, il avait soin d'ajouter :
« Notre but n'est pas de diminuer la gloire de la B. Marguerite-Marie, ni même celle du P. de la Co-
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lombière. Une pareille entreprise serait aussi vaine et aussi injuste qu'impie. Nous n'avons qu'un désir : celui de donner au P. Eudes, à côté de ces deux apôtres du Sacré Cœur de Jésus, la place qui lui appartient, et que plusieurs, par ignorance ou par oubli, ne lui accordent pas dans leurs ouvrages. Les ambitieux de la terre regardent avec un œil d'envie ceux qu'ils appellent des rivaux, quand ils se présentent pour partager leur gloire. Les honneurs des humains sont si vite épuisés I Ce que l'un reçoit paraît amoindrir d'autant la part réservée aux autres. Mais dans le royaume de Dieu, il n'y a point de rivaux, chacun est doublement heureux de l'élévation et du bonheur de son frère . . . Réclamer pour le P. Eudes, ce n'est donc rien enlever à ceux qui comme lui travaillèrent à la propagation du culte du Sacré Cœur ; c'est constater seulement que Dieu les a tous associés dans cette œuvre de son amour\ »
Les faits rapportés par le P. Le Doré étaient tellement clairs, les dates tellement indiscutables que des écrivains universellement estimés pour leur science et leur droiture, entre autres le P. Nilles, S. J., le Cardinal Pitra, O. S. B., et le docteur Thomas, acceptèrent sans hésiter la thèse de l'auteur.
Dans son livre De rationibus festoriim, le P. Nilles ne se contente pas d'insérer la messe et l'office du P. Eudes en l'honneur du Cœur de Jésus, il cite les noms des archevêques et évêques qui furent les premiers à l'approuver, « afm, dit-il, que la postérité
Le P. Eudes, premier apôtre, 2* édit., p
leur décerne les louanges auxquelles ils ont droit », et il n'élève aucune objection contre le titre de premier apôtre des Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie donné au P. Eudes par le P. Le Doré.
Dans sa Vie du P. Libermœnn\ le Cardinal Pitra parle en termes magnifiques de l'apostolat du Père Eudes.
« Il devrait être difficile en France, dit-il, de parler des Œuvres inspirées par le Sacré Cœur sans penser au P. Eudes, qui mérite d'en être appelé l'apôtre. Le premier et pendant toute sa vie active, il propagea le nouveau culte, lui dévoua les deux congrégations dont il est le fondateur, inaugura ses fêtes, rédigea des offices, imprima des manuels, bâtit en son honneur des chapelles et des églises, érigea d'iimombrables confréries : il donna le branle à un mouvement qui a fini par envelopper l'Eglise tout entière. »
« Le B. Jean Eudes, ajoute le Cardinal, est le docteur qui donne la formule précise du nouveau culte, expose le fondement théologique, répond aux adversaires, détermine le sens pratique et liturgique, assigne un rite, des chants, des prières, provoque des fêtes, des corporations, des ordonnances épiscopales, reçoit des brefs apostoliques, destinés? à propager et à perpétuer la nouvelle institution. Il en fut l'ambassadeur auprès des peuples, des princes du monde et du sanctuaire. »
Quant au docteur Thomas, voici ce qu'il écrit sur
Liv. m. ch
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le P. Eudes dans son livre sur la Théorie de la dévotion au Sacré Cœur^ ;
« Toutefois, si l'action qui, à la fin du xvii* siècle, partit du monastère de Paray-le-Monial fut déterminante, et si, grâce à elle, le culte privé devint définitivement public, elle n'est point sous ce rapport la première dans l'ordre des dates. Quand la bienheureuse Marguerite-Marie arbora sa bannière, les enfants du P. Eudes avaient déployé la leur depuis près de quarante ans. Non seulement le culte privé était établi dans leurs maisons, mais le Père Eudes avait organisé toute une campagne en faveur du culte public, et ce qu'il y a de plus remarquable, c'est qu'il avait agi avec le concours des évêques et l'assentiment du Saint-Siège. »
Quelques écrivains, toutefois, crurent pouvoir contester, sinon les faits allégués par le P, Le Doré, ce qui était manifestement impossible, du moins la conclusion qu'il en tirait. Les principaux furent Mgr Bougaud et les PP. Haussherr et Letierce, de la Compagnie de Jésus.
Dans sa Vie de la B. Marguerite-Marie , après avoir esquissé à grands traits l'apostolat du P. Eudes en faveur du Cœur de Marie, Mgr Bougaud ajoute :
« Il était impossible que dans cette contemplation assidue des beautés et des privilèges du Cœur de Marie, le P. Eudes n'entrevit (!) pas le Cœur de Jésus. Si on vénère le Cœur de la Mère, comment ne pas adorer le Cœur du Fils ? Le P. Eudes n'y
Liv. II, ch. IV
CCœUR DE JÉSUS, — 16
manqua pas ; mais à son insu, ou plutôt par la volonté expresse de Dieu, la pensée de sa grande vocation le dominant, ce qu'il fit pour promouvoir la dévotion au Cceur de Jésus n'égala jamais, ni en réalité, ni même dans son esprit, ce qu'il avait entrepris pour faire connaître le Cœur de Marie. On en eut, sur la fin de sa vie, une preuve éclatante entre toutes les autres. Avançant en âge et presque sur le bord de la tombe, il voulut laisser à ses enfants un mémorial des pensées qui avaient dirigé et sanctifié son âme pendant un apostolat de plus de trente années. Or quel nom lui donna-t-il ? Il l'intitula : Le Cœur admirable de la Mère de Dieu, ou la dévotion au très saint Cœur de la bienheureuse Vierge Marie. Et des douze livres dont se compose l'ouvrage, il n'en consacra qu'un seul, le dernier, à la dévotion au Cœur de Jésus. Là est le dernier mol avec la juste proportion des travaux du Père Eudes. Si un coup de lumière plus vif que celui qui avait éclairé l'esprit de ce saint prêtre ne fût survenu, la dévotion au Cœur de Jésus aurait ressemblé à cette belle fête de Vlntérieur de Jésus, qui se célèbre si pieusement chaque année dans les séminaires de Sainl-Sulpice, mais que le monde ne connaît pas. »
En note l'auteur ajoute à propos du livre du Père Le Doré : <( Nous regrettons de ne pouvoir accepter les conclusions de ce pieux et intéressant ouvrage. Le V. P. Eudes a été, non pas le premier apôtre du Sacré Cœur de Jésus, mais l'évangéliste et l'apôtre du Cœur admirable de Marie : l'aurore avant le lever
CH. XIV. APOSTOLAT DU B. DEVANT l'oPINION 243
du soleil. Ça été sa vraie mission : elle suffit à sa gloire'. )>
Ainsi sous prétexte que <( ce que le P. Eudes lit pour promouvoir la dévotion au Cœur de Jésus n'égala jamais, ni dans la réalité ni même dans son esprit, ce qu'il avait entrepris pour faire connaître le Cœur de Marie », Mgr Bougaud refuse de le reconnaître comme un des apôtres de son culte. Autant dire que Versailles n'est pas une ville, parce que, ni dans la réalité, ni dans l'esprit de ses habitants, elle n'a l'importance de Paris. Ce serait aussi logique\ Du reste, il n'est pas tout à fait juste de dire, sans distinction ni réserve, que ce que le P. Eudes fit pour le Cœur de Jésus n'égala jamais ce qu'il avait fait pour le Cœur de Marie. Au point de vue liturgique, il fit autant pour l'un que pour l'autre. Et si dans le Cœur admirable, il n'a consacré qu'un
1. Histoire de la U. Marguerite-Marie, 10* édition, p. 204-205.
2. Le raisonnement de Mgr Bougaud parait encore plus étrange quand on l'étudié dans son ensemble. Après avoir rappelé l'amour de plusieurs saintes du Moyen-Age pour le Sacré Cœur, il ajoute : « Ce qui m'étonne, ô saintes amantes de Jésus, laissez-moi vous le dire, c'est votre silence. Pourquoi embrasées d'amour pour ce Sacré Cœur, n'en avez-vous révélé la beauté à personne ? Je cherche parmi vous les apôtres et les évangélistes du Cœur de Jésus, je n'y trouve que des contemplatives, embrasées sans doute, mais muettes. » Là-dessus, Mgr Bougaud airive au P. Eudes. Il semble qu'il devrait être heureux de trouver enfin dans sa personne un apôtre du Sacré Cœur, car le Bienheureui n'a pas gardé le silence, tant s'en faut. Il a prêché durant de longues années l'amour du Cœur de Jésus, il l'a raconté dans des pages enflammées, il l'a chanté dans une messe et un office dont tout le monde admire la beauté. Eh bien, non ! Mgr Bougaud déclare qu'il ne peut voir dans le P. Eudes le premier apôtre du Sacré Cœur, nous avons dit pourquoi. Comme iJ est donc difficile, en certaines circonstances, d'être logique !
livre sur douze au Cœur de Jésus, c'est qu'il ne pouvait faire davantage dans un ouvrage qui a pour sujet le Cœur de Marie.
Que serait-il arrivé si la B. Marguerite-Marie n'était pas venue après le B. Jean Eudes ? Nous l'ignorons, de même que nous ignorons ce qu'il fût advenu de la dévotion au Sacré Cœur, si la mission de la Bienheureuse n'avait pas été secondée et continuée par les Visitandines et les Pères Jésuites. Mais ce que l'on peut affirmer sans crainte, c'est que, considéré en lui-même, le culte du Sacré Cœur, tel que lavait organisé le P. Eudes, avait tout ce qu'il faut pour devenir populaire.
Les PP. Haussherr et Letierce raisonnent autrement que Mgr Bougaud : ils s'efforcent de prouver que la dévotion du P. Eudes envers le Cœur de Jésus diffère essentiellement de celle de Paray.
Ce qui les distingue d'après le P. Haussherr, c'est que, à la différence de celle de Paray, la dévotion du P. Eudes n'a pas pour objet le Cœur de chair de l'Homme-Dieu.
« Le P. Eudes, dit-il dans un texte déjà cité, n'a pris le mot Cœur qu'au figuré. A cet égard, aucun doute n'est possible. C'était seulement sous cette forme qu'il pouvait alors produire cette notivelle dévotion. »
(c Parmi les adorateurs du Cœur de Jésus, dit encore le P. Haussherr, ceux-là seuls peuvent avec raison voir dans le P. Eudes le premier apôtre de ce culte, qui, laissant de côté le cœur matériel, prennent pour objet immédiat et unique de leur dévotion le
cœiur spirituel ou l'amour de Jésus. Nous ne voulons pas contester la légitimité d'un tel culte, mais il faudrait montrer que c'est bien là le culte du Cœur de Jésus approuvé par l'Eglise et admis par elle dans sa liturgie. »
Quant au P. Letierce, c'est toute une thèse qu'il développe à rencontre de celle du P. Le Doré.
« Eût-il le même objet que celui de la Bienheureuse Marguerite-Marie, dit-il, l'apostolat du Père Eudes resterait inférieur à ce dernier et par la mission et par l'influence ; mais ce qui est plus décisif, autre est la dévotion au Sacré Cœur, selon le Père Eudes, autre la dévotion selon Paray-le-Monial. »
Et voici comment l'auteur prouve sa thèse :
« Une dévotion est caractérisée par son objet. Or, l'objet de la dévotion Eudiste diffère essentiellement de celui qu'a en vue l'humble Visitandine. Essayons d'exposer la pensée du Vénérable : Il se représente Jésus et Marie comme n'ayant qu'un seul et même cœur, cœur spirituel, cœur divin, où se confondent, dans une étroite union, les flammes d'amour dont la Mère et le Fils sont embrasés. Ce qu'il présente à la dévotion des fidèles, ce qu'il chante dans ses offices, ce qu'il honore dans ses confréries, ce qu'il célèbre dans ses fêtes, ce qu'il recommande au prosélytisme de ses fils, c'est le Cœur de Jésus et de Marie. Il ne parle jamais des Cœurs de Jésus et de Marie comme le font à tort ses panégyristes, il parle toujours du Cœur de Jésus et de Marie*.
Quand il parle uniquement du Cœur de Jésus ou du Cœui
<( Il n'avait d'abord pour sa dévotion qu'un seul office et une seule messe où le Cœur de Marie avait le premier rang ; mais dans cette première rédaction de l'office, le Cœur de Jésus entrait assez visiblement pour qu'il fut permis jusqu'à un certain point de regarder l'office comme celui du Coeur de Jésus et de Marie. Plus tard, il institue deux fêtes, il compose deux offices, consacrés plus spécialement l'un au Cœur de Marie, l'autre au Cœur de Jésus... mais la pluralité est tout extérieure, au fond il y a deux fêtes et deux offices pour un seul Cœur. Jamais il n'eut l'intention de changer l'idée première de la dévotion, c'est-à-dire de détruire l'union de ces deux Cœurs qui moralement n'en forment qu'un. On le voit donc, l'objet de la dévotion Eudiste n'est nullement le même que l'objet adoré par la Bienheureuse Marguerite-Marie. On chercherait en vain cette identité parfaite dans ce XTP livre du grand ouvrage, où après avoir chanté les perfections du Cœur de la Mère admirable, il s'attache à glorifier spécialement le Cœur adorable de Jésus. Ce Cœur est l'amour immense de Jésus pour son Père et pour les hommes dans tous ses mystères et toutes ses ma-
d«» Marie, le P. Eudes dit. comme nous : Le Cceur de J^sus. le Cœnr de Marie. Quand il parle de l'un et de lautre en mémo temps, il dit lanfol : Le Cœur de Jésus et le Cœur de Marie, tantôt : les Cœurs de Jésus et de Marie, tantôt : Le Cœur de Jésus et de Marie. Ce.< trois expressions sont pour lui synonymes. Nous avons montré ailleurs que la dernière était conforme à l'Rsage du temps. Il lavait empruntée à saint François de Sales, et. si malveillants que fussent ses ennemis, il ne paraît pas qu'ils aient jamais songé à la blâmer. Cf. Œuvres compilâtes, VI. p. r.TXXvm sq
nifestations. Le Cœur de chair organe de cet amour €St à peine nommé. Résumons donc les caractéristiques de l'une et de l'autre dévotion :
« Du côté du V. Eudes, c'est le Cœur de Jésus et de Marie : du côté de Marguerite-Marie, c'est uniquement le Cœur adorable de Jésus. Du côté du V. Eudes, c'est une fournaise d'amour qui envoie ses flammes brûlantes au ciel et sur la terre. . . Du côté de Paray, c'est l'amour de Jésus qui a tant aimé les hommes, principalement dans le sacrement de l'Eucharistie ; amour méconnu qui ne reçoit de la plupart que des ingratitudes. — Le point de vue n'est donc pas le même : ici c'est un Cœur aimant et souffrant, toujours en sacrifice et crucifié de nouveau par nos péchés dans une passion sans cesse renaissante. Le V. Eudes invite les fidèles à rendre au Cœur de Jésus et de Marie amour pour amour : la Bienheureuse leur demande^une amende honorable et des actes réparateurs. Ainsi ni l'objet, ni le but, ni les pratiques ne sont les mêmes. »
Le P. Letierce n'avait de la doctrine du B. Jean Eudes qu'une connaissance superficielle. S'il l'avait étudiée à fond, il n'aurait pas dit que le Bienheureux ne connaît pas deux oœurs ; que les deux fêtes instituées par lui et qu'il appelle, l'une la fête du Cœur de Jésus, l'autre la fête du Cœur de Marie, ont toutes deux pour objet le Cœur de Jésus et de Marie; que sa dévotion au Sacré Cœur ne s'adressait qu'à l'amour de Jésus sans s'étendre à son cœur de chair; qu'elle a pour objet son amour à l'exclusion de ses souffrances et que la réparation n'y tient aucune
place. Pour apprécier ce qu'il y a d'erronné dans do telles assertions, il suffira au lecteur de se reporter à ce que nous avons dit de l'objet et de la fin de la fête établie par le P. Eudes en 1672, ou mieux encore de parcourir son office et sa messe du Cœur de Jésus dont nous donnons le texte dans V Appendice. Peutêtre même lui suffira-t-il de se rappeler que, pendant tout le cours du xvni* siècle, on se servit en beaucoup d'endroits, même chez les Visitandines, de l'office et de la messe du P. Eudes pour célébrer la fête du vendredi après l'octave du Saint-Sacrement, ce qui serait inexplicable si entre la dévotion du Bienheureux et celle de Paray il y avait toute la différence qu'indique le P. Letierce.
Pour répondre au P. Letierce, le P. Le Doré réédita, en y ajoutant une étude doctrinale, son livre de 1870. L'ouvrage parut en 1891 sous ce titre : Les Sdrrcfi Cœurs et le V. Jean Eudes premier apôtre de leur culte. La doctrine du Bienheureux y est exposée avec beaucoup de talent et de science, peut-être même d'une manière trop savante, car le livre du P. Le Doré a fait dire que la dévotion au Sacré Cœur, telle que l'entendait le P. Eudes, n'était guère à la portée que d'une élite\ tandis que, quand on l'étudié dans les ouvrages du Bienheureux, on s'aperçoit qu'elle est très simple et à la portée de tout le monde.
1. Cf. Baruteil, Genèse du culte du Sacré Cœur de Jésus, p. 99. — Pour ^fre complet, ajoutons que dans les Etudes du 15 nnai 1892 le P. BnuvitT i>rit la défense du P. Letierce et que le P. Le Doré répliqua par une brochure éditée chei Dclhoinme el Briguet et intitulée : La dévotion au Sacré Cœur et le V. Jean Eudes.
Dans l'article sur la dévotion au Sacré Cœur qu'il a publié dans le Dictionnaire de théologie catholique, le P. Bainvel, S. J., parle avec éloge de l'apostolat du P. Eudes. Malheureusement, sans faire siennes toutes les idées du P. Letierce, il est visible qu'il n'échappe pas entièrement à son influence. L'article, qui est très long, fut publié en volume dès 1906 avec des corrections déjà notables, bien qu'insuffisantes. Une étude plus approfondie de l'apostolat et de la doctrine du Bienheureux amena l'auteur à corriger de nouveau et à compléter son travail en vue d'une troisième édition (rgii), dans laquelle, nous sommes heureux de le constater, il rend justice au P. Eudes.
Tout récemment, Mgr Gauthey, archevêque de Besançon et éditeur des Œuvres de la B. Marguerite- Marie, a consacré à l'apostolat du Bienheureux un important article dans la Revue du Clergé français^. Il y rend hommage au zèle du P. Eudes, mais en essayant de préciser son rôle dans l'établissement du culte public du Cœur de Jésus, nous croyons qu'il l'amoindrit.
Au fond, Mgr Gauthey reprend, en la débarrassant de ce qu'elle a de manifestement excessif et en la rajeunissant un peu, la thèse du P. Letierce. Il estime que, quoiqu'on en ait dit, le culte établi par le P. Eudes n'est pas le vrai culte du Sacré Cœur, tel qu'il a été approuvé par l'Eglise à la suite des révélations de Paray-le-Moniaî.
Numéro du I" décembre
« Oui, dit-il après avoir rappelé les litres de Père, de Docteur et d'Apôtre des Sacrés Cœurs décernés au Bienheureux par Pie X, oui, le B. Eudes a fait rendre un culte au Sacré Cœur de Jésus, et il l'a fait le premier ; oui, il a été le père, le docteur et l'apôtre de ce culte^ ; mais ce n'était pas encore tout le culte du Sacré Cœur tel que Notre-Seigneur demanda à Marguerite-Marie de l'établir. Il ne s'agit pas de dire : il n'y a qu'un seul et même Gœur de Jésus, il ne peut donc y avoir deux cultes à son égard. C'est évident: Mais peut-on nier que le culte du divin Cœur ait progressé à la suite des révélations de Paray ? I.e culte du B. Eudes répondait parfaitement à la connaissance qu'on avait de son temps, du Sacré Cœur de Jésus. Les révélations faites à la B. Marguerite-Marie manifestèrent dans le divin Cœur des sentiments, des dispositions, des états qu'on ne connaissait pas encore explicitement, je veux dire la peine qu'il éprouve, ou si l'on veut la privation de gloire accessoire qui résulte de l'ingratitude des hommes à l'égard de son Eucharistie. Plus il a mis d'amour dans cette divine institution et plus il pouvait en attendre de reconnaissance. Sa juste attente est en partie frustrée, et voilà de quoi il se plaignait à sa servante et en raison de quoi il demandait des réparations et des compensations. Ce qui prouve l'importance de ce point de vue, c'est que Notre-Seigneur assigna lui-même le jour auquel
1. C'est nous qui soulignons ces mots, on verra tout à l'heur» pourquoi.
la fête qu'il demandait devait être fixée, à savoir le vendredi après l'octave du Saint-Sacrement. »
Et après avoir relevé une assertion émise par le P. Dauphin et nous dans notre opuscule sur le Bienheureux Jean Eudes, Mgr Gauthey ajoute :
« La vérité, c'est que les révélations de Paray ajoutèrent au culte propagé par le P. Eudes un caractère nouveau, à savoir la réparation et l'amende honorable. En outre, la dévotion du P. Eudes se rapportait surtout à l'amour de Notre-Seigneur dans son incarnation et dans sa passion. Elle n'excluait pas l'Eucharistie ; mais elle n'avait pas une relation directe avec elle, tandis que le culte demandé à Marguerite-Marie vise directement l'Eucharistie. Notre- Seigneur demande des réparations eucharistiques ; il veut l'établissement d'une fête qui soit, en quelque sorte, le prolongement de la fête du Saint-Sacrement, un complément de son octave et une compensation de ce qui a manqué aux honneurs dûs à l'Eucharistie par l'ingratitude des hommes envers ce mystère que Notre-Seigneur appelait son sacrement d'amour. »
Remarquons tout d'abord que l'interprétation donnée par Mgr Gauthey aux paroles de Pie X nous paraît en altérer le sens. Le Souverain Pontife n'a pas distingué entre un culte établi par le P. Eudes et dont il serait le Père, le Docteur et l'Apôtre, et un autre plus complet approuvé dans la suite par rEfflise. Il a purement et simplement décerné au Bienheureux, nous le verrons tout à l'heure, les
titres de Père, de Docteur et d'Apôtre de la dévotion aux Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie.
Et puis, s'il est évident qu'il n'y a qu'un seul et même Coeur de Jésus et qu'il ne peut y avoir deux cultes à son égard, comme le déclare Mgr Gauthey, nous avons peine à comprendre que le progrès réalisé par le culte du Sacré Cœur après les révélations de Paray-le-Monial suffise à en faire un culte nouveau, substantiellement distinct de celui du Père Eudes.
Nous reconnaissons volontiers que, par sa date, la fête du vendredi après l'octave du Saint-Sacrement se rattache plus directement à l'Eucharistie que celle du Bienheureux ; mais Mgr Gauthey ne semble pas avoir remarqué que dans le Cœur admirable l'un des mystères oii le P. Eudes nous invite à considérer l'amour du Cœur de Jésus pour nous est précisément le sacrement de l'Eucharistie auquel il consacre tout un chapitre. On trouve également dans son office des passages qui se rapportent expressément à l'Eucharistie, entre autres cette belle antieime de Laudes : 0 amor amorum ! carnem suam nobis in cibum, sanguinem in potuni... donavit !
Nous reconnaissons également que la réparation n'occupe pas autant de place dns la pensée du Père Eudes que dans les révélations de la B. Marguerite- Marie ; mais il ne faut pas oublier que la réparation est l'une des fins qu'il assigne à la fête établie par lui, bien qu'il l'entende dans un sens plus large que la vierge de Paray.
D'ailleurs, si ers divergences ont autant d'imper-
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tance que le prétend Mgr Gauthey, comment donc se fait-il que la messe de la Mère Joly, dont la B. Marguerite-Marie souhaitait si vivement l'approbation, s'ouvre, comme celle du P. Eudes, par un cri de joie : Gaudeamus , et qu'il n'y soit pas plus question de réparation que dans celle du Bienheureux ?
Comment se fait-il en outre que, pendant tout le cours du XVIIP siècle, on ait pu adopter en beaucoup d'endroits la messe du P. Eudes pour la fête du vendredi après l'octave du Saint-Sacrement ? Car, nous l'avons vu, c'est elle, et non celle de Dijon, qu'on trouve dans les Manuels publiés par les Visitandines à Pont-à-Mousson, à Rouen, à Strasbourg et à Nancy, et dans beaucoup d'autres.
Comment se fait-il enfin qu'il ne soit fait aucune mention de la réparation dans le décret par lequel la Congrégation des Rites approuva la fête du Cœur de Jésus en 1765 ?
Mgr Gauthey ajoute en réponse à une remarque faite par nous dans l'Introduction au Cœur admirable : (( Il serait inexact de prétendre que les prerhiers apôtres de la dévotion née à Paray ne distinguèrent pas leur dévotion de celle qui remonte au P. Eudes. Ces premiers apôtres, si nous ne nous trompons, furent le P. de la Colombière, le P. Croiset et le P. Galliffet. Or ces trois saints religieux entrèrent de plein pied dans la voie ouverte par la bienheureuse Marguerite-Marie, sans s'inspirer en rien du P. Eudes^, qui était peu connu ailtour de Paray. »
Ici encore, c'est nous qui soulignons
Nul doute que le P. Croiset et le P. de Galliffet ne soient entrés de plein pied dans la voie ouverte par la B. Marguerite-Marie, mais nous avons montré qu'ils ont connu l'apostolat, la fête, l'office et la messe du P. Eudes, qu'ils s'en sont inspirés à des degrés divers et qu'à leurs yeux il n'y avait point de différence essentielle entre la fête qu'on célébrait au Séminaire de Coutances et dans les autres séminaires des Eudistes et celle dont les révélations de Paray avaient amené l'institution : « Les premiers apôtres du culte inauguré à Paray, Marguerite- Marie, Croiset, Galliffet, Languet, etc., relevaient avec soin, dit le P. Bainvel, tous les indices de leur chère dévotion dans le passé. Depuis la tendance a été plutôt de distinguer l'ancienne dévotion et la nouvelle, soit pour mieux revendiquer l'indépendance et l'originalité du mouvement parti de Paray (comme c'est le cas du Père Haussherr et du P. Letierce), soit pour systématiser plus nettement la doctrine (comme c'est, je crois, celui du P. Versmeersch^). » La tendance à distinguer les deux dévotions est, en effet, relativement récente et jusqu'ici elle ne s'est manifestée que dans le petit nombre d'auteurs, que nous venons d'indiquer.
Mgr Gauthey termine son article par les paroles que voici :
<( Nous croyons que l'histoire, quand elle voudra donner à chacun sa place autour du divin Cœur de
1. La dévotion au Sacré Cœur de Jésus, 3* édU. p. 387, en note.
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Jésus rayonnant sur le monde, comme son soleil spirituel, dira que saint Bernard et saint Bonaventure ont été les premiers chantres inspirés du Sacré Cœui' ; Gertrude et Mechtilde ses prophétesses ; saint François de Sales le père de sa dévotion ; la Visitation son berceau ; le B. Jean Eudes, le précurseur de son culte* ; la B. Marguerite-Marie, l'évangéliste du Sacré CkBur ; et les PP. Jésuites, les propagateurs do l'amour du divin Cœur''. »
Nous n'avons point à apprécier le rôle attribué par Mgr Gauthey à chacun de ces personnages. Celui du P. Eudes est le seul dont nous ayons à nous occuper. On ne peut, sans l'amoindrir, le réduire au rôle de précurseur. Le P. Eudes a fait plus que de préparer les voies à la B. Marguerite-Marie. Le premier dans l'Eglise catholique il a fait rendre au Cœur de Jésus le culte solennel auquel il a droit et nous croyons que l'histoire n'hésitera pas à ratifier le titre de Père du culte des Sacrés Cœurs, du Cœur
1. Un peu auparavant, Mgr Gaulhey écrit : « Pour conclure, le vrai titre qui nous paraît convenir au B. Jean Eudes est celui de Précurseur du Sacré Cœur de Jésus... Nous ne lui refusons pas le titre d'apôtre et même de premier apôtre du Sacré Cœur. L'Eglise dans ses décrets lui a donné le nom d auteur du culte liturgique des Sacrés Cœurs. Il y est aussi appelé Docteur du Sacré Cœur et c'est justice, pour la façon magistrale et savante dont il en a écrit. Quelques-uns Tont qualifié de Père du culte du Sacré Cœur, mais ces divers titres il les partage avec d'autres ». Quelques-uns ! oui sans doute, mais à la suite de Pie X dans le décret de béatification du serviteur de Dieu, et jusqu'ici c'est au Bienheureux seul que ce litre a été donné par l'Eglise dans un acte ofiîciel.
2. Dan^i son Etude sur le Sacré Cœur I, p. 382, le P. Letierce proposait déjà des vues semblables et presque dans les même» termes.
de Jésus aussi bien que du Cœur de Marie, qui lui a été décerné par Pie X et dont nous nous réservons d'étudier la portée dans le chapitre suivant. <( Quelques auteurs, écrivait récemment dans les Ephémérides liturgiques un théologien fort estimé à Rome, P. Piacenza, regardaient le B. Eudes comnte le simple précurseur de la B. Marguerite-Marie, mais, à bien considérer les choses, on constate que c'est lui qui fut le véritable inspirateur du culte du Sacré Coeur et la B. Marguerite-Marie par ses admirables révélations en devint l'excellente propagatrice. ?!onnulli putabant B. Eudes non fuisse nisi prœcursorem B. Margaritœ, sed, si res bene consideretur , dicendum est potius ipsum fuisse verum inspimtorem huju^ devotionis et B. Margaritam per suas mirabiles revelationes optimam ejusdem propagatricem exstitisse\ »
Quant à saint François de Sales, le cardinal Manning, en demandant à Pie IX de l'élever au rang des docteurs, lui donnait en effet le titre de Père de la dévotion au Sacré Cœu?-^. Mais dans le bref où il le proclamait docteur, le Souverain Pontife s'est montré beaucoup plus réservé. Il s'est borné à dire que, dans ses lettres, le saint a déposé la semence de la dévotion au Cœur de Jésus\ De fait, saint Fran-
Iiphemerides liturgies, 1912, p
2. « Infrascriptus oraior humillime supplicat ut sancto Francisco Salesio ordinis de B. Marix \'irginis Visitatione {undalori, divini amoris interpreti necnon Sacrosancli Cordi< Jesu cultus légitima parenti V.cclesix catholicoe doctoris aureolam solemni décréta Sanctilas tua bénigne celit imprimere ». Summarium in{ormalionis, 1 vol. in-fol. Romx 1877, p. 61.
Uberrimum etiam rei asceticx segeteni epistolx ipsius
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çois de Sales a beaucoup aimé le Sacré Cœur et il a beaucoup contribué à le faire aimer, mais il ne paraît pas qu'il ait jamais songé à lui faire rendre un culte public. Aussi avons-nous peine à comprendre qu'on puisse le considérer comme le Père de ce culte. Mgr Gauthey a bien vu que ce titre pourrait surprendre et voici comment il s'efforce de le justifier : <( Ce titre, tout d'abord un peu surprenant, est, dit-il, l'expression très exacte du rôle de saint François de Sales. Il est le véritable père de la dévotion au Sacré Ca?ur de Jésus révélée à Parayle-Monial, en ce qu'il a fondé l'ordre de la Visitation Sainte-Marie, destiné par Dieu à être le berceau de cette dévotion nouvelle et qu'il l'a préparé avec un soin paternel à cette mission de prédilection\ » Que saint François de Sales, par l'esprit qu'il a inculqué à ses Filles, les ait préparées à la dévotion que les révélations de la B. Marguerite-Marie leur ont rendue si chère, nous le reconnaissons volontiers ; mais que cela suffise à faire de lui le Père de la dévotion au Sacré Cœur, voilà qui nous paraît inacceptable. Ajoutons que, d'après Mgr Gauthey, on n'a le véritable culte du Sacré Cœur qu'à la condition d'y introduire la réparation pour les injures faites à Notre-Seigneur dans l'Eucharistie, et c'est précisé-
ad plurimos datse suppeditant, in qiiibus illud plane mirabile est, quod spirilu Dei plenits et. ad ipsuni suavitatis auctorem accedens, devoti cultus erga sacralissimum Cor Jesu semina misent, quem in hac nostra tempornm aeerbîtate maximo pielalis incremento mirifice propagatum summa curn animi nostri exultation'e conspicimus. »
Semaine Religieuse de Besançon, 8 février 1917, p
menl parce qu'il a négligé ce point de vue que le P. Eudes ne peut être que le précurseur de la B. Marguerite-Marie. Or, nous ne croyons pas que la réparation ainsi entendue ait jamais occupé la moindre place ni dans la dévotion personnelle de saint François de Sales envers le Sacré Cœur, ni dans celle qu'il a léguée à ses Filles. Dès lors, eût-il, comme le P. Eudes, institué une fête solennelle du Coeur de Jésus, que Mgr Gauthey, sous peine d'aller contre ses principes, ne pourrait, ce semble, le considérer comme le Père du véritable culte du Sacré Cœur.
Ce qui est vrai, c'est que les enseignements du saint Docteur ont préparé les voies au B. Jean Eudes et à la B. Marguerite-Marie. Le P. Eudes, en effet, en était tout rempli, et, quand on étudie de prè? ses offices et ses ouvrages sur les Sacrés Cœurs, on y retrouve à tout moment les idées et parfois le langage de saint François de Sales. Quant à la B. Marguerite-Marie, à part quelques vues et quelques pratiques spéciales, telles que l'heure sainte et la communion du premier vendredi du mois, les enseignements contenus dans ses révélations et ses écrits sont en pleine harmonie avec ceux de saint François de Sales et du P. Eudes. Si l'on veut à tout prix trouver un précurseur au culte du Cœur de Jésus, nous ne trouverons pas mauvais qu'on donne ce titre à saint François de Sales, mais le saint docteur nayant jamais songé à l'établissement du culte public du Sacré Cœur, nous ne croyons pas qu'il en puisse être appelé le Père.
CHAPITRE XV
Le B. Eudes, proclamé par Pie X Père, Docteur, Apôtre du Culte du Sacré-Cœur.
L apostolat du Bienheureux glorifié par Léon XIII et Pie X. — Titres que lui décerne Pie X dans le décret de béatification — Leur portée.
Les ouvrages du P. Le Doré et les vies du Bienheureux publiées au xix' siècle par divers auteurs avaient déjà ramené l'attention sur ses vertus et son apostolat. Sa béatification l'a définitivement placé au rang d'honneur qu'il mérite d'occuper dans cette phalange de saints prêtres qui ont illustré l'église de France au xvn* siècle. Introduite en 1874, sa cause s'est terminée par le décret de tuto le i3 décembre 1908, et sa béatification a eu lieu à Saint- Pierre de Rome le 25 avril 1909.
Le procès institué devant la sacrée Congrégation des Rites a mis en pleine lumière le rôle joué par le Bienheureux dans l'organisation du culte des Sacrés Cœurs et les Papes Léon XIII et Pie X n'ont pas mianqué de lui en faire un titre d'honneur.
Dans le décret sur l'héroïcité de ses vertus, Léon XIII le proclame Auteur du culte liturgique des Sacrés Coeurs de Jésus et de Marie ; Auctor cultus liturgici Sacroruin Cordium Jesu et Mariœ ; titre glorieux qui précise avec cette justesse admirable,
dont la cour romaine a le secret, la place qui revient au Bienheureux parmi les apôtres des Sacrés Cœurs.
Il semblait que sur ce point on ne pouvait ni plus, ni mieux dire. Et pourtant, dans le décret de béatification. Pie X a trouvé moyen de le faire. « Ce qui mit le comble aux services que Jean rendit à l'Eglise, dit le Souverain Pontife, c'est que brûlant lui-même d'un amour extraordinaire pour les Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie, il pensa le premier, non sans une inspiration divine, à leur rendre un culte public. De cette dévotion si suave on doit donc le regarder comme le Père, car dès l'institution de sa Congrégation de prêtres, il eut soin de faire célébrer par ses fils la solennité de ces Sacrés Cœurs; comme le Docteur, car il composa en leur honneur des offices et une messe propres ; enfin comme VApôtre, car il fit tous ses efforts pour répandre en tous lieux une dévotion si salutaire. Verum enim vero ad Joannis in Ecclesiam mérita cumulus accessit, quuni ipse singulari erga sanctissima Jesu et Mariœ Corda flagrans aniore, de liturgico eis cultu prœstando non. sine aliquo divino afflatu primus cogitavit. Cujus ideo suavissimœ religionis tum Pater existimandus est, quippe qui usque ab' instituta sacerdotum congregatione solemnia Sacrorum eorumdem Cordiutn inter suos filios celebranda curavit ; tum Doctor, nam propria officia et missam in eoruni honorem composuit ; tum denique Apostolus, toto enim est pectore nisus, ut saluberrimusi
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ipsorum cultus in quemcumque locum evulgaretur\ »
Qu'on nous permette d'insister sur la portée de ces paroles.
Et d'abord, remarquons-le bien, elles émanent de l'autorité la plus haute, la plus éclairée et la plus impartiale qui soit au monde, et l'acte même où elles sont consignées leur donne un caractère officiel. Nous n'ignorons pas que l'infaillibilité pontificale est ici hors de cause, mais d'autre part on nous permettra de faire observer que dans un décret de béatification, le Souverain Pontife ne parle pas en son nom personnel, mais comme chef de l'Eglise, en vertu du mandat qu'il tient de Jésus-Christ, et il ne se prononce qu'après un long et mûr examen. En présence d'une telle autorité, que valent les opinions émises par des savants parlant à titre purement privé et qui souvent se prononcent d'une manière hâtive et sous l'influence de préjugés dont ils n'ont pas réussi à s'affranchir P
Les titres décernés au P. Eudes par Léon XIII et Pie X ont donc une valeur officielle qui les rend sacrés à nos yeux. Les historiens catholiques les recueilleront docilement, et, loin de songer à les discuter, ils s'efforceront d'en montrer le bien-fondé.
1. Ces belles paroles ont été introduites dans l'ofTice du Bienheureux : elles forment la partie principale de la sixième leçon. L'oraison mentionne également en termes très heureux le r6le eu P. Eudes dans l'établissement du culte des Sacrés Cœurs : Deus, qui beatum Joannem conffssorem timm ad cidtum Saerorum Cordium Jesu et Maria' rite promooe.ndum mircbiliUf inflammasti, etc.
Ce iie?t point chose difficile, car, si Léon XIII s'est borné à dire du P. Eudes qu'il fut l'auteur du culte liturgique des Sacrés Cœurs, Pie X a pris soin de justifier chacun des titres qu'il donne au Bienheureux.
« On doit, dit-il. le regarder comme le Père du culte des Sacrés Cœuis, car dès l'institution de sa Congrégation de prêtres, il fit célébrer par Ie5 siens des fêtes solennelles en leur honneur. ■ Et de fait, nous l'avons montre, dès 1643. le Bienheureux fit célébrer dans la Congrégation de Jésus et Marie la fête du Cœur de Marie, dans laquelle une place était faite au Cœur de Jésus. Puis, quand cette fête fut solidement établie et que, grâce au zèle du Serviteur de Dieu et de ses disciples et amis, on l'eut adoptée en beaucoup d'endroits, il institua, en 1672. une fête spéciale du Cœur de Jésus qu'il fit célébrer dana toutes ses maisons avec la plus grande solennité et qu'il enrichit dune octave.
« Le Bienheureux, continue Pie X. doit être regardé comme le Docteur de la dévotion aux Sacrés Cœurs, car il composa en leur honneur des offices et une messe propres. » La composition d'un office et d'une messe propres suppose en effet une idée trè« nette du culte dont ils sont l'expression. Il faut en connaître lobjet précis, et. j>our le célébrer dans toute sa grandeur et toute sa beauté, une connaissance telle quelle ne suffit pas, il faut des lumières abondantes puisét^s dans la réflexion et la prière Pour légitimer le titre de docteur de la dévotion aux Sacrés Cœurs qu'il donne au P. Eudes, Pie X aurait
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pu alléguer également l'étude théorique que le Bienheureux nous en a laissée dans ses ouvrages, spécialement dans le Cœur admirable. Nous l'avons vu, en effet, le P. Eudes ne s'est pas borné à organiser le culte des Sacrés Cœurs, il s'est appliqué à en définir l'objet précis, à en rechercher les fondements dans l'Ecriture et la tradition, à en établir la légitimité et à indiquer la manière de le réduire en pratique. Et bien qu'il fût le premier à traiter ce sujot délicat, il l'a fait avec une telle maîtrise que, même après deux siècles de discussions théologiques, on ne voit pas qu'il y ait rien de notable à modifier dans sa théorie de la dévotion aux Sacrés Cœurs.
« Enfin, dit Pie X, le Bienheureux mérite d'être appelé l'apôtre de cette dévotion, car il fit tous ses efforts pour la répandre en tous lieux. » Le P. Eudes en effet travailla de toutes ses forces à propager les deux fêtes établies par lui. Il réussit à implanter dans beaucoup d'instituts religieux et dans plusieurs paroisses la fête du Cœur de Marie. Quant à celle du Cœur de Jésus, il eut la consolation de la voir adoptée par les Bénédictines de Montmartre et celles du Saint-Sacrement, et, s'il n'eut pas le bonheur de lui procurer une diffusion plus grande, c'est que, lorsqu'il l'établit, ses forces commençaient à décliner et que, d'autre part, la persécution dont il fut l'objet dans les dernières années de sa vie, paralysa les efforts de son zèle.
En ce qui touche le culte du Cœur de Jésus, on nous permettra d'ajouter une remarque : c'est que ni Léon XITI, ni Pie X ne distinguent le culte or-
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ganisé par le Bienheureux de celui qui doit son origine aux révélations de Paray-le-Monial. Ils ne connaissent l'un ('[ l'autre qu'un culte du Cœur de Jésus, celui que l'Eglise a sanctionné de son approbation. \h n'ignorent pas que Dieu a suscité dans son Eglise toute une série d'apôtres qui ont concouru, chacun à sa manière, à lui donner la splendeur dont il jouit de nos jours : ils reconnaissent tout ce dont cette dérotion est redevable aux révélations de Paray-le- Monial, ?nais après un mûr examen des faits, c'est au Bienheureux Jean Eudes qu'ils attribuent l'établissement du culte public du Cœur de Jésus aussi bien que du Cœur de Marie.
Messe du B. Jean Eudes en l'honneur du Cœur de Jésus.
Introitus. Gaudeamus omnes in Domino, diem festum célébrantes in honorera Cordis amantissimi Redemptoris nostri Jesu Ghristi, cujus amorem adorant Seraphim psallentes in unum : Ecce cujus imp>erium manet in aeternura. Ps. lie. Ck)nfitebor tibi, Domine, in toto corde meo in consilio justorum et congregatione. Gloria Patri. Gaudeamus.
Oremvs Pater misericordiarum, et Deus totius consolationis, qui propter nimiam cbaritatem qua dilexisti nos, dilectissimi Filii tui Cor amantissimum nobis ineffabili bonitate donasti, ut te uno corde cum ipso perfecte diligamus : praîsta, quaesumus, ut cordibus nostris inter se et cum Coa-de Jesu in unum consummatis, omnia nostra in caritate ejus fiant, atque, ipso interveniente, justa cordis nostri desideria compleantur. Per eumdem Dominum.
Lectio EzechieUs Prophetœ. Cap. xxxvi Haec dicit Dominus Deus : Sanctificavi nomen meum magnum, ut sciant gentes quia ego Dominus, ait Dominus exercituum, cum sanctiflcatus fuero in vobis corara eis. Tollara quipjve vos de gentibus et congregabo vos de universis terris et adducam vos in terram vestram. Et effundam super vos aquam mundam, et mundabimini ab omnibus inquinamentis vestris et ab universis idolis vestris mundabo vos. Cor novum et spiritum novum ponam In medio vestri. Et auferam cor lapideum de carne vestra, <^t
Fac nos, Jesu, flammescentem Cordis tui caritatem, Et divinam pietatcm, Summam quoque sanctitatem Sanctis sequi moribus !
O beata Trinitas, Cordis Jesu caritas, Immensae clementiae Immensae sinl graliae, ^tema sit gloria.
Amen dicant omnia !
Amen. Alléluia.
-]- Sequentia sancti Erangelii secundum Joannem. Cap. xv. In illo tempore dixit Jésus discipulis suis : Sicut dilexit me Pater, et ego dilexi vos. Manete in dilectione mea. Si praecepta mea servaveritis, nianebitis in dilectione mea, sicut et ego Patris mei praecepta servavi et maneo in ejus dilectione. Haec locutus sum vobis, ut gaudium ineum in vobis sit, et gaudium vestrum impleatur. Hoc est praeceptum meum, ut diligatis invicera, sicut dilexi vos. Majorera hac dilectionem nemo habet ut animam suam ponat quis pro amicis suis. Vos amici mei estis. si feceritis quae ego pra?cipio vobis. Jam non dicam vos servos : quia servus nescit quid faciat Dominus ejus. Vos autem dixi amicos, quia omnia quaecumque audivi a Pâtre meo nota feci vobis. Non vos me elegistis, sed ego elegi vos, et posui vos, ut eatis, et fructum afferatis, et fructus vester maneat ; ut quodcumque petieritis Patrem in nomine meo, det vobis. Haec mande vobis ut diligatis invicem.
Credo.
Offertorium {Ps. 19). Memor sit Dominus omnis sacrificii tui, amantissime Jesu ; et holocaustum tuum pingue fiât : tribuat tibi secundum Cor tuum, et omne consilium tuum confirmet.
Sécréta
Cordibus nostris, omnipotens Deus. Spiritum et Cor dilectissimi Filii tui Jesu benignus infunde : ut nos, uno spiritu et uno corde cum ipso, unam eamdemque hostiam
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offerentes, tibi etiam nosmetipsos, atque omnia nostra immolare mereamur. Per eumdem Dominum.
Prœfatio Nativitatis.
Comm. Per Cor tuum, amantissime Jesu, amoris et doloris impetu pro nobis in morte disruptum, exaudi clamantes ad te, et miserere nobis, et posside cor nostrum in aeternum.
POSTCOMMUNIO
Exaudi, quaesumus, clementissime Pater, preces familiae tuae toto corde tibi prostratae, et praesta : ut amantissimi Cordis dilectissimi Filii tui ardentissima caritas cordis nostri penetralia infundens, divinum nobis fervorem praebeat, nosque sui participes potenter efficiat : ut, eodem Ck)rde sacratissimo interveniente, corda nostra in igné tui amoris, atque in flamma aetemae caritatis, tibi jugiter immolentur, et justa eorum desideria compleantur. Per eumdem Dominum.
IN MISSIS VOTIVIS Omnia dicuntur ut in die festi, exceptis quœ sequuntur.
Introitus. Gaudeamus omnes in Domino, venerationem célébrantes Cordis amantissimi Redemptoris nostri Jesu Christi, cujus amorem adorant Seraphim psallentes in unum : Ecce cujus imperium manet in aeternum. Ps. 110. Confitebor tibi, Domine, in toto corde meo ; in concilio justorum et congregatione. Gloria Patri. Gaudeamus.
Post Septuagesimam, omissis Alléluia, versu et sequentia, dicitur :
Tractus {Ps. 68). Improperium expectaWt Cor meum et miseriam. Multiplicati sunt super capillos capitis mei qui oderunt me gratis. •^. {Ex Joan. xix). Dum penderem in cruce, unus militum lancea latus et Cor meum aperuit, et exivit seinguis et aqua. •^. {Cant. n). Sirrge, propera, amica mea, speciosa mea, columba mea et veni. iif. {Cant. u et Apoc. i). Ecce caverna maceriae aperta est tibi, ingredere, quiesce, lauda et ama Dilectum tuum, qui dilexit te et lavit te a peccatis tuis in sanguine suo.
Fac nos, Jesu, flainmescentem Cordis tui caritateni.
Et divinam pietatem, Suxnmam quoque sanctitatem Sanctis sequi moribus !
O beata Trinitas,
Cordis Jesu caritas, Immensae cleinentiae Immensae sint gratiae, ^tema sit gloria.
Amen dicant omnia !
Amen. Alléluia.
■j- Sequentia sancti Evangelii secundum Joannem. Cap. xv. In illo tempore dixit Jésus discipulis suis : Sicut ^ilexit me Pater, et ego dilexi vos. Manete in dilectione mea. Si praecepta mea servaveritis, manebitis in dilectione mea, sicut et ego Patris mei praecepta servavi et maneo in ejus dilectione. Haec locutus sum vobis, ut gaudium meura in vobis sit, et gaudium vestrum impleatur. Hoc est praeceptum meum, ut diligatis invicera, sicut dilexi vos. Majorera hac dilectionera nemo habet ut animam suam ponat quis pro amicis suis. Vos amici mei estis. si feceritis quae ego praecipio vobis. Jam non dicam vos servos : quia servus nescit quid faciat Dominus ejus. Vos autem dixi amicos, quia omnia quaecumque audivi a Pâtre meo nota feci vobis. Non vos me elegistis, sed ego elegi vos, et posui vos, ut eatis, et fructum afferatis, et fructus vester maneat ; ut quodcumque petieritis Patrem in nomine meo. det vobis. Haec mando vobis ut diligatis invicem.
Credo.
Offertorium {Ps. 19). Memor sit Dominus omnis sacrificii tui, amantissime Jesu ; et holocaustum tuum pingue fiât : trib\iat tibi secundum Cor tuum, et omne consilium tuum conlirmet.
Sécréta
Cordibus nostris. omnipotens Deus. Spirjtum et Cor dilectissimi Filii tui Jesu benignus infundo : ut nos. uno spilitu et uno corde cum ipso, unam earademque hostiam
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offerentes, tibi etiam nosmetipsos, atque omnia nostra immolare mereamur. Per eumdem Dominum.
Prœfatio Nativitatis.
Comm. Per Cor tuum, amantissime Jesu, amoris et doloris impetu pro nobis in morte disruptum, exaudi clamantes ad te, et miserere nobis, et posside cor nostrum in aeternum.
POSTCOMMUNIO
Exaudi, quaesumus, clementissime Pater, pièces familiae tuae toto corde tibi prostratae, et praesta : ut amantissimi Cordis dilectissimi Filii tui ardentissima caritas oordis nostri penetralia infundens, divinum nobis fervorem prœbeat, nosque sui participes potenter efficiat : ut, eodem Corde sacratissimo interveniente, corda nostra in igné tui anaoris, atque in flamma aetemae caritatis, tibi jugiter immolentur, et justa eorum desideria compleantur. Per eumdem Dominum.
IN MISSIS VOTIVIS Omnia dicantur ut in die festi, exceptis quœ sequuntur.
Introitus. Gaudeamus omnes in Domino, venerationem célébrantes Cordis amantissimi Redemptoris nostri Jesu Christi, cujus amorem adorant Seraphim psallentes in unum : Ecce cujus imperium manet in aeternum. Ps. 110. Confitebor tibi, Domine, in toto corde meo ; in concilio justorum et congregatione. Gloria Patri. Gaudeamus.
Post Septuagesimam, omissis Alléluia, versu et sequentia, dicitur :
Tractus {Ps. 68). Improperium expectavit Cor meum et miseriam. Multiplicati sunt super capillos capitis mei qui oderunt me gratis, il/. {Ex Joan. xix). Dum penderem in cjuce, unus militum lancea latus et Cor meum apeniit, et exivit sanguis et aqua. il;. {Cant. ii). Surge, propera, arnica mea, speciosa mea, columba mea et A'eni. if. {Cant. n et Apoc. i). Ecce caverna maceriae aperta est tibi, ingredere, quiesce, lauda et ama Dilectum tuum, qui dilexit le et lavit te a peccatis tuis in sanguine suo.
Tempore paschali, omUtitur Graduale cam versu, et ejui loco dicitur :
Alléluia, alléluia. {Joan. xx et xvj. Pax vobis, nolite timere, ego sum. Sicut dilexit me Pater, et ego dilexi vos ■ manete in dilectione mea.
Alléluia, y^. Ps. 17. Diligam te, Domine, fortitudo mea. et firmamentum meum. et refugium meimi, et liberator meus. Alléluia.
Office du B. Jean Eudes en l'honneur du Cœur de Jésus.
DIE XX. OGTOBRIS.
In Festo SS. Gordis Jb3U
Duplex /. clos, cum Octava.
IN I. VESPERIS
Psalm. de Dom., sed loco ultimi Psalm. Laudate Dominum omnes gentes.
Ant. I. Jésus, ingrediens mundum, dicit : In capite llbri scriptum est de me, ut faciam voluntatem tuam : Deus meus, volui, et legem tuam in medio Ck>rdis mei, alléluia.
3. Venite ad me, filioli : in caritate enim perpétua dilexi vos : ideo attraxi vos ad Cor meum, fontem omnium bonorum, alléluia.
3. Ego diligentes me diligo, et delicise meae esse cum flliia hominum, alléluia.
4. GoT meum cari tas est ; qui manet in caritate, in Corde meo manet, et Cor meum manet in eo, alléluia.
5. Qui vicerit, dabo ei sedere mecum in throno meo : et scribam super eum nomen meum, et cor unum mecum habebit in aeternum, alléluia.
CAPrruLUM. (///. Reg. ix). Sanctificavi mihi domum hanc, ut ponerem nomen meum ibi in sempiternnm, et erunt oculi mei et Cor meum ibi cunctis diebus.
Hymnus
Jesu, Paterni Pectoris Et Virginis Cor unicum, Cordis tui mirabilis Omnes canant praeconium.
O Cor, amator Numinis, Amore Patris igneum, Amore flagrans Virginis, Amore nos tri saucium.
Nam sponsa, Corde saucia, Te vulneratum vulnerat :
Te dissecat mors impia, Et hasta dire perforât.
Ave, dolorum victima, Ontrum Crucis, Rex Martyrum ; Fac nostra sit Crux gloria, Amor, corona, gaudium,
0 Cor, amore saucium, Amore corda saucia :
Vitale nectar caelitum, Amore nos inebria.
Tu caritatis hostia, Mortalium salvatio, Ai>erta cunctis gratia.
Et omnium redemptio.
Venite, gentes, currite Ad Cor Patris mitissimum :
Omnes amat, confidite, Amoris est incendium.
En cernitur patescere Fornax amoris flammea :
Flammis volo me tradere, Me devoret mors ignea.
Amor, Pater clementiae, Amor, Redemptor omnium, Amor, Deus, fons gratiae.
Règnes in omne sœciilum.
Amen.
Hœc DoTologia dicitur in fine omnium Hymnoram ejusdem melri.
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it. Sic nos dilexit Jésus, ut claret nobis Cor suum. rJ. Gratias ei super inenarrabili donc ejus.
Ad Magnificat, Ant. Gaude, Maria, Mater Redemptoris : ec<:e vulnerasti et rapuisti Cor ejus, et factum est Cor tuum : ipsumque nobis dedisti, ut cum Pâtre et Matre cor unum habeamus, alléluia.
Obatio
Pater raisericordiarum, et Deus fotius consolationis, qui, paopter nimiam caritatem qua dilexisti nos, dilectisssimi Filii tui Cor amantissimum nobis ineffabili bonitate donasti, ut te uno corde cum ipso perfecte diligamus : praesta, quaesumus ; ut cordibus nostris inter se et cum Corde Jesu in unum consummatis, omnia nostra Ln humilitate et caritate ejus fiant, atque, ipso interveniente, justa cordis nostri desideria compleantur. Per eumdem Dorainum.
AD MATUTINUM
Invit. Jesu Cor amantissimum, venite, adoremus : Qui est amor et vita nostra.
P$almus. Venite, exsultemus Domino.
HvMNUg
Verbum caro, rex cordium, C\)rdis tui miracula Linguis canantur omnium Miraculorum maxima.
Ave, Patris mirabilis Et Unici Cor unicum : Origo sacri Flaminis, Terrœ polique vinculum.
Quam magna fers mysteria, Immensa gaza aaelitum :
Amoris arca regia, Ecclesiae sacrarium !
Pars nostra, spes et gaudium, Coetusque nostri gloria :
Cor, flamma. dux, oraculum, Origo, finis, omnia.
Quam mir?. Jesu gratia !
Nos Ck)rde toto diligit :
Solvamus ut nos débita, Nobis suum Cor tradidit.
O qualis haec dignatio !
Dat Cor Mariae Filius, Dat Cor Mariae Filio, Utrumque dant volentibus.
O te volo, Cor flammeum, Tu semf>er intus ardeas :
Fons omnium charismatum, Totum per orbem difiQuas.
O Cor meum, Cor unicum, Virtus, salus, fiducia, Thesaure, sol, et jubilum.
In te raihi sunt omnia.
Amor, Pater clementiae, Amor, Redemptor omnium, Amor, Deus, fons gratiae.
Règnes in omne saeculum..
Amen.
In primo Nocturno
Anl. Christus Jésus, a sinu Patris amore nimio egressus, exsultavit ut gigas ad currendam viam : nec est qui se abscondat a calore dilectionis ejus.
Psalmus XVIII : Cœli enarrant gloriam Dei.
Ant. Memor sit Pater omnis sacrificii tui, o Rex amoris, et tribuat libi secundum Cor tuum.
Ps. XIX : Exaudiat te Dominus.
Anf. Desiderio desideravi meipsum et in victimam et in escam dare vobis : et desiderium Cordis mei tribuit- mihi Pater.
Ps. XX : Domine, in virtute.
■^. Sic nos dilexit Jésus, ut daret nobis Cor suum
r;. Gratias ei super inenarrabili dono ejus.
Lectio i.
De Ezechiele Propheta. {Cap. xxxvi).
Sanctificabo nomen meum magnum, ut sciant gentes quia ego Dominus, ait Dominus exercituum, rum sanctifîcatus
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îuero in vobis coram eis. Tollam quippe vos de gentibus, et congregabo vos de universis terris, et adducam vos in terrain vestrara. Et effundam super vos aquam mxindam, et mundabimini ab omnibus inquinamentis vestris, et ab universis idolis vestris mundabo vos. Et dabo vobis cor novum, et spiritum novum ponam in medio vestri : et auferam cor lapideum de carne vestra, et dabo vobis cor Ccirneum, et spiritum meum ponam in medio vestri.
«). Elegi et vocavi Filium meum Jesum, virum voluntatis raeae, et secundum Ck>r meum.* Quae placita sunt raihi facit semper corde magno et animo volenti. j/. Paratum Cor meum, Pater sancte, paratum Cor meum, ut faciam omnes Yoluntates tuas. — Quae.
Lectio 11 De Canticis Canticorum. {Cap. m). Ferculum fecit sibi rex Salomon de lignis Libani : columnas ejus fecit argentas, reclinatorium aureum, ascensum purpureum : média caritate constravit, propter filias Jérusalem. Egredimini et videte, filise Sion, regem Salomonem in diademate quo coronavit illura mater sua in die desponsationis illius et in de laetitiae Cordis ejus.
b). Dabo vobis spiritum et cor novum ; Spiritum et Cor meum ponam in medio vestri : * Ut diligatis Deum corde magno et animo volenti. 3!'. Quoniam estis fîlii Dei, et membra Christi, posuit Deus Spiritum suum et Cor Filii sui in medio vestri ; ut cum Pâtre et Capite vestro sit vobis spiritus unus et cor unum. — Ut.
Lectio m (Ibid. Cap. iv).
Veni de Libano, sponsa mea, veni de Libano, veni. Coronaberis de capite Amana, de vertice Sanir et Hermon, de cubilibus leonum, de montibus pardorum. Vulnerasti Cor meum, soror mea sponsa, vulnerasti Cor meum, in uno oculorum tuorum, et in imo crine colli tui. Veni in hortum meum, soror mea sponsa : messui myrrham meam cum aromatibus meis : comedi favum cum melle meo, bibi vinum meum cum lacté meo : comedite, amici, et bibite, et inebriamini, carissimi.
b). Pater misericordiarum, et Deus totius consolationis, benedicant tibi omnes virtutes tuae.* Quia sic nos dilexisti,
ut Filiiim tuum unigenitiim. et omnia cura ipso nobis donares. y. Ut cum ipso Cor unum habentes, te uno corde diligamus, secundum magnitudinem bonitatis tuae. — Quia. Gloria Patri. Quia.
In secundo Noctvrno
Ana. Unam petii a Domino, hanc requiram : ut in die malorum abscondat et protegat me in abscondito Cordis sui.
Psalmiis XXVI : Dominus illuminatio mea.
Ant. In capite Libri scriptum est de me, ut faciam volimtatem tuam : Deus meus, volui, et legem tuam in medio Cordis mei.
Ps. .YA'.W.Y ; Exspeclans exsjjectavi Dominum.
Anf. Paratum Cor meum, Pater sancte, paratum Cor meum : confitebor tibi in cithara 0)rdis mei in sempiternum.
Ps. LII. Miserere mei, Deus, miserere mei.
y. Sicut dilexit me Pater, et ego dilexi vos. r;. Et vos manete in dilectione mea.
Sermo sancli Bonaventurœ Episcopi
Ex tract, de Passione Dom. super istud Joan. Ego sum vilis vera. {Cap. m).
Lectio IV Koderunt Juda^i et perfoderunt. non ïolum manus, sed et pedes, latus quoque ; et sanctissimi Cordis intima furoris lancea perforaverunt, quod jamdudum amoris lancea fuerat vulneratum. Vulnerasti, inquit in Canticis amoris sponsus. Cor meum. soror mea, sponsa, vulnerasti Cor meum. Vuinerat Cor tuum, Domine Jesu, sponsa tua. arnica tua, soror tua. Quid neœssarium fuit illud ab inimicis tuis ultra vulnerari ? Quid agitis. o inimici ? Si vulneratum est Cor dulcis .Tesu, quid secundum vulnus apponitis ? An ignoratis quod uno vulnere tactum Cor emoritur, et fit insensibile ? .Mortuum est Cor Domini Jesu, quia vulneratum : possodit vulnus amoris ; possedit mors amo ris Domini Cor. sponsi Jesu : quomodo mors altéra int roi bit ?
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H). Omnia mihi tradita sunt a Pâtre meo. Et sic Pater dilexit mundum, ut Filium suum unigenitum daret : itaque omnia vestra mea sunt, et omnia mea vestra sunt*. Prœbete ergo mihi cor vestrum, filioli, et dabo vobis Cor meum. ilf. Cor nostrum in manu tua, o Domine Jesu, secundum magnitudinem brachii lui possilde illud in aeternum. — Praebete.
Lectio V Vide quanta sit vis amoris domum Cordis obtinentis, et per vulnus dulcissimum oocidentis non solum in Domino Jesu, sed et in servis ipsius. Veniamus ad Martyres : feriuntuT, et gaudent ; occiduntur, et triumphant. Quare ? Quia morte caritatis, intus in corde, jamdudum mortui peccatis, mortui mundo, tanquam insensibiles facti, nec minas nec tormenta sentire potuertint. Sed quia semel venimus ad Cor dxilcissimum Jesu, et bonum est no3 hic esse, ne sinamus nos facile avelli ab eo, de quo scriptum est : Recedentes a te in terra scribentur. Accedamus ergo ad eum, et exsultabimus, et Isetabimur in illo, memores Cordis ipsius.
r). Cor Jesu, verum altare holocausti, in quo ignis divinus semi>er accenditur. * Afferte, filii Dei, afferte corda vestra, ut in hoc altari Deo jugiter immolentur. ir. Dirumpe, Domine, vincula mea, et tibi sacrifîcabo hostiam laudis et amoris. — Afferte
Lectio VI O quam bonum et quam jucundum habitare in Corde Jesu ! Bonus thésaurus, bona margarita Cor tuum, bone Jesu, quam fosso agro tui corporis in venimus. Quis hanc margaritam abjiciat ? Quin potius dabo omnia, omnes cogitationes et affectus mentis commutabo, et comparabo illam mihi, jactans omnem cogitatum meum in Cor Domini Jesu, et sine fallacia illud me enutriet. Ad hoc templum, ad haec sancta sanctorum, ad hanc arcam testament! adorabo. et laudabo nomen Domini, dicens cum David : Inveni cor meum, inquit, ut orem Deum meum. Et ego inveni Cor régis, fratris et amici, benigni Jesu. Et numquid non adorabo ? Orabo utique ; Cor enim illius meum est. Audacter dicam, si enim caput meum Ghristus
est, quomodo quod capitis mci est, non meum est ? Sicut exgo ociili capitis mei corporalis, mei oculi vere sunt ; ita et spiritualis Cor, Ck)r meum est. Bene ergo mihi : ego vere cum Jesu cor unum habeo. Et quid mirum, cum multitudinis credentium fuerit cor unum ?
rJ. Fornax amoris Cor luum. o amantissime Jesu. * Afferte corda vestra in hanc fomacem. ut in igné divini amoris et in flamma aetemae caritatis consumantur. y Beati qui in ignera aeternum hujus fornacis mittuntur. — Afîerte. Gloria Pal ri. Afferte.
In tertio Noctuhno
Ant. Xccedamus ad Cor altissimum Jesu, ut per ipsum, et cum ipso, et in ipso, exaltemus et diligamus Deum, secundum multitudinem magnitudinis ejus.
Psalmus LXIII : Exaudi, Deus, orationem meam.
Ant. Qui adhaeret Domino Jesu, unum cor et unus spiritus est : et de immense thesauro Cordis ejus accipiet immensa bona.
Ps. LXXII : Quam bonus Israël Deus.
Ant. Turbatum et anxiatum est Cor meum : defecit in dolore vita mea, et anni mei in «emitibus, propter nimiam caritatem qua dilexi vos.
Ps. CXLII : Domine exaudi orationem meam.
if. Vivat Cor Jesu, Rex cordium. rJ. Et regnet super omnia corda in aeternum.
Lectio vn Lectio sancti Evangelii secundum Joanneni (Cap. xv). In illo tempore : Dixit Jésus discipulis suis : Sicut dilexit me Pater, et ego dilexi vos ; manete in dilectione mea. Et reliqua.
Homilia sancti Joannis Chrysostomi.
(In Joann. Homil. lxxvi).
Sicut dilexit me Pater, et ego dilexi vos. Hic jam magis secundum hominem loquitur. ^'am qui mori voluit ; qui servos, inimicos, hostes, in tanto honore habere dignatus est, et in cœlum adduxit, quomodo dilectionis mensuram ofitendit .' Si ergo vos diligo, confîdite ; sed ne inde negli-
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gentes faceret, vide qvtomodo eos rursus excitât : Manete> inquit, in dilectione mea. Hoc in vestra est potestate. Quomodo autem hoc erit ? Si praecepta mea servaverilis, sicut ego praîcepta Patris mei servavi. Considéra autem quanta eos auctoritate alloquatur ; non enim dixit : Manete in dilectione Patris, sed mea. Inde vero ne dicerent : Quando nos omnibus inimicos reddidisti, tune nos dimittis, tune discedis ; hoc negat ; sed ita se eis, modo velint, conglutinari dicit, ut palmes vit).
h). Thronus meus flamma ignis : fluvius igneus rapidusque egreditur a facie mea. Et ego ignis consumens, ignem veni mittere in terxam : * Et quid volo nisi ut accendatur ? i). O ignis qui semper ardes, et nunquam exstingueris ! O amor qui semper ferves, et nunquam tepescis, accende me totum, ut totus diligam te ! — Et.
Lectio vin In me, inquit, respicite. Diligit me Pater, et tamen mors acerbissJma mihi subeunda proponitur. Non igitur vos nunc relinquo, eo quod non diligam. Nam si ego morior, nec tamen propterea a Pâtre non amaxi conjicio ; sic neque vos, ob discessum meum, perturbari oportet. Si in dilectione mea manseritis, nihil vobis nocere poterit. Magnum namque et inseparabile quiddam est dilectio, qua; non tantum verbis, sed re exhibenda est. Itaque cum ipse nos Deo reconciliaverit, in amore perstemus. Cvim diligere ipse inceperit, nos saltem prosequamur. Cum ipse non sui commodi gratia, nullius enim eget, nos saltem ad nostram utilitatem diligamus. Cum ipse inimicos, nos saltem eum, qui amicus est, amore prosequamur.
l^. O admirabilis Cordis Jesu caritas, qui pro crucificentibus se oravit, dicens : * Pater, dimitte illis, non enim sciunt quid faciunt. H/. Filioli, ponite corda vestra in cantate Cordis mei, ut diligatis inimicos vestros, et oretis pro persequentibus vos. — Pater. Gloria Patri. Pater.
Lectio IX.
(De Homil. lxxvi).
Haec locutus sum vobis, ut gaudium meum in vobis sit,
et gaudium vestrum impleatur : hoc est, ne discedatis a
me, neve a cursu desistatis. Vos amici mei estis, si feceri-
tis quae praecipio vobis. Jam non dico vos servos, quia servns nesoit quid faciat Dominns ejus ; vos autem dixi amicos, quia omnia quae audivi a Pâtre meo, nota feci vobis. Nihil aliud his verbis innuit, quam maximi amoris indic'nim. quod arcana Patris ciim eis communicaverit. Cum autem omnia dicit. de his intelligendum quae eos audire conveniat. Ecce quot modis suam proponit dilectionem. cum et sécréta Patris eis aperuerit, cum in amore praevenerit, cum pro ipsis tôt mala patiatur, cumque perpétue cum ipsis se permansurum ostendit.
Te Deum laudamus.
AD LAUDES
Psalmi de Dominica. Ant. i. O altitudo divitiarum caritatis Jesu ! quam incompreliensibilia sunt opéra ejus, et amabiles viae ejus !
2. 0 amor admirabilis. tu Filium Dei pro nobis de sinu Patris egredi, in sinu Matris infantem fieri, cum hominibus in terris conversari, et mortem pati acerbiseimam fecisti ! alléluia.
3. O dilectio ineffabilis ! Ecce Cor Jesu. amoris et doloris împetu. pro nobis in morte disruptum est. Gratias ei super inenarrabili caritate ejus.
\. 0 amor nmorum ! carnem suam nobis in cibum, sanguinem in p)otum, in pretium, in lavacnmî. et semetipsvmi in Pafrem. in sponsum. in caput. in Cor. et in preemium donavit aeternum. Gratias ei super immensis Cordis ejus donis.
.5. Benedictum Cor tuum. o bone Jesu, super quod discipulus dilectus recumbens fluenta Evanorelii amoris tui, nobis effundenda. potavit, alléluia.
Capittlvm (/// Reg. ^x). Sanctificavi mihi domum banc, ul ponerem nomen meimi ibi in sempiternimi. et erunt oculi mei et Cor meum ibi cimcfis diebus.
HYMNfS
Quid Corde Reiris cordium Coli polest amantius ?
Cx)rdi Patris charismatTim Quid Corde Nati caritis ?
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Ave, Cor, aula Nuraînîs, Thesaure, caelum, gloria, Amor Parentis Virginis, Amor triumphans omnia.
Mémento, dilectissime, Amoris ardentissimi.
Qui Patris ortum pectore Pro me dédit te Virgini.
Mundi recédant somnia :
N Amor meus, Rex unicus,
Solus mihi sit omnia, Jesum volo, nil amplius.
O summa Jesu caritas, Vultu benigno respice.
Mentes draconi subditas, Tuo redemptas sanguine.
Heu ! quanta pro mortalibus Tu Ck)rde passus vulnera I Non vana peccatoribus Sint tanta Ck>rdis munera.
Amande raptor cordium, Per Cor tuum, fac omnia Ad te, Creator omnium, Sursum rapi priecordia.
O Cor, Pater viventium, Amore fac nos vivere :
Fac in tuum, pro te, sinum Amore vitam fundere.
Amor, Pater clementiae, Amor, Redemptor omnium, Amor, Deus, fons gratiae, Règnes in orane saeculum.
Amen.
it. Omnis spiritus laudet Cor Jesu et Mariae, t^. Et diiigant illud omnia corda.
Ad Bened. Ant. Benedictum sit Cor amantissiraum Jesu et Mariae, fons vivus benedictionis, fornax amoris, thronus divinae voluntatis, sanctuarium Divinitatis, alléluia.
Ofiatio Pater misericordiarum, et Deus totius consolationis, qui, propter nimiam caritatem qua dilexisti nos, dilectissimi Filii tui Cor amantissimum nobis ineffabili bonltate donasti ut te uno corde cum ipso perfecte diligamus : praesta, quaesumus ; ut cordibus nostris inter se, et cum Corde Jesu, in unum consummatis, omnia nostra in humilitate et caritate ejus fiant, atque, ipso interveniente, justa cordis nostri desideria compleantur. Per eumdem.
AD PRIMAM Ant. 0 altitudo divitiarum, de Laad.
tij. br. Cbriste Fili. -j/. Qui natus es de Maria Virgine.
AD TEhTIAM
Ant. O amor admirabilis.
Capit. Sanctificavi mihi domum hanc, ut supra.
R^. br. Sic nos dilexit Jésus,* ut daret nobis Ck>r suum. Sic nos. y. Gratias ei super inenarrabili dono ejuç. Ut daret.. Gloria Patri, Sic nos.
y Sicut dilexit me Pater, et ego dilexi vos. hJ. Et vos manet€ in dilectione mea.
AD SEXTAM
Ant. O dileclio ineffabilis.
Capitulum {Osée xï). Ego quasi nutritius Ephraim, portabam eos in brachiis meis, et nescierunt quod curarem eos. In funiculis Adam traham eos, in vinculis caritatis.
bJ. br. Sicut dilexit me Pater, * et ego dilexi vos. Sicut. it. Et vos manete in dilectione mea. Gloria Patri. Sicut.
^. Vivat Cor Jesu, Rex cordium. r,". Et regnet super omnia corda in aetemum.
AD NONAM
Ant. Benedictum Cor tuum.
Capitvlum. {Cant. iv). Vulnerasti Cor meum, soror mea, eponsa, vulnerasti Cor meum, in nno oculorum tuorum, et in uno crine ooUi tui.
s] br. Vivat Cor Jesu, * Rex cordium. Vivat Cor. y. Et
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regnet super omnia corda in aeiemum. Rex cordium. Gloria Patri. Vivat.
y. Omnis spiritus laudet Cor Jesu et Mari», t}. Et diligant illud omnia corda.
IN II VESPERIS
Ps. de Dom., sed loco itltimi. Ps. Lauda, Jérusalem, Dominum.
Ant. I. 0 admirabile Cor Jesu, in quo Deus Pater altissimum dilectionis et gloriae suae thronum constituit ! alléluia.
a. 0 incomparabilis carilas ! cum adhuc inimici essemus, dilexit nos et lavit nos a peccatis nostris in sanguine suo, alléluia.
3. Nolite timere, fllioli, et si mulier oblita fuerit infantis sui, ego tamen non obliviscar vestri. Ecce in manibus meis et in Corde meo descripsi vos, alléluia.
4. Pater, quos dedlsti mihi. volo ut ubi sum ego, et illi sint mecum ; et nobiscum ac inter se sint cor unum, sicut et nos unum sumus, alléluia.
5. Filioli, impiété gaudium meura, ut omnia vestra in caritate Cordis mei fiant. Paratum cor nostrum, Deus cordis nostri, paratum cor nostrum, alléluia.
Capitulum. (/// Reg. ix). Sanctificavi mibi domum hanc, ut ponerem nomen meum ibi in sempiternum, et erunt oculi mei, et Cor meum ibi cunctis diebus.
Hymnus
Flaramata Jesu Pectora Amoris igné psallimus :
Immensa laeti munera Cordis benigni pangimus.
Ave, sacerdos cordium, Ave, Deo par victima, Templum Deo dignissimum, Et ara sacratissima.
O semper ara flammea, Cunctis parata victimis, Tu corda tollas omnia, Flammis litanda coelicis.
O magna fomax Caelitum, yCterna prasbens gaudia, Praecordiis mortalium Cceli feras incendia.
En illa fornax panditur : Afferte sacris ignibus, Afferte corda, pascitur Fomax amanda cordibus.
En corda, quae mirabilis Fornacis ignés concrement :
Cordis faces amabilis Terram polumque dévorent.
Tôt ergo tanti Pectoris Omnes canant mysteria ; Ck>rdisque tam laudabilis Strati colant magnalia.
O Christe, fornax cordium, Immerge flammis supplices :
Amor vorax amantium, Fac nos amoris martyres.
Amor, Pater clementiae, Amor, Redemptor omnium, Amor, Deus, fons gratiae.
Règnes in omne saeculum.
Amen.
^. Omnis spiritus laudet Cot Jesu et Mariae. b). Et diligant illud omnia corda.
Ad Magnif. Ant. Tibi laus, tibi honor, tibi gloria, o amantissime Jesu, qui dedisti Cor tuum dilectissimae Matri luae ; ut ipsa tibi uno Corde in saluteni humanam cooperans, digna Salvatoris Mater eflfici mereretur, alléluia.
Oratio Pater misericordiarum, et Deus totius consolationis, qui, propter nimiam carilatem qua dilexisti nos, dilectissimi Filii tui Cor amantissinium nobis ineffabili bonitate donasti, ut le uno corde cum ipso perfecte diligamus : praesta, quaesumus ; ut cordibus uostris inter se. et cum Corde Jesu, in vmum consimimalis. omnia nostra in humilitate et caritate ejus fiant, alque ipso intervenienle, justa cordis nogtri desideria compleantur. l'er eumdem Dominum.
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DIE XXI OCTOBRIS secunda die infra octavam.
In secundo Nocturno.
De Sermone sancti Bonaventurœ Episcopi Lectio IV.
Hoc igitur Corde tuo, et meo, dulcissime Jesu, invenlo, orabo te Deum meum. Admitte taiitum in sacrarium exauditionis tuae preces meas. Imo me totuni trahe in Cor tuuin. Licet enim tortuositas peccatorum nieorum impediat me, tamen quia Cor tuum incomprehensibili caritate dilatatum est et ampliatum, et quia tu solus potes facere mundum de immundo conceptum semine, omnium speciosissime Jesu, amplius lava me ab iniquitate mea, et a peccato meo munda me : ut purificatus per te, ad te purissimum possim accedere, et in Corde tuo omnibus diebus vitae meœ merear habitare : et ut videre simul semper, et facere tuam valeam voluntatem.
Lectio V Ad hoc enim perforatum est latus tuum, ut nobis patescat introitus. Ad hoc vulneratum est Cor tuum, ut in illo et in te ab exterioribus perturbation ibus absoluti habitare possimi'.s. Propterea etiam vulneratum est, ut per vulnus visibile vulnus amoris invisibile videamus. Quomodo hic ardor melius ostendi potest, nisi quod non solum corpus, verum etiam ipsum Cor, lancea vulnerari permisit ? Garnale ergo vulnus vulnus spirituale ostendit. Et hoc fortasse innuit ipsa auctorilas praelibata, in qua bis positum est, vulnerasti. Utriusque enim vulneris ipsa soror et sponsa causa est, ac si sponsus aperte diceret : Quia zelo amoris tui vulnerasti me, lancea quoque militis vulneratus sum. Quis enim cor suum palo vulnerari permitteret, nisi prius amoris illius vulnus percepisset ?
Lectio VI Dixit ergo : Vulnerasti Cor meum, soror mea, sponsa, vulnerasti Cor meum. Tanquam dicat : quia summe te diligo ut sponsam. caste vit sororem, vulneratum est Cor meum propter te. Quis illud Cor tarn vulneratum non diligat ? Quis tara amantem non redamet ? Quis tam castum non amplectatur ? Diligit profecto vulneratum quae
nimio illius amore vulneraU proclamât : Vulnerata caritate ego sum. Numquid non redamat sponsum amantem, quae dicit : Nuntiate dilecto quia amore langueo ? Fraterno se amantem amore complectitur, quae dicit : Quis mihi det ie fratrem meum, sugentem ubera matris me«, ut inveniam te foris, et complectar et deosculer, et jam me nemo derideat. Nos igitur quantum possumus, amemus, redamemus, amplectamur vulneratum nostrum, ut cor nostrum amoris sui jaculo vulnerare dignetur.
In tertio Nocturno.
Lectio sancti Evangelii secundum Joannem Lectio VII (Cap. xv).
In illo tempore : Dixit Jésus discipulis suis : Sicut dilexit me Pater, et ego dilexi vos : manete in dilectione mea Et reliqua.
Homilia sancti Augustini Episcopi.
Tract. Lxxxii. in Joan.
Ecce unde sunt nobis opéra bona. Nam unde nobis essent, nisi quia fldes per diiectionem operatur ? Unde autem diligeremus nisi prius diligeremur ? Apertissime hoc, Ln epistola sua, idem iste Evangelista dixit : Nos diligamus Deum, quoniam ip&e prior dilexit nos. Quod autem ait : Sicut dilexit me Pater, et ego dilexi vos, non aequalitatem naturae ostendit nostrae et suae, sicut est Patris et ipsius ; sed gratiam, qua mediator Dei et hominum est homo Christus Jésus. Mediator quippe monstratur cum dicit : Diligit me Pater, et ego vos. Nam Pater utique diligit et nos, sed in ipso : quia in hoc glorificatur Pater, ut fructum afferamus in vite, hoc est in Filio, et effîciamur ejus discipuli.
Lectio vni Manete in dilectione mea. Quomodo manebimus ? Audi quid sequitur. Si praecepta mea, inquit, servaveritis, manebitis in dilectione mea. Dilectio facit praecepta servari, an praecepta servata faciunt diiectionem ? Sed quIs ambigat quod dilectio praecedit ? Unde enim praecepta servet, non habet, qui non diligit. Quod ergo ait, si praecepta mea servaveritis, manebitis in dilectione mea : ostendit, non unde dilectio generetur, sed unde monstretur.
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Lectio IX. S. Hilarionis, Abbatis ; alias : Lectio ne.
Nolite igituT putare vos manere in dilectione mea, si non servatis prsecepta mea. Si enim servaveritis, manebitis. Hoc est, hinc apparebit, quod in dilectione mea manebitis, si praBcepta mea servaveritis. Nemo se fallat dicendo quod eum diligat, si ejus praecepta non servat. Nam in tantum eum diligimus, in quantum ejus praecepta servamus ; in quantum autem minus servamus, minus diligimus.
Te Deum laudamus.
DIE XXII OGTOBRIS tertia die infra octavam.
In secundo Nocturno.
De Sermone sancti Bonaventurœ Episcopi Lectio IV {Cap. xvii).
Videamus quantum virtutem omnium virtutum, nempe humilitatem, Dominus Jésus in se commendavit. Primo verba ejus attendamus, ubi ait : Discite a me, quia mitis sura et humilis corde, et invenietis requiem animabus vestris. Quid est, magister bone, optime Jesu ? Numquid ad hoc redacti sunt omnes thesauri sapientiae et scientiae in tp reconditi, ut hoc singulariter doceas, quia mitis es et humilis corde ? Non doces ut cceli discantur fabricari, fieri miracula, mortui suscitari, et cetera hujusmodi, sed quia mitis sum et humilis Ck)rde. Numquid tam magnum est quod est parvum ? Utique, quia per hoc invenitur requies" animabus.
Lectio V
Quae enim alia est causa omnis laboris et certaminis nostri, nisi ut inveniamus requiem animabus nostris ? Brevis doctrina, brevis via demonstrata est. Disce banc a Domino Jesu, qui mitis est et humilis Ckwde, id est, vide et quantum et quare humiliatus fuit ille qui est excelsus super omnes gentes Dominus, et super cœlos gloria ejus : et disce etiam quia tu es lutum et cinis, et sic invenies requiem animae tuae. Sed nota quod ait : Humilis Ck>rde. Non enim flcta humilitate placatur ille, qui est humilis Ck>rde, sed humilitate vera. Humilitate cordis delectatur ille, qui in-
txietur cor : qiaia in humilium cordibus requiescit. Quaerit enim corda humilium. quae elevet : non tumida, a quibus résiliât.
Lectio VI (Cap. xxvii).
O quam bonum et jucimdum est, et tecum, o dulcissime Jesu, habitare in unum, tecum colloqui, libi revelare causam anima? nostra?, turque consolationis responso perfrui I O quam bonum est ad te inhabitantem lucem inaccessibilem. duce caritate, accedere : cui, si dux nostra fuerit, nihil manere polerit inaccessum. Cognovil Cor tuiim, o dulcis Jesu, caritatis lancea vulri^ratum, viam facere caritati, cui nunquam claudetur. Accedite ergo ad eum, per eum, gressibus caritatis, et illviminamini ; gustate quoniam Euavis est.
In tertio Nocturno.
Lectio sanfti Evangelii secund,am Joannem.
Lectio VII
In illo tempore : Dixit Jésus discipulis suis : Sicut dilexit me Pater, et ego dilexi vos : manete in dilectione mea. Et reliqua.
Homilia sancti Cyrilli Episcopi Alexandrini.
.\ttentiore mentis oculo haec profunda inspicere oportet. Breviter enim totius fere Incarnationis ratio aperitur. Diligi enim se a Pâtre Christus Jésus asserit, nec minus nos a seipso, sed eodem modo diligi affirmât. Et subjecit nos oportere in dilectione ejus manere : causamque attulit, quare ipse a Pâtre jure diligatur : quia mandata ejus servavit, ut nos quoque si volumus in dilectione ejus manere, mandata ejus diligenter servemus. Dominus igitur nosler Jésus Christus se nobis sanctae conversationis exemplum proposuil, maxime eum fuerit sub lege, et nostrae pauportatis conditionem assumere non dedignatus sit. Ubi ergo, aut quae Patris mandata servavit, aut quomodo diligi s^ ab co dicit, quaerendum videtur.
Lectio VIII Adsit igitur Paulus sapientissimus, et de ipso dicat : Quod eum in forma Dei esset, non rapinam arbitratus est se esse aequalem Deo : sed seipsum exinanivit, formam servi accipiens. in similitudinem hominum factus, et habitu inventus ut homo. Humiliavit seipsum, factus obe-
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diens usque ad mortem, mortem autem Grucis : propter quod et Deus exaltavit illura, et dédit ei nomen quod est super omne nomen. Audisti quia cum Salvator noster verus Deus sit, et conformis Patri, a quo genitus est, humiliavit tamen semetipsum, factus obediens usque ad mortem. Nam cum salvare humanum genus Deus Pater voluerit, neque id creatura aliqua posset efïîcere : ipse Deus iinigenitus, qui voluntatem Patris novit, hujumodi dispensationem suscepit : sicque obsecutus est genitori, ut mortem etiam turpissimam subierit ; propterea, inquit, Deus exaltavit eum.
Lectio IX
Exaltatus autem a Deo dicitur, quamvis consubstantialis ei sit, et Dominus gloriae a scripturis nuncupetur : quia in servi forma factus, id est homo sicut nos, rediit rursus ad Patrem, cum carne, ut una cum Pâtre, etiam homo factus, conglorifîcetur : a quo diligi non incipit tune primum, quando voluntariam subjectionem aut suscepit, aut perfecit : sed quemadmodum, quamvis exaltatus semper est, et gloriae plenus, secundum naturam divinam, exaltari tamen et glorificari dicitur factus homo, qui, secundum humanitatem, divina gloria erat destitutus : sic, quamvis semi>er diligatur ut Filius, diligi tamen etiam cum carne scribitur : qui propterea homo factus est, ut genus humanum, quod propter preevaricationis crimen Deus oderat, ad dilectionem ipsius reduceret ; propterea origo, janua, et via omnium bonorum nobis exstitisse Christus dicitur.
Te Deum laudamus.
DIE XXm OGTOBRIS -quarta die infra octavam.
In secundo Nocturno.
De Sermone sancti Bernardi, Abbatis.
Super Cantica Serm. i,xn.
Lectio IV
Ego fidenter, quod ex me mihi deest, usurpo mihi, ex
visceribus Domini : quoniam misericordia affluxmit, nec de-
sunt foramina, per quae affluant. Foderunt manus ejus, et
pedes, latusque lancea foraverunt : et per has rimas licet
mihi sugere mel de petra, oleumque de saxo durissimo,
id est, gustare et videre, quoniam suavis est Dominus. Ck> gitabat cogitationes pacis, et ego nesciebam. Quis enim cognovit scnsum Domini, aut quis consiliarius ejus fuit ? At clavus penetrans, clavus reserans factus est mihi, ut videam voluntatem Domini.
Lectio V Quidni videam per foramen ? Clamât clavus, clamât vulnus, quod vere Deus sit in Christo mundum reconciliaas sibi. Ferrum pertransiit animam ejus, et appropinquavit Cor illius, ut non jam non sciât comfvati infirmitatibus meis. Patet arcanum Cordis per foramina corporis, patet magnum illud pielatis sacramentum, patent viscera misericordiae Dei nostri, in quibus visitavit nos oriens ex alto. Quidni viscera per vulnera pateant ? In que enim clarius quam in vulneribus tuis eluxisset, quod til, Domine, suavis et mitis, et multa? misericordiae .'' Majorem enim miserationem nemo habet, quam ut animam suam ponat quia pro addictis morti et damnatis.
Lectio VI In me quidem multitudo peccatorum, in te autem, Domine, quid nisi pietatis thesauri. divitiae bonitatis ? Hae in fcraminibus petra; repositae sunt mihi : Quam magna multitudo dulcedinis tuae in illis ! opertae quidem, sed his qui p>ereunt. Ut quid enim sanctum detur canibus, vel margalitie porcis ? Nobis autem revelavit Deus per Spiritum suum : etiam et apertis foraminibus, introduxit in sancti. Quanta in his multitudo dulcedinis, plenitudo gratiae, perfectioque virlutum ! Ibo mihi ad illa sic referta cellaria, atque ad admonitionem prophetae, relinquam civitates, et habitabo in i>etra, ero quasi columba nidificans in summo ore foraminis.
In tertio Nocturno
Lectio VII Lectio sancti Evangelii secundum Joannem In illo tempore : Dixit Jésus discipulis suis : Sicut dt» lexit me Pater, et ego dilexi vos : manete in dilectione mea. Et reliqua.
De Homilia sancti Cyrilli Episcopi Alexandrini
Nonne igitur jure seipsum a Pâtre diligi dicit, quia man
data ejus servavit ? Num tibi durus tanti mysterii sermo
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visus est, et hujus disi>ensationis profunditas incomprehensibilis ? Sed recta sunt omnia intelligentibus, et aequa iis qui habent scientiani, sicut scriptum est. Manete igitur, inquit, in dilectione niea ; id est, omni studio, cura, opéra, sic a me diligi conari debetis, ut ego a Pâtre diligor. Sic autem diligemini, quando mandata mea servabitis, veluti et ego Patris mandata servavi. N'ec labor mercede carebit. Tantum enim dilectionis vobis impertiar, quantum habeo ipse a Pâtre, œqualibus properaodum honoribus meorum sermonum custodem coronans.
Lectio VIII
Me quippe superexaltavit Pater, nomenque dédit, quod est super omne nomen, déclara tus enim sum universi Deus. Sed non accusabor tanta bona vobis invidisse. Vos enim, tametsi homines, ac proinde servili praeditos natura, deos, ac Dei filios reddidi, supernaturalibus illustravi luminibus, in regni mei partem recepi, conformes corpori claritatis meae, per gratiam Spiritus, effeci, incorruptione ac vita ornavi. Sed haec quidem in spe, et in saeculum futurum reservantur. Quantum vero ad prsesentem pertinet vitam, nonne magnum honorem meo nomine consecuti estis, cum daemones increpastis, cum omnem morbum et omnem debilitatem curastis, cum vobis pollicitus sum, dicens : Qui crédit in me, opéra quae ego facio, et ipse faciet, et majora horum laciét~
Lectio IX
Haec locutus sum vobis, ut gaudium meum in vobis sit, et gaudium vestriim impleatur. Vitis et palmitum, qu.e ;ihscinduntur, et in ignem mittuntur exemplo, non parvam Christus discipulis suis immisit formidinem. Quapropter a mœrore ad laetitiam revocat. Non enim, inquit, o discipuli, ut metu exagitemini haec a me dicta sunt, sed ut gaudium meum habeatis. Consideremus et videamus quid sit, quod bis verbis Christus significavit. Duplex igitur esse mîhi sensus videtur. Aut enim nihil curiosius hic locus affert, sed hoc simpliciter dicit, ut gaudium erga me vel in me habeatis ; et sic ipsi quoque gaudeatis, supernae beatitudînis atque gloriae magnitudinem intelligentes. Aut alius est sensus in quo altius quiddam latet, quod enodare non recusabimus.
Te Deum.
DIE XXrV OGTOBRIS quinta die ixfra octavam.
In secundo Noctur>o.
Sermo sancti Bernardi Abbatis.
{Ex Lib. de Amore Dei. Cap i.) Lectio IV Sicut Thomas, vir ille desideriorum, totum Christum desidero videre et tangere : et non solum, sed accédera ad sacrosanctum lateris ejus vulnus, ostium arcae, quod faclum est in latere ; ut non tantum mittam digitum, vel lotam manum, sed totus intiem usque ad ipsum Cor Jesu, in Sanctum sanctorum, in arcam testament!, ad urnam auream nostrœ hiimanitatis, continentem intra se maïuia divinitatis.
Lectio V.
Ibid. (Cap. iv).
O feliccm et felicissimam animam, (|uae Deo, sic a Dec meretur afïici, ut per unitatem Spiiitus in Deo, solum amet Dcum, nec, nisi in Deo, amet seipsum ; et Deus in ipso amet vcl approbet quod amare vel approbare débet Deus, id est, seipsum ; qui solus débet amari, et a creatore Deo, et a crcalura Dei. Amoris enim vel nomen vel affectus nulli competil vel debetur, nisi tibi soli, o vere amor. et amande Domine. Et haec est in nobis voluntas Filii Dei, et haec pro nobis oratio ejus ad te Deum Patrem suum : Volo ut sicut ego et tu unum sumus, ita et in nobis ipsi unum sint. Hic est finis, haec est consummatio, haec est perfectio. haec est pax, hoc est gaudium Domini, hoc est gaudium in Spiritu sancto, hoc est silentium in cœlo.
Sermo aancli Augastini, Episcopi.
Ex Manunli et Soliloquiis ejus
Lectio VI
Vae misera? anima:- quae Christum non quacrit. nec amat,
arida manet et misera. Perdit quod vivit. qui te Deum non
diligit. Qui curât viverc, non propter te, Domine, nihil
est, et pro nihilo est. Qui tibi vivere récusai, morluus est.
Q\ù tibi non sapit, desipit. Amo te, Deus meus, amo te,
magisque sempcr amare cupio. O ignis qui semper ardes.
et nunquam exstingueris ! O amor qui semper ferves, et
II. OFFICE DU CŒUR DE JÉSUS
niinquam tepescis ! Accende me. Accendar, inquam, totus a te, ut totus diligam te. Minus enim te amat, qui tecum aliquid amat, quod non propter te amat. Diligam te, Domine, quoniam tu prier dilexisti me. Et unde mihi verbum, ut explicem signa dilectionis tuae maximœ erga me, propter innumera bénéficia tua, quibus a principiis educasti me ?
In tertio Noctitrno
Lectio sancti Evangelii secundum Joannem Lectio vu
In illo tempore : Dixit Jésus discipulis suis : Sicut dilexit me Pater, et ego dilexi vos : manete in dilectione mea. Et reliquia.
De HonùUa sancti Cyrilli, Episcopi Alexandrini
Quid igitur illud est, aut quid signifîcat, ut gaudium mcum in vobis sit ? Homo factus unigenitus Dei Filius, absque peccato, omnia sustinuit quee Judaeorum excogitare malitia potuit. Inveniemus enim eum injuriis ac persecutionibus petitum, probris acerbis pulsatum, sputis inquinatum, colaphis percussum, verberibus caesum, tandemque Cruci propter nos et pro nobis affixum. Quibus in tantis ac tam gravibus malis, dolore nequaquam devictus est, sed laetitia sibi convenienti et gaudio plenus erat, labores et opprobria delicias sibi esse putans : quoniam Dei Patris voluntatem adimpleri, et homines salvari videbat.
Lectio vui Exsultavit enim in Spiritu, instante jam cruciatu, et dixit : Confiteor tibi, Pater, Domine caeli et terrae, quia occultasti haec a sapientibus et prudentibus, et revelasti ea parvulis. Vides quia gaudet Spiritu, cum démentes olim bomines ad sapientiam revocentur : et gratias, hac de re, Patri agit. Eodem modo, cum. labore confectus, super Jacob puteum sederet, Samaritanorum salute laetatus, etiam necessaria corporis alimenta contempsit. Nam cum rogaretur a discipulis suis ut manducaret ; Meus cibus est, inquit, ut Patris mei voluntatem faciam, et opus ejus perficiam. Quis ergo dubitabit delicias ei et gaudium fuisse, Patris voluntatem adimplere ; hoc est, eos qui periea-ant. ad salutem revocare ?
Leclio IX
Haec igitur omnia, inquit, locutus sum vobis, ut gaudium meum in vobis sit, id est, ut illis solummodo laetari rébus velitis, quibus ego gaudeo. Sic enim fortes ad certamina eritis, et, spe salvandorum hominum, pericula et labores libenter subibitis, non parum gaudentes, quoniam per vos voluntas Patris, qui vult omnes ad cognitionem veritatis pervenire, perficietur. Hanc ego elegi laetitiam, banc etiam si vos habeatis, sincero ac integro afTiciemini gaudio. Veram enim solidamque laetitiam illam tantummodo, quae in Deo est, et propter Deum, appellaraus ; mundanum vero gaudium asserimus, quod velut umbra et somnium avolat. Sic perfectum odium nuncupwmus, quod juste ac recte adversus veritatis hostes habetur. Unde beatus ille David, adversus eos qui gloriœ divinae resistebant, ait : Perfecto odio oderam illos. Dilectionem similiter perfectam nominamus, qua? Deo lotos conjungit eos qui illam susceperint in Deo et propter Deum, non autem eam quae in terrenis ac nihili rébus versatur.
Te Deum.
DIE XXV OCTOBRIS 9exta die infba octavam.
In seclndo Nocturno.
De Sermone sancti Bonaventurœ Episcopi.
{In stiniulo Amoris. Parle i. Cap. i)
Lectio IV
Bonum est mihi cum Jesu esse, et in ipso volo tria taber-
nacula facere, unum in manibus, unum in pedibus, sed
aliud continuum in latere, ubi volo quiescere, dorraire, vi-
vere, bibere, comedere, légère, orare, et omnia mea negotia
pertractare. Ibi loquar ad Ck>r ejus, et ab ipso quod voluero,
impetrabo. Sic faciens, dulcissimac matris vestigia sequar,
cujus animam passionis Filii gladius pertransivit. Secure
de cetero ipsam alloquar vulneratus, et ipsam ad quod
voluero inclinabo. Et non solum apparebo, cum Filio ejus,
cruciflxus, sed ad praesepe rcdiens, ibi cum eo jacebo par-
vulus ; ut ibidem cum Filio ejus uberibus ipsius mexear
laetari. Miscebo igitur lac matris cum sanguine Filii, et
mihi dulcissimam potionem faciam.
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Lectio V O amantissima vulnera Domini nostri Jesu Christi ! Nam cum in ea quadam vice ocxilis subintrarem apertis, ipsi oculi sanguine sunt repleti, sicque nihil aliud videns cœpi ingredi, manu pwlpans, donec perveni ad intima viscera caritatis ejus, quibus postea undique circumplexus reverti nequivi. Ideoque ibi inhabitabo, et quibus vescitur cibis, vescor, ac inebrior potu ejus. Ibi tanta abundo dulcedine, ut tibi non valeam enarrare. Et qui prius fuerat pro peccatoribus in utero virginali, nunc dignatur me servum suum intra viscera sua comportare.
Lectio VI O caecitas filiorum Adae, qui per haec vulnera in Christuni nesciunt introire ! Supra vires suas laborant in vanum et aperta sunt ostia ad quietem. An ignoratis quod cari tas est gaudium beatorum ? Cur ergo tardatis, per corporis ejus foramina, in illud gaudium introire ? Quomodo insanitis, quia beatitudo Angelorum patet, et paries ejus coiifractus est, et vos introire negligitis ? Crede mihi, homo, quia si in ipsum per haec angusta petrae foramina introire volueris, non solum anima, sed etiam corpus tuum, quietem ac dulcedinem mirabilem inveniet. Et si ita accidit de corpore quanta credis animam frui dulcedine, qu« per ista foramina Cordi Jesu conjungitur ?
In tertio Nocturno.
Lectio sancti Evangelii secundum Joannem. Lectio VII
In illo tempore : Dixit Jésus discipulis suis : Sicut dilexit me Pater, et ego dilexi vos : manete in dilectione mea. Et reliqua.
De Homilia sancti Cyrilli Episcopi AlexandrinL
Hoc est praeceptum meum, ut diligatis invicem, sicut dilexi vos. Majorem bac dilectionem nemo habet, quam ut animam suam ponat quis pro amicis suis. A{)ertius modo ante oculos ponit superioris loci sensum, quem diximus, jubens discipulos talem inter se dilectionem habere, qualem ipse prius exhibuit et implevit. Quanta vero sit dilectionis Christi mensura. ipse rursus significavit dicens, nihil esse majus ea dilectione quae vel animam ipsam pro amicis jxibeat profundere. Per haec omnia discipulis praeci-
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pit. non adeo esse fugienda pro salute hominum certamina, ut vel ipsara camis mortem strenue ac impigre subire detrectenius. Eo enim Salvatoris nostri vis dilectioni» pervenit.
Lectio VIII
Ita his verbis, tum ad eximiam fortitudinem, tum ad caritatem mirabilem hortatur : talesque facere studet, ut prompte ad omnia pro Christo praestanda parati sint. Talent! se Paulus nobis ostendit dicens : Mihi vivere Christiis est, et mori lucrum. Et nirsus : Caritas Christi urget nos, a-stimajites hoc, quoniani si unus pro omnibus mortuus est, ergo omnes mortui sunt.
Lectio IX. SS. MM. : alias, Lectio IX
Praelerea : Quis nos separabit a carilate Christi ? Tribulatio, an angustia, an famés, an nuditas, an periculum, an gladius ? Audis quod nihil afïirmat se posse a dilcctione Christ! sejunirore. Quod si oves et agnos Christi pascere, nihil aliud est quam ipsum diligere, patet. quia omnis persecutio, omneque periculum, pro praedicatione veritatis subeundum est.
Te Deum.
DIE XXVI OCTOBRIS septima die infra octava.m.
In secu>do Nocturno.
De Sermone sancti Ronaventurœ Episcopi.
{In stimulo Aworis. Parte i.)
Lectio IV
Ecce aperta est janua paradisi, et per lanceam militis gla-
dius vcrsatilis est amotus. Ecce lignum vita?. tam in ramis,
quam in stipite perforatum, in quibus foraminibus nisi
ptdes, id est affectus posueris, non poteris capere fructus
ejus. Ecce af)ertus est thésaurus divinae sapientiap. et cari-
tatis aeternae. Intra ergo per vulnerura aperturam, et cuin
scientia delicias obtinebis. O quam beata lancea, et beati
clavi, qui apertionem hujusmodi facere meruerunt I O si
fuissem loco illius lancea?, exire de Christi latere noluissem,
sod dixissem ; Haec requies mea in saeculum saeculi : hic
habitabo, quoniam elegi eam. 0 anima ad imaginera Dci
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facta, quomodo te potes amplius continere ? Ecce sponsus tuus dulcissimus, pro te vulneratus, jam factus gloriosus. te cupit amplecti, et ad ipsum negligis festinare. Nam pr89 nimio amore aperuit tibi lattis, ut tibi tribuat Cor suum.
Lectio V
Certe, Domine Jesu, etiamsi me odisses, cum sis Dans meus, te diligere deberem : quanto magis, cum me tantum diligas, et tuis benefîciis me sequaris fugientem ? Nam tantum me diligis, ut te pro me odisse videaris. Nonne tu, judex omnium, voluisti pro me judicari, et mortem turpissimam et acerbissimam pati ? O Deus meus, quid mihi amplius facere potuisti, qui te mihi totum tribuisti. Et quis requirebat hoc de manu lua. Domine mi ? Nihil aliud nisi maxima bonitas et immensa dilectio hoc exegit, ut nos amplius tuo inflammares amore. O amor et desiderium cordis 1 O duloedo et suavitas mentis ! O ardor et inflammatio pectoris ! O lux et claritas oculorum ! O anima mea ! O vita mea ! O viscera cordis mei ! O gaudium et exsultatio mea I Cur ego non sum totus in amorem tuum conversus ? Quare aliquid est in me, praeter amorem ? Undique circumdat me amor tuus, et nescio quid sit amor.
Lectio VI
O quam mirabilis est tua dilectio, dulcissime Domine Jesu, cum non possis ab hominibus separari ! Nonne qui ascensurus eras ad dexteram Patris tui, potestatem homini reliquisti, ut te, cum velit, habeat in altari ? Hanc ei potestatem, et antequam mori inciperes, dedisti, ne amittere te timeret. Sed cur hoc facere voluisti, cum missurus esses Spiritum sanctum ? Cur semper cum homine vis morari ? Tu nos corpori tuo totaliter incorporare, et sanguine tuo potare voluisti : ut sic tuo inebriati amore, tecum unum cor et unam animam haberemus. Quid enim aliud est tuum sanguinem bibere, qui sedes est animae, quam nostram animam tuae animae inseparabiliter colligari ?
In tertio Nocturno
Lectio sancti EvangelU secundum Joannem.
Lectio vu.
In illo tempore : Dixit Jésus discipulis suis : Sicut dile-
xit me Pater, et ego dilexi vos : manete in dilectione mea. Et reliqua.
De Homilia sancti Cyrilli Episcopi Alexandrini. Et ut summatim atque breviter dicam : Servator jubet discipulis incunctanter et intrépide Evangelium praedicare. Quod etiam Isaiae quondam voce similiter jussit, dicens : Super montera excelsiun ascende, qui evangelizas Jérusalem : exalta, noli timere. Quod ut facere possent sancti discipuli, vidcmus eos, vehementissima oratione, a Deo petiisse, cura Judaeorum furorem accusantes, dicebant : Et nunc I>omine. respice in minas eorum, et da servis tuis, cum omni fiducia. loqui verbum tuum.
Lectio vni
Multi enim certe sunt, qui Evangelium Christi praedicantibus impie adversantur : sed licet insidiarura vehementissimi fluctus insurgant, nihilo tamen minus veris Christi discipulis incumbendum est, quousque caritatis opus perficiant : caritatis, inquam, talis, qualem erga nos Salvator ostendit, qui, loco prop>ositi sibi gaudii, crucem sustinuit, ignominia contempta, ut peccatoribus salutem perlîceret.
Lectio IX. S. Evaristi Mart. ; alias sequens.
Nam si noluisset pro nobis pati. mortui adhuc essemus, c-aeci ac stulti, atque omni bono destituti, diaboli, peccati voluptatisque servi, spem non habentes, et sine Deo in hoc mundo. >"unc autem etiam ipsam pro nobis animam, prae sua erga nos dilectione, Servator posuit, et incomparabilem bonitatem nobis exhibens, beatos reddidit. ac ter felices, nullius plane boni indigentes.
Te Deum.
Vesp. de die Octava ut in i. Vesperis Festi.
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Jérusalem : exalta, noli timere. Die civitatibus Juda : Ecce Deus vester. Ecce Dominus Deus in fortitudine veniet, et brachium ejus dominabitur. Ecce merces ejus cum eo, et opus illius coram illo. Sicut pastor gregem suum pascet : in brachio suo congegabit agnos, et in sinu suo levabit, fœtas ipse porta bit.
Lectio n. {Cap. xlvi).
Audits me, domus Jacob, et omne residuum domus Israël, qui portamini a meo utero, qui gestamini a mea vulva. Usque ad senectam ego ipse, et usque ad canos ego portabo : ego feci, et ego feram : ego portabo et salvabo. Recordamini prioris saeculi, quoniam ego sum Deus, et non est ultra Deus, nec est similis mei : annuntians ab exordio novissimum, et ab initio, quae necdum facta sunt, dicens : Gonsilium meum stabit, et omnis voluntas mea fiet. Vocans ab oriente avéra, et de terra longinqua virum voluutatis meaî.
Lectio m. {Cap. lxvi).
Laetamini cum Jérusalem, et exsultate in ea, omnes qui diligitis eam : gaudete cum ea gaudio, universi qui lugetis sui>er eam, ut sugatis, et repleamini ab ubere consolationis ejus ; ut mulgeatis et deliciis affluatis ab omnimoda gloria ejus. Quia haec dicit Dominus : Ecce ego declinabo super eam quasi fluvium pacis, et quasi torrentem inundantem gloriam gentium, quam sugetis. Ad ubera portabimîni, et super genua blandientur vobis. Quomodo si oui mater blandiatur, ita ego consolabor vos, et in Jérusalem consolabimini. Videbitis, et gaudebit cor vestrum.
In secundo Nocturno.
De Sermone sancti Bonaventurœ Episcopi.
{De stimulo Amoris. Parte n. Cap. vni). Lectio IV Anima mea liquefacta est, ut dilectus locutus est. 0 mira et inaestimabilis virtus amoris ! Deum inclinât ad terram, hominem élevât ad cœlum : Deum et hominem simul conglutinat ad gloriam. Deum facit hominem, et hominem facit Deum ; temporalem facit aeternum : immortalem occidit ; mortalem immortalem facit ; et imum excelsum constituit ; inimicum facit amicum, servum facit filium,
et abominabile facit gloriosum ; frigida facit ignea ; obscura facit clara ; dura facit liquida. Nam anima mea 11quefacta est.
Lectio V 0 .^jnor, quid tibi retribuam, qui me fecisti divinum ? Vivo ego, jam non ego, vivit autem in me Christus. Inenarrabilis est virtus tua, o amor, qui lutum in Deum transfiguras. Quid te potenlius ? quid dulcius ? quid jucundius ? quid nobilius, qui terram transmutas in cselum, et me unum cum dilecto meo facis ? 0 felix amor, qui nos languidos sponsi nostri amplexibus sustentari facis ! O desiderabilis amor, qui summis deliciis caelestes inebrias amantes ! Sed si liquefacta es ad verbum ejus, o anima mea, quomodo non consumeris, cum intras per vulnera, et pervenis ad Cor ejus.
Lectio VI De Sermone sancti Bernardini Senensis.
De Pass. Dom. Serm. li. (Parle n. art. i) Cum Jésus penderet in Cruce, igné nostrae dilectionis ardebat, et nudus sicut ebrivis crapulalus a vino, tractabat salubria verba \itae, secundurn quod ipse praedixerat. Bonus homo de bono thesauro cordis sui profert bona. Quis namque convenientius bonus homo dici potest, quam ipse Christus, cum scriptum sit : Nemo bonus, nisi solus Deus ? Ipse nimirum de bono thesauro cordis sui, qui est amor, licet semper protulerit bona. oplima tamen effudit, cum ex amore nostro pendebat in cruce. Ibi enim ostendit Cor suum esse fornacem ardentissimae caritatis ad inflammandum et incendendum orbcm universum. Unde tune protulit septem sacratissima et ardentissima verba, quasi septem inflammatos et inflammantes amores. Primus enim inflammans amor, fuit mirae remissionis ; secundus, mirae donationis ; tertius, mirae confœderationis ; quartùs, mirœ derelictionis ; quintus, mirae attractionis ; sextus, mirœ consummationis ; septimus, miras reductionis.
In tertio Nocturno
Lectio sancti Evangelii secundurn Joannem. Lectio VII In illo terapore : Dixit Jésus discipulis suis : Sicut di-
II. OFFICE DU CŒUR DE JÉSUS
lexit me Pater, et ego dilexi vos : manete in dilectione mea. Et reliqua.
De Homilia sancti Cyrilli, Episcopi Alexandrini. Textus itaque propositus juxta praedictum sensum, divinis discipulorum capitibus convenit. Si vero haec verba ad omnes transeunt, ut omnibus sic dici credamus : Hoc est proeceptum meum, ut diligatis invicem, sicut dilexi vos, ingens certe cunctis cura adhibenda est, et studium. Nam si omnium Salvatoris nostri mandatorum consummationem dilectio fratrum continet et operatur, quomodo non valde admirandus est, qui hanc sincère et inculpate colit, quae ceterarum omnium virtutum origo et caput est ? Haec enim fratrum dilectio alterum immédiate locum post Dei dileclionem obtinet : nempe universa erga Deum pietas, in hoc uno verbo quodammodo comprehenditur : Diliges proximum tuum sicut teipsum,
Lectio vin Vos amici mei estis, si feceritis quae ego praecipio vobis. Jam non dicam vos servos, quia servus nescit quid faciat Dominus ejus : vos autem dixi amicos, quia omnia quffcumque audivi a Pâtre meo nota feci vobis. Amicitiam suam futuris opponit periculis, ut ejus magnitudine atque gloria, nihil penitus pericula videantur. Dulces enim admodum labores sunt Deum amantibus, cxim merces proxima et copiosa proponitur.
Lectio IX. Homil. Vigil. ; alias sequens. Lectio IX
Quid autem majus, quid illustrius, quam Christi amicum et esse et appellari ? Excedit heec certe dignitas naturae humanae tei-minos. Omnia enim serviunt Creatori, ut ait Psalmista, nec quidquam est quod jugo servitutis ejus non subjiciatur. Quod cum ita sit, ad supernaturalem gloriam servantes mandata sua Dominus erigit. non servos, sed amicos appellans, et ut amicos in omnibus tractans. Magna et splendida ista praemia sunt.
Te Deum.
Litanies du B. Jean Eudes en rhonneur du Cœur de Jésus
Kyrie eleison
Ghriste eleison.
Kyrie eleison.
Jesu, audi nos.
Jesu, exaudi nos.
Pater de cœlis Deus, miserere nobis.
Fili, Redemptor mundi, Deus, miserere nobis.
Spiritus sancte Deus, miserere nobis.
Sancta Trinitas, unus Deus, miserere nobis.
Cor Jesu divinissimum, miserere nobis.
Cor Jesu amantissimum,
CoT Jesu mitissimum,
Cor Jesu humillimum,
Cor Jesu misericx>rdissimuin,
Cor Jesu fidelissimum.
Cor Jesu, cor Patris aeterni.
Cor Jesu, origo Spiritus sancti.
Cor Jesu, plénitude Divinitatis,
Cor Jesu, sanctuarium Trinitatis,
Cor Jesu, thronus divinaî Voluntatis,
Cor Jesu, Cor Virginis Matris,
Cor Jesu adorabile,
Cor Jesu amabile,
Cor Jesu admirabile,
Cor Jesu incomparabile,
Cor Jesu, fornax amoris,
Cor Jesu, miraculum caritatis,
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Cor Jesu, norma patientiae,
Cor Jesu, spéculum obedientiae,
CoT Jesu, exemplar virtutum,
Ck)r Jesu, fons omnium gratiarum,
CoT Jesu, lancea transfixum,
Cor Jesu, amore vulneratum.
Cor Jesu, templum sanctitatis,
Cor Jesu, altare caritatis.
Cor Jesu, sacerdos amoris,
Cor Jesu, hostia dilectionis,
Cor Jesu, holocaustum aetemum.
Cor Jesu, thuribulura aureum.
Cor Jesu, calix inebrians.
Cor Jesu, nectar deificans,
Cor Jesu, consolator afflictorum,
Cor Jesu, refugium peccatorum,
Cor Jesu, zelator animarum.
Cor Jesu, raptor cordium.
Cor Jesu, pars nostra chïirissima,
Cor Jesu, spes nostra dulcissima.
Cor Jesu, cordis nostri gaudium,
Cor Jesu, cordis nostri Cor dilectissimum.
Cor Jesu, cordis nostri thésaurus,
Cor Jesu, cordis nostri paradisus.
Cor Jesu, vita cordis nostri,
Cor Jesu, rex cordis nostri,
Propitius esto, parce nobis, Jesu.
Propitius esto, exaudi nos, Jesu.
Ab omni peccato, libéra nos, Jesu.
A superbia vitae, libéra nos, Jesu.
Ab inordinato amore,
A caecitate cordis,
A neglectu inspirationum tuarum,
A morte perpétua,
Per Cor tuum amantissimum, exaudi, nos Jesu.
Per maximum ejus in peccatum odium, exaudi nos, Jesu.
Per inflnitum ejus in Patrem aeterniun amorem,
Per dulcissimam ejus in sanctissimam Matrem dilectio-
nem, Per ardentissimam illius erga sibi devotos charitatem. Per summum ejus erga crucem afîectum, Per acerbissimos dolores ipsius,
Per ipsum amoris et doloris impetu pro nobis in morte disruptum,
Per aeterna ejus gaudia,
Agnus Dei. qui tollis peccala mundi, parce nobis, Jesu.
Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, exaudi nos, Jesu.
Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, miserere nobis, Jesu.
Jesu, audi nos.
Jesu, exaudi nos.
Oremvs
Deus, qui propter nimiam caritatem tuam nos Unigeniti lui membra et filios luos efTiciens, Cor unum cum Capite et Pâtre noslro habere voluisti : praesta, qua^sumus, ut igné tui amoris et flamma caritatis Cordis amantissimi Jesu accensi tuam in omnibus voluntatem corde magno adimpleamus, et quae recta sunt desiderantes, desiderata percii)ere mereamxur ; Per eumdem Cbristum Dominum nostrum. Amen.
Messe de la Sœur Joly
IntroHiis. Gaudeamus omnes in Domino diem festum célébrantes sub honore sacratissirai Cordis Jesu, de cujus solemnitate gaudent Angeli et collaudant Filium Dei. Ps. t;3. Quam dilecta tabernacula tua, Domine virtutum I Concupiscit et déficit anima mea in atria Domini. Gloria Patri. Gaudeamus.
OnEMus
Deus, qui sacratissimum Cor Jesu Christi Filii lui Domini nostri, tidelibus tuis stimmo caritatis affectu amabile reddidisti : concède propitius ; sic nos illud venerari et amare in terris ut per ipsum et cum ipso, et te et ipsum amare, et a te et ab illo aetemum amari mereamur in coelis. Per einndem Domiuimi.
Lectio Isaiœ Prophetœ. (Cap. 54 et 55.) Haec est haereditas servorum Domini, et justitia eorum apud me, dicit Dominus : Omnes sitienles venite ad aquas, et qui non habetis argentum, properate, emite, et cornedite : venite, emite absqvie argento et absque ulla rommutatione vinum et lac. Quare appenditis argentum non in panibus, et laborem vestrum non in saturitate ? Audite audientes me, et comedite bonum, et delectabitur in crassitudine anima vestra. Inclinate aurem vestram et venite ^'l me : audite et vivet anima vestra, et feriam vobiscum pactum sempitemum, misericordias David fidèles. Ecce testem populi dedi eum, ducem ac prseceptorem gentibus. Ecce gentem quam nesciebas. vocabis, et gentes, quae te non cognoverunt, ad te current, propter Dominum Deum tuura et sanctum Israël quia glorificavit te.
Graduale. (Joan. lo.) Ego sum oslium, dicit Dominus per me si quis introierit, salvabitur et pascua inveniet. •)r. {Mallh. ii.) Vcnite ad me omnes, qui laboratis et onerali estis, et ego reûciam vos.
Alléluia, alléluia. }!'. Hoc sentite in cordibus vestris, quod in Corde Jesu : et omnia vestra in bumilitate et caritate fiant. Alléluia.
Posl sepluagesimam, omissis Alléluia, et versu sequenli, diciiur :
Traclus. {Ps. ii6.) Laudate Dominiim omnes gentes : et collaudale cum omnes populi. ^i. Quoniam coniîrmata est super nos misericordia ejus : et veritas Domini manet in aeternum.
Tenipore Paschali, omiltilur graduale, et ejus loco dicit ur :
Alléluia, Alléluia. )l-. Ego diligentes me diligo, et omnes recli corde diligunt me : et qui me oderunt diligunt mortem. .Alléluia. V'. Gratia cum omnibus qui diligunt Cor meum, quia diligunt Christum ex toto corde suo. Alléluia.
Sequentia sancti Evangelii secundum Matthœum (Cap. XI
In illo tempore, respondens Jésus dixit : Confiteor tibi, Pater, Domine cœli et terrae, quia abscondisti haec a sapientibtis et prudentibus, et revelasti ea parvulis. Ita, Pater, quoniam sic fuit placitum ante te. Omn-ia mihi tradita sunt a Pâtre meo. Et nemo novit Filium nisi Pater ; neque Patrem quis novit, nisi Filius, et cui voluerit Filius revelare. Venite ad me, omnes qui laboratis et oncrati estis et ego reficiam vos. ToUite jugum meum super vos et discite a me quia mitis sum et humilis corde : et invenietis requiem animabus vestris. Jugum enini meum suave est et onus meum levé.
Credo.
Offertorium. Unam petii a Domino, banc requiram : ut inhabitem in Corde Domini omnibus diebus vitae meae : ut videam voluptatem Domini et visitem templum ejus.
Sécréta Suscipe. Domine, holocaustum perpetuum Cordis Jesu Christi Filii tui Domini nostri : et sit propitiatio pro pec-
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catis nostris, ut gratiam tuam oonsecuti, in eo vivamus, qui pro nobis mori dignatus est. Qui tecum vivit et régnât. Prœfatio de Nativitate Domini.
COMMUMO
CoT meum et caro mea exsultaverunt in Deum vivum, et beati qui habitant in domo tua, Domine : in saecula saeculorum laudabunt te.
POSTCOMMUNIO
Concède nobis, misericors Deus : ut pasti deliciis sacràmenti Ckjrdis amantissimi Filii tui Domini noslri Jesu Ghristi, lis ita inebriemur ; ut niortui saeculo tibi soli vivamus, cum Unigenito Filio tuo : qui tecum vivit et régnât.
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— Le manuel de la société du Cœur admirable. — Ouvrages des PP. Le Beurier et Beaudrand. — Recours au Cœur de Marie dans les communautés. — La fête du Cœur de Marie se répand de plus en plus. — Dépit des Jansénistes. — IV. Approbation de la {été du Cœur de Marie par Pie VI et Pie VII : La fête concédée par Pie VI aux carmélites de France et à l'ordre de Fontevrault. — Recours au Cœur de Marie pendant la Révolution. — La fête du Cœur de Marie autorisée à Palerme.
— Son approbation par Pie VII. — L'archiconfrérie de saint Eustache de Rome. — Congrégations vouées au Cœur de Marie.
— Ouvrages de Mgr Hachette-Despartes et de Muzzarelli. —
V. L'archiconfrérie de Notre-Dame des Victoires : La médaille miraculeuse. — La confrérie de N.-D. des Victoires. — Son élévation au rang d'archiconfrérie. — Les PP. Libermann et Claret. — Lettre du P. Roothan sur le Cœur de Marie. —
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du Cœur de Marie : Démarches faites en 1853. — L'avis des consulteurs. — La messe et l'office concédés en 1855. — Leurs rapports avec les messes et offices du P. Eudes et du P. de Galliffel. — Approbation de l'office et de la messe du P. Eudes.
— VII. Progrés de la décotion dans la seconde moitié du XIX' siècle. Son état actuel : La dévotion au Cœur de Marie dans la vie des fidèles. — Sa place trop restreinte dans la liturgie. — Consécrations publique? au Cœur de Marie. -• La question de la consécration du genre humain. — VIII. Iconographie du Cœur de Marie : Tiois manières de présenter le Cœur de .Marie. — Le cœur contenant la personne. — Le Cœur sans la personne. — La personne montrant son cœur.
DEUXIEME P.\RT1E Etude doctrinale
Chapitre Premier. — L objet de la dévotion. — I. Les deux éléments qui constituent l'objet de la dévotion : Le cœur de chair et l'amour. — Leur uiùon dans la dévotion. — Leurs rapports : symbolisme et dépendance. — II. L'élément sensible de la dévotion : le cœur de chair : Pourquoi les théologiens en parlent peu. — Ce qu en dit Je P. Eudes. — Le cœur de Marie en lui-même. — Prérogatives qui découlent de la maternité divine. — Le Cœur de Marie et les passions. — III. Lélénient spirituel de la dévotion : L objet complet : l'âme sainte de Marie avec ses perfections naturelles et surnaturelles. — L'objet principal : L'amour. — .\ccord du P. Eudes et des théologiens modernes. — TV. Le Cœur divin de Marie : Jésus, cœur divin de Marie : en qued sens il mérite ce titre. — .Même litre donné au SaijU-Espril. — Le Cœur divin de Marie, objet final de la dévotion.
Chapitre II. — Le Cœur de Marie eu lui-même : ses perfections, ses vertus, ses joies, ses douleurs. — 1. Là pureté du Cœur de Marie : Le Cœur de Marie préservé du péché originel et de tout péché actuel. — Le don d'intégrité. — En quel sens on peut dire que la pureté du Cœur de Marie a grandi.
— II. La sainteté du Cœur de Marie : Sainteté initiale. — Causes de progrès. — Sainteté finale. — III. L'amour du Cœur de Marie pour Dieu : Le Cœur de Marie fournaise d'amour.
— Ses premiers battements. — Continuité et perfection de son
amour. — Principaux effets de l'amour de Dieu dans le Cœur de Marie. — IV. L'amour du Cœur de Marie pour les hommes : Caractère maternel de l'amour du Cœur de Marie pour nous.
— Son ardeur. — Sa sollicitude. — Son inépuisable miséricorde à l'égard des pécheurs. — V. Les vertus du Cœur de Marie : Le règne des vertus chrétiennes dans le cœur de Marie. — \ ertus de son enfance et des autres mystères de sa vie. — Sublimité des vertus de Marie pendant la passion.
— VI. Autres perfections du Cœur de Marie : Le Cœur de Marie, « trésor » des dons du Saint-Esprit ; — « jardin » des fruits du Saint-Esprit ; — « paradis » des béatitudes évangéliques. — Le Cœur de Marie et les grâces gratuites. — VII. Les ioies du Cœur de Marie : L'Annonciation. — La Visitation. — La Naissance de Notre-Seigneur. — L'Adoration des mages. — Le Recouvrement. — L'Apparition de Jésus ressuscité à sa sainte Mère. — L'.\scension et la Pentecôte.
— \'III. Les douleurs du Cœur de Marie : Place qu'elles occupent dans notre dévotion. — Les premières douleurs. — Les douleurs de Marie au Calvaire : leur acuité. — Les dernières douleurs.
Chapitre III. — Le Cœur de Marie dans ses rapports avec Dieu, Jésus-Christ, l'Ëglise. — I. Le Cœur de Marie et les trois personnes divines : Le Cœur de Maiie mii'oir des perfections divines ; image de chacune des trois divines personnes. — II. Le Cœur de Marie cl le Cœur de Jésus : Union du Cœur de Marie et du Cœur de Jésus. — Caractères de cette union : dépendance, conformité, amour. — III. Le Cœur de Marie et l'Eglise : § 1. Le Cœur de Marie, source de la vie de l'Ëglise.
— En quel sens on peut dire qu'il est le Cœur de l'Eglise. — Son rôle dans l'acquisition et la distribution de la grâce. — § II. La royauté du Cœur de Marie. — Sa réalité et ses fondements. — Ses rapports avec la royauté du Cœur de Jésus.
— Son étendue.
Chapitre IV. — Pratique de la dévotion au Cœur de Marie, — T. Le culte propren\ent dit : Acte qu'il comporte. — L'amour : ce qu'il doit être. — La réparation dans la dévotion au Cœur de Marie. — II. L'imitation du Cœur de Marie : Le Cœur de Marie modèle et règle des fidèles. — En quoi surtout nous devons l'imiter. — III. La dépendance à l'égard du Cœur de Marie : Rôle du Cœur de Marie dans le développement de la
vie chrétienne. — Nécessité de renoncer à soi-même ei de s.» soumettre a son action. — IV. L usage du Cœur de Marie . Le Cœur de Marie nous appartient. — Droit que nous avonà d'en user. — Manière de le faire.
Co.NCLLSiox. — La dévotion au Cœur de Marie cl les avît*--^formes de la dévotion mariale.
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l. Extrait de la c \ ie admirable de Marie des Vallées IL Exercice spirituel pour honorer le saint Cœur de Marie. — III. Messe du Cœur de Marie composée par le B. Jean Eudes — IV. Office du Cœur de Marie composé par le B. Jean Eude.s — V. Petit olTice du Cœur d^ Marie composé par le B. Jean Eudes. — VI Litanies du Cœur de Marie composées par 1** B. Jean Eudes. — \"II. Magnificat du B. Jean Eudes en Ihon neur des Sacrés-Cœurs.
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